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THE 
WILUAM HAYES FOGO 

ARl MUSEUM Of~ 
W AK V AKD U i>. i V fcj v;-. l T y , 






MONSlBim LB DlBBCTBUl CiHÈBAL , 



J*ai rhonneur de soumettre i votre approbation les épreuves de la' 
seconde partie de la Notice des tableaux exposés dans les galeries du 
Nusée du Louvre. Elle comprend la description des peintures alle- 
mandes, flamandes et hollandaises, ainsi que tous les renseignements 
authentiques que J'ai pu me procurer jusqu^à présent sur ces ouvrages 
et sur leurs auteurs. Le plan que j*ai suivi est entièrement conforme à 
celui que vous avez déjà approuvé pour les écoles dltalie et d*£spagne ; 
dans chaque nouvelle édition je ne négligerai aucun soin pour dimi- 
nuer les erreurs de rédaction et augmenter le nombre des documents 
intéressants. 



Recevez, Monsieur le directeur général, Tassurance de ma liante 
considération et de mon dévouement. 



ÀPPBOUVB : 



Le Cowervateur det peitUureit 
F. VILLOT. 

le Directeur général dee Mueéee, 
NIEUWERKERKE. 



Novembre 185t. 
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AVERTISSEMENT. 



L^averdssement placé an commencement de la Notice 
des tableaux italiens et espagnols donnant sur la rédaction 
du catalogue des peintures exposées au Musée du Louvre 
tous les renseignements nécessaires pour en faire com- 
prendre réconomie et Tusage, nous ne le reproduirons 
pas plus ici que l'introduction ou histoire de la formation 
et de Taccroîssement successif de la collection qui suit cet 
avertissement, afin de ne pas grossir inutilement ce vo- 
lume. Le lecteur désireux de connaître le but que nous 
nous sommes proposé, la nature des renseignements que 
nous avons réunis, leur classification, ainsi que la signifi- 
cation des difiërents caractères employés dans le texte et 
dans les tables, est donc prié de vouloir bien recourir à 
cette première partie. Nous n'ajouterons à ce que nous 
avons déjà dit que quelques réflexions applicables plus 
particulièrement à cette deuxième Notice. 

Malgré tout notre désir de donner aux artistes leurs 
véritables noms et d'adopter pour chacun d'eux une appel- 
lation unique, nous n'avons pu y réussir complètement, 
parce que l'orthographe des noms propres flamands et 
hollandais du xvii« siècle n'était pas plus fixée que celle 
des noms propres italiens au xv« ou xvi« siècle. Ainsi l'on 
trouve des tableaux signés d'une manière authentique 
Rembrandt et Rembrant; Berehem et Berghem; RuUdael 
et Ruyêdael; Peter, Pieter, Peeter Nee/ts, Neeffs ou 
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VI AVERTISSEMENT. 

NeefSf etc.; et quoique les AUemflnds écrivent gënéimle- 
ment Johann et les Hollandais Jan, on rencontre cepen- 
dant parmi ces derniers des Johan et des Johannes, Ces 
dilTérencés dans ^ tr^aasc^iptioi^ 4^ 119ms sont si fré- 
quentes , qu'Houbraken lui-même, par exemple, dans ses 
tables alphabétiques placées à la fin de chaque volume , 
ne reproduit pas toujours ideuUqiiement ceux dont il s'est 
servi dans le cours de la biographie de Tartiste. Cependant 
comme il faut un guide, c'est lui qui nous en a servi le 
pltt$ prdia^reniieftt {MMi|r Féco^ des ^ayHIa^. 

En parcourant les biographies contenues dans ce yolume^ 
celles des artistes hollandais principalement^ pn remair- 
quera un grand nombre de dates incertaines. Qi^elqu^es 
recherches que nous ayons pu faille, il aou^ a été imposr 
sible., jusqu'à prég^ent, ,d'arriyer à plus d'exactitude, yan 
Mander, Houb.raken , van Gopl, les seuls historiens natio- 
naux imjportçints ^ue nous possédions, et ^ue les autres 
biographes n'ont fait que copier presque littéralement^ 
reçferme;it des renseignements précieux; niais l'espri^t de 
critique auquel nous sommes accoutumés maintenant n'^ 
pas présidé avi choi^ de tous leurs documents : attachant 
trop d'importance à de3 anecdo.tes dont l'authenticité, 
pour un grand nombre au moins, .est fort dou^teuse, ils ont 
souvent négligé la vérification des faits et des dates. Il 
reste à écrire un beau livre sur les artistes hollandais; 
m$^ il n,^ j;^eut être entrepris avec suqcès que d^ns leur 
pairjie. Q^e Ig» érudits des 4iffer<en,te^ villes des P^yHBas» 
à J'j^tfition ^es «^«vants des mpi^^^^^ <^H^^ itfilieiuieS) 
ctudien,t çtyec ^i^aur la vie etJle^ œ^ivres de Jleurs peioitreS) 
qu'ils QQin^u^ant les ^.egi^tres 4^ jaaiss^9ce et de jpAOïrt) 
qu'ils i;ecue^qi.t Ie$ «OjrrespoiidsuiGes ép^i$e0,,q|u'ite^oMiilh 
lent ^vec j)e,i^vérçtnce Jeucs ^rchiyei^, qu'ils reilèv^t 
8oi|;n|^\i)|emeat sur Ic^urs iabfc^ux le^ iùgnyi^ure^ et Xû% 
date^3 qu'ils i;4Qqbier(^ea,t les origines de ces loUes $rér 
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▲VEBTIS8EMENT. Vil 

rieuses, en fassent des descriptions suffisantes, et bientôt, 
au lieu de ces insignifiants catalogues des superbes galeries 
de La Haye et d'Amsterdam, nous posséderons une histoire 
véritable de l'école néerlandaise. Les I^oHandais laisseront- 
ils toujours à des étrangei's le soin de glorifier les noms de 
Rembrandt, de Paul Potter, de Guyp, d'Ostade, de Ruîs- 
dael, de Terburg, de Metsu, de Van den Velde? Et, pour 
ne citer qu'une contrée voisine, consentiront-ils à rester 
en arrière des Flamands, qui ont publié et publient jour- 
nellement des recherches intéressantes sur van Eyck, 
Memling, Rubens, etc., et qui, par les soins apportés à la 
rédaction du catalogue du Musée d'Anvers, se montrent si 
désireux de dégager les biographies des grands artistes des 
erreurs grossières dont elles sont encore remplies? 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES PANS CETTE NOTICE. 



H. 


^ HaQtear. 


L. 


— Largeur. 


T. 


- Toile. 


B. 


— Bois. 


C. 


— Cuivre. 


Fig. 


— Figure. 


Gr. nat. 


— Grandeur naturelle 


Pet. nat. 


— Petite nature. 



Cale. imp. — Calcographie impériale. 

Nota. On a imprimé en lettres capitales les noms des artistes 
dont les tableaux sont exposés dans la galerie ; en italique , les 
surnoms; en caractères plus gros que les autres^ les noms des 
peintres cités seulement, mais dont le Louvre ne possède pas 
encore d'ouvrages. 

Les numéros rougeê placés sur les bordures des tableaux indi- 
quent quMls appartiennent aux écoles d'Italie et d'Espagne. 

Les numéros hleu» désignent les peintures des écoles allemande, 
flamande et hollandaise. 

Les numéros noirs ont été réservés pour T'école française. 

Chacune de ces trois séries a donc un numérotage particulier 
el correspondant avec celui de la Notice qui lui est consacrée. 
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ÉCOLES 

ALLEMANDE, FLAMANDE 
ET HOLLANDAISE. 



ASSELYN ( Jan), ne à Anvers vers 1610, mort à Amsterdam 
en 1660. (Ecole hollandaise.) 

Il fat élé?e de Jan Meel et d'Biatat ▼an den TeMe; mais il 
imiU surtout la manière de Pieler van Laar, dit Bamboehê. Ce peintre 
se rendit en Italie en 1690, séjourna à Rome et à Venise, où il produisit 
un nombre considérable de tableaux fort estimés, et revint se fixer à 
Amsterdam en 1645. Il fat un des premiers, parmi ses compatriotes, 
qui chercha à substituer dans le paysage la manière de Claude le 
Lorrain i celle des Bril et des Breughel , Jusque-là fort en vogue. 
Asselyn peignit quelquefois des tableaux «rhistoire et des batailles , 
mais plus souvent des paysages avec des monuments antiques , des 



animaux et des figures. Ôiî lui donna les surnoms de Crabatie (petit 
€rabe), Krahhettt Krabbetie, CrabetiCf Grabatier, ou JTra^, j>arce 

?u*il avait une main estropiée et les doigts crochus. Florent le Comte 
appelle aussi PeM^Jean de Hollande. 



1. Vue du pont LamentanOf sur le Teverone. 

H. 0, 88. — L. 0, 88* — T. -* Flg. de 0, 07. 

Une femme montée sur un bœuf, et causant avec 
une autre femme, va passer le fleuve à gué. Plus loin 
et à gauche y des animaux traversant également le 
Teverone. 

Pilkol, I. 3, pi, m. 
Ancienne collection. 

2; Paysage. 

H. 0, 7i. — L. 0, la. — Forme ovale. — T. — Fig. de 0, 06. 

A gauche» entourée d'arbres et de broussailles, une 
lour construite sur un rocher domine un fleuve encaissé 

a* 
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dans des montagnes escarpées. Au pied du rocher^ un 
mulelîer décha^e deui mul^s de )ea» ^qg^es; près 
de lui, un gaférien montre deux barques chargées de 
marchandises. Sur le devant, un homme portant un 
paquet et précédé d^ $on éii^n. EÇkt de soleil cou- 
chant. 

Filkol, U 1, pL 46. — J^^f^n, 1. 1, pU 2. 
Ancienne collection. 



3. Ftie (fu Tibre. 

». 0, GB. - t. 0, 88. - T. - ?ig. de 0» OS. 

A gauche et au premier plan, une masse de roehers. 
Paus le ibn^9 up pont à q^atr^ arches 9 protégé p^ une 
tour et aboutissant à pne éminence scur laquelle s'élèvent 
des iabi;iqae8. P^iix pAbres montés, Tpp sur un â^e, 
r^utre sqr un bceuf, et précédés de leurs bes^ux, 
traversent la rivière. 

Gravi par Dequwauoilliert dont le Mutée fronçait, — - 
Pilhfil, U % pL 130. — Landonrrt.At pL 1. 

Ancienne collection. — Ce tableau, ainsi que le suivant et celui de 
Swanewelt exposé jotts, le no .JHKry4é(H>ralejit le eiJi>iiiet de VÀmour 
peint par le Sueur à l'holel Lambert. (Voir aussi, dans la 3« partie de 
(a Notice» ,Pale|»^no ,3«5.] 



4. Ruine dans la campagne de Rome^ 

H. 0, 7S. — L. 0, 39. " Forme ovale. — T. <^ Fig. de'O» 09. 

Deux pâtres sont assis à côté d'une hutte dressée au 
pied d'un fragment d'aqueduc antique; ptès d'eux pais- 
sent des chèvres et des moutons. Dan»(le i^fid» de 
l)#Dk^<mûntpgnç#* 

Ancienne eotleetion. *- Ce tableau Mnit partie dei p«teliii«l de 
rhôtel Lambert. (Voir la note du numéro précédent;) 
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RAGKUISEN, BAKHUYSEN ou BAGKYS£N,(L|7POI.ff), 
peintre, graveur, né à Embdem, ville de Westphalie, 
en 1631, mort à Anuterdam le 7 novemifre 1709. (Ecole 
hollandaise.) 

Son père, secrétaire des États, le destinait au commerce, et jusqu'à 
rige de 48 ans il travailta dans le bureau d'un négociant d'Amsterdam, 
où il se 6t remarquer par une superbe écriture. Sans avoir reçu au- 
cune leçon, il commença pi(r faire , d'après tes vaisseaux qu'il voyait 
dans le port, des dessins que les amateurs payaient jusqu'à 106 florins. 
Ce succès le décida à se livrer à la peinture, et il se mil sotrs la direc- 
tion d'Aldert van Sverdingen, paysagiste distingué. Epris de son 
art, il ne négligea aucun moyen pour arriver à la perfection. Afin de 
rendre avec plus de vérité les effets de la tempête, il s'exposa souvent 
sur une petite barque aux plus grands dangers. Ses marines étaient 
très recherchées; le roi de Prusse, l'électeur de Saxe, le srand-duc 
de Florence lui firent de nombreuses commandes, et le czar Pierre I«r, 
appréciant la fidélité avec laquelle il représentait les diverses espèces 
de bâtiments, voulut qu'il lui dessinât une suite de navires. Quoique 
parvenu à une haute réputation comme artiste t la peinture ne hii fit 

Sas négliger son talent de calligraphe; il exécuta une grande quantité 
e modèles d'écriture et en grava plusieurs lui-même. — Les princi- 
paux élèves et imitateurs de Backuisen sont ; jran-lUaasie niet»- 
ctoorf, né à Boom en 4653; Hendiick iileiscliorf» son fils, né en 
4<)79; Mlcbtellladdersteff, né à Amsterdam en 4659, mort ep 1709; 
SWÊk Bttimeii, que les biographes font tanlAt maitrë, tanfAt élève do 
Backuisen ; et peter coopne. 



5. Escad^re hollandaise. 

Elle est composée de 4ix bâtiments de guerre ^n deux 
divisions sur deux lignes. 

Collection de Louis XIV. — « Les bourguemestres d'Amsterdam com- 
mandèrent àBackuysen une grande marine, qu'ils lui payèrent 
4,300 florins, et de plus une gratification considérable. Ce beau tableau 
fut envoyé en présent à Louis XIV en 4665.» (Desgamvs» IVs dtt 
peintres flamands, allemands et hollandais, t. ii, p. 444.} Ce passage 
de Descamps est iraduU littéralement de la biographie écrite par Hou- 
braken. Si le tableau de Ha collection du LoUvrè est bien celui dont il 
veut parler, comme c'est la tradition du Musée, les deux auteurs 
auraient commis une erreur dé chiffre, puisai u'on Ut sur un tonneau 
flottant à gauche la date de 4675, et non celle de 4665. Mais il pourrait 
- bien se ràire que la tradKioï» îùi fausse i cai^'eette peinture nd ifgnre 
. .pas sur l'inventaire dressé par Bailly en 4709-4740, tandis qu'o n voit 
apparaître comme acùuîsitiôn récente, sur celui dé Louis aTI» tait 
par ordre de M.^d'Angtvfllér/UDe gràad«ifaarili6 dont les ditneMiéns 
sont exactement conformes à celles du n» 5 , et qui est la seule de la 
collection ayant cette importance; 
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4. BA€KU1S£N. 

6. Marine, 

H. 1, af7. - L. 2, ÎO. - T. - FIg. de 0, 07. 

La mer est couverte de barques et de vaisseaux. L'ar- 
rière d*un de ces bâtiments, à gauche, est sculpté et 
porte Tinscription suivante : an de spie. gel 1666 , 
Ludolff Backysen. A l'horizon , la ville d'Amsterdam, 
dont on lit le nom au bas du tableau , à gauche. 

Collection de Louis XV. — Donné par les Iiéritiers du sculpteur 
Bouchardon. 



7. Marine. 

H. 0, 4Ô. - L. 0, 65. - T. - Fig. de 0, 06* 

A gauche, au pied d*un vieil arbre presque entière- 
ment dépouillé de ses branches et de son écorce, un 
homme debout, une femme assise et un enfant placé sur 
une pointe de terre regardent des barques qui luttent 
contre la marée montante. — Signé : l. back. 

GrtÊûé par Daudet, dant le ikuée fronçait, tou$ le titre du 
Coup de vent. — Landon, t. 4, pi, 4. 

Collection de Louis XVIII. — Vendu en 4784, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 4,300 livres, et acquis le 38 décembre 1846, de M. Baude- 
laire, pour 2,600 fr. 



8. Marine. 

H. 0, 06. - 1. 0, 80. - T. - Fig. de 0,05. 

Sur une mer houleuse, deux matelots dirigent un 
canot vers une barque dont la voile est très inclinée. 
A quelque distance et à droite, un grand bfttiment hol- 
landais; plus loin , d'autres embarcations. 

Musée Napoléon. 
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. balen: 5 

9. Marine. 

H. 0, 80. - L. 0, 68. - T. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, deux pécheurs sont, debout près d'une 
barque amarrée au rivage; un bâtiment hollandais pousse 
par le vent s'éloigne de la côte. Dans le fond , plusieurs 
antres bâtiments. 

Collection de Louis XVÏIÎ. — Acquis de M. Gaillard , en «19, 
pour la somme de 1,200 fr. 



BALEN (Henrik vàn), né à Anvers en 1560« mort dans 
la même ville en 1632. (Ecole flamande.) 

Élève d'Adam vani¥00rt etnon pas van Oort, comme on écrit ordi- 
nairement ce nom. Jeune encore il voyagea en Italie, étudia Tantigue, 
les œuvres des grands maîtres , puis revmt se fixer à Anvers, où il ftil 
reçu Tranc-mattre de Saint-Luc en 1593. Il aimait à peindre les sujets 
mythologiques, qui lui permettaient d'introduire des figures nues, et 
il se servait souvent de Jan Breughel pour faire les fonds et les 
paysages de ses tableaui. Son fils San, né en 4644, fut également 
peintre. Balen a été le premier maître de van Dyck et de Snyders. 



10. Le repas des dieux. 

H. 0, 86. - L. 0, 85. - B. - Fig. de 0, 30. 

Au bord de la mer et sous l'entrée d'une grotte déco- 
rée de coquillages, Neptune, Apollon , Saturne et Mars 
sont assis à une table et servis par des nymphes : à 
droite, un amour présente une coupe à Mars ; à gauche, 
deux divinités apportent des fruits, un homard , et un 
amour traîne un gros poisson. Au deuxième plan, à 
droite» une table chargée de pièces d'orfèvrerie. Dans 
le fond, à gauche, le triomphe d'Amphitrite. — Signé : 

H. V. BALEN. 

Ancienne collection* ■ 

BAMBOCHE. — Voir IkkU* 
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BEERSTRiJBTEN. 
BARENT VAN BRUSSEL. — Voir Orley. 
BAUDOIN. — Voir Boudewins. 



BEERSTRAETm ou BEERSTRAATEN (A.-Jobanmes) , 

florissait en 1664. (Ecole hollandaise.) 

On n*a aucun détail biographique sur cet artiste, qui peignit surtout 
des marines, des ports de mer, et dessina des vues de villes avec beau- 
coup de talent. Ses ouvrages sont rares et estimés. LA date de sa mort 
est fort incertaine et a été fixée par diSTérents historiens en 1681 , 1685 
et même en 1686. 



11. L'andenport de Gênes > 

,H. 0, 94. - 1. 1» 29. - T. -- Fig. de 0, 09. 

Au second plan, et vue de face, une église terminée à 
droite par une haute tour carrée, et précédée d'un péri- 
style ^ colonnes et à pilastres de marbre rouge. En avant, 
à droite, un petit monument sculpté, surmonté d'une 
croix et s'élevant au pied d'un escalier qui descend à la 
mer. Par terre, deux canons démontés et un chapiteau 
brisé. A gauche, dans le golfe; un bâtiment portant le 
pavillon hollandais et, une barque remplie de. soldats; , 
plus loin , vautres bâtiments et un fort. — Signé : 
JiAaimes Beerstraaien ftcU 1662. 

,GoUectiQn de.Lpuis XVIII. — Compris dans le lot de tableaux acquis 
de Bf. de Lan^eae, enl&asf, itioyenitant la somme de S0,0éO tt. 



fiE^A.(A«BAHA]f ou AiUtMiN)* On ignore la AaU de $a 
nM^se^f^e; fhfirt à^lçt finçlu XF//« siècle. (Ecole l^ql* 
laf>4ai§e,). 

Les auteurs ne sont d'accord ni sur les noms de. cet arUate , ni fur 
les dates de sa naissance et de sa mort. Van Gool, qui a tiré ses notices 
d'Augustin Terwesten, contemporain et ami de Bega, le nomme 
Abraham Begyn, et il est à. croire qu'il appartenaifli la famille de 
Kornelis Bega, élève d'Ostade, dont le père portait le nom de Begyn, 
nom que Kornelis changea en celui de Bega. Van Gool dit encore 

3 u' Abraham naquit en 4560; mais cela ne se rapporte pas avec le.réçit 
e Weyennan, qui le nomme AdriiaÀr Bega, le ftit nattre i leyde et 
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BEOA ^OBNBLIS BlQTN )• 7 

mourir à Berlin en ^696, Agé de S4 i-75 ans. Jlaml>ert, daiu «on 
manuscrit publié par Reimçfike , ^9snre qu'il a sijKné .C-A. JBega les 
nombreux tableaux qu*n a exécutés jbdur les châteaux aes eleétetirs de 
Brandebourg, et d'autres auteurs hollandais appellent le fnéme peintre 
HegVn. NioMtï té' nomme OonàeUus-Àbraba'm. Quoi qfuMl en soit , 
G. -A. Beaa et Abraham ou Adriaan Begyn ne sontquHin même artiste 
hollandais qui peignit des paysages, des animaux dans la manière de 
Berghem, et des vues d'arçliiteçture. £n Wû,.il tm appelé -i Perlin 
par rélecteur de Brandebourg, depuis roi de Prusse, qui le nomma 
son premier peintre en 4690, et lui fit dessiner les maisons royales 
de ses Etats ainsi que les plus belles campagnes. 11 s*acquitta de cette 
mission avec succès et décora ensuite les galeries du palais du roi* 
Sds tableaqx de eheralet aont plus rares qne tes peihlnres ée grande 
dimension. 



12. l^ay^e. 

Âumiju^u ^'uoe espèce de boçquet» deux chèvres $ont 
en avant d'une statue antique de fesime, en mar))re 
blanc» dont le piédestal h^s et circulaire e$t caché par 
des ronces et des chardons. Fond de paysq;e.-r Signé : 

A. BBGA. 

Ancienne collection. 



BEGA (KOBJlBLia .BBQiriîf dit} y pHnirCf gmneur, né à 
Harlem en 1620 , et non pas en 1610 comme on l'a pré-- 
teh^u* mort de la ^peste dans la même viUe le ^ août 
%i^. (Çcole.boll^iïdai$fiO 

Son père y PieterBegvn, senlptenr, renvoya à i'atelier d'Adriaan 
ran Obiade, lïà^i 11 Ait un deS bons éltièvés:.» peignit i^nrtoutd^ as- 
tf<JhiMéè8 de paysans et deS seénes MinniéilfSSé Son incotftftfite Vayiint 
obligé de quitter la maison paternelle, il changea son nom de Begyn en 
celui de Bega, sous lequel il est plus connue 



13. Intérieur rustiquei 

p. 0, a. — ,L.jO» 30é - T., collée surjbois r» FiÇi^e ,(>, ^ 

Un homme assis auprès d'une tabfe pose la roatn sur 
répaule d'une femme placée à e6té de lui ; à droite^ le 
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BËGÀ (KoRNBLIS BlGTfl)» 

premières marciies d'un escalier. — Signé , sur une 
planche par terre : C. Bega^ A* 1652. 

Gravi par Guttemberg, dam le Mutée françaitt sous le tiire 
du Bon ménage. 

Musée Napoléon. — Acquis sous l'Empire. 



HEHAM ou BOEHM (Hâns-Sbbald), peintre ^ graveur, né 
à Nuremberg en 1500, mort à Franc f or t-sur-le-Mein vers 
1550. (Ecole allemande.) 

n fut élève de son oncle Bartel Beham , graveur habile , • el reçut 
aussi des leçons d'Allircelit Durer. Son inconduite rayant forcé de 
s'expatrier, il alla s'établir à Francfort en 1544, où il tint un cabaret. 
Malgré la vie dissipée que ses biograplies lui reprochent d'avoir menée 
iusqu'i la fin de ses jours, Beham a beaucoup peint, et a gravé sur 
bois et sur cuivre un nombre considérable d'estampes estimées. Aucun 
nom n'a été peut-être aussi défiguré que celui de ce maitre : on l'a 
appelé Sebald Been, HisbenSy Bispean, Bans Ben, Bispanien Pehmn, 
nans Sebalde de Bohème, Bitibit Pekam, etc. Les deux monogrammes 
HSP et HSB accolés à son nom de Beham , écrits en toutes lettres sur 
des recueils publiés par lui , prouvent cependant que , quoique diffé- 
rents, ils appartiennent au môme artiste , et que cet artiste s appelait 
Hans-Sebald Beham ou Peham. 



14. Sujets tirés de l'histoire de David. 

H. 1, ».-L. 1,31.-B. -Fig.deO, 05 à 0, W. 

Cette peinture, destinée i être posée aplat et vue comme une table, 
est divisée en quatre triangles par des lances dorées et chargées 
d'écussons qui, partant des quatre angles, aboutissent i un carré cen- 
tral dont les côtes sont paraUèles à ceux de la uble. Ce carré est lui- 
même diagonalement parUgé en quatre parties égales par les ailes de 
quatre sphinx dorés qui soutiennent chacun un cartel où se trouve 
un distique latin contenant l'explication du sujet placé au-dessous. 



!<" Entrée du roi SaiU à Jérusalem après la défaite des 
Philistins. 

SaQl est à cheval, suivi d'un corps de cavaliers et de 
fantassins; David esta c6téde lui. Les femmes qui vien- 
nent à leur rencontre chantent les louanges de ce der- 
nier en s'accompagnant de divers instruments. Dans le 
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fond , les murs et les édifices de la ville. On lit sur le 
cartouche : 

FeRT DAVID PBiMOS SaTLI PBiBLAjrrS HONOBBS 
Dtm NOTVS OCCiSO SliLBS AB H08T BEDfT 

. Begtm. xviii. 



2" David et Bethsahée. 

Bethsabée, dans un jardin» est assise au bord d'un 
bassin où baigne une de ses jambes. Ses femmes l'en- 
tourent et montrent un fou qui se sauve en relevant son 
vêtement. Sur le devant, \m cerf et des lapins* Au fond 
d'une place, à gauche , David à la fenêtre de son palais; 
sur la place, David remettant à Urie, mari deBethsabée, 
un message pour Joab, qui faisait le siège de Rabbath. 
On lit sur le cartouche : 

Hang vIdbt et svBiTo vis.c Rbx abbbt amobs 

GLiSCiT AD iNFAKDAU S^TA lIbIdO NECEM. 

. il Regtst xi. 

A droite, le cardinal Albert, entouré de quelques per- 
sonnages, s'appuie sur une balustrade. Un cartouche 
porte cette inscription allemande r 

ALBBBG& Von GotIs Gnadbn Bbr HfiiLiCHER 
RoMisscHEM KiRCHEM DES TItels. S. PetbI 

AOYiBCVLA PRiESTER GARDIMAL DeS HBiLiCEN 

Styls Zy MeIngz Ynd Des StIft Magderyrg 
ERCzBiscHOF Chybfyrst Des HeIlIgen RoS 
ReIchs Dyrch GermanIen Rbczganczleb 
VKD PbIMAS ÂDMiNiSTBATOB Zy Halbbbstat 
IHabggbaf Zy Bbakdbbbybg Zy StbttIh 
Pymbrn Der Gassyben Ybd Wenden 
Hebgzog Bybggbaf Zy Nybhberg Vnd 
Fybst Zy Rygen. 

C'est-à-dire : Albert, par la grâce de Dieu, prêtre-cardinal de la 
sainte Eglise romaine, du titre de Saint-Pierre-es-Liens, archevêque 
du saint siège de Hayence et du chapitre de Magdebourg, électeur du 
saint Empire romain, archichancelier de Germanie, primat admi- 
nistrateur d'Halberstat, margrave de Brandebourg, de Steltin en 
Poméranie , duc des Gassubes etdesWendeSfburgrave de Nuremberg 
et prince de Rugen. 



Digitized by 



Google 



«0 BEHAM. 



3"^ Siège de Rabbath. 

Sur le devant» à droite, des tentes; à gaucbe, des 
troupes en bataille ; au fond » d'autres troupes 4(NÎnant 
Tassant aux remparts. Sur ce cartouche : 

MiTTlTTR iNNOCTYS PBRiTTBT» 4S «Mn MàrItYS 
Qyà TTTAM TBNIAT CSM |.i9iD0 tUm. . 

. Il WmovwL. XI. 



h"" Le frofhète Nathq.n de/tant David* 

Place entourée de riches édifices. Le prophète Na- 
than reproche à David le crime qu'il a commis ; il lui 
montre le pauvre désolé à qui le riche vient d'enlever 
l'unique brebis qu'il possédait. Sur le cartouche : 
Nathan àdtltbrU BàyIda rbpàrgyIt • ynam 

DBLiCiAS iNOPiS QYi RAPYISSET ÔYEH. 
. il RBGYM Xii. 

A gauche, le peintre, représenté derrière un bureau» 
debout, coiffé d'une toque, un compas à la main. Sur le 
bureau» le mono^oime HS3; et sur le mur, derr^re le 
peintre, rinscjripUon suivante : 

SbBàLDY» BBHàM NORIBBR6BNSI8 
PICTURAM HANG IlLUSTRISSIMO 

PRiNciPi Albbrto Gard : archibp* 
: aroG : byiys artis aliarymqye 

OMNIYM AMATORI, 8YIIMA CYRA 
PINGBN8 AlèsÔLYEBAT. AÎlO. 4534. 

Chacune des quatre lances qui divisent le tableau 
porte quatre écussons des principautés soumises au car- 
dinal Albert, et dont lès noms sont écrits sur de petites 
banderoles; ce sont ; 

MAGDEBYRG, * H • PART, • G • BYGZÔAW, B. NYRMBBRG. — HAL- 
BBRSTAT • , • H • HALGAST., • G • RBPIN., • H • STETIM. — . H • 
RYGBII, - H > BTWHBRN, • HB • BBRNSTBIN (au-desSOUSdecietéCUSSOn, 
le mot REGALIA); • M • BRANDENBURG. -~ HBBCZ, • H * CA8SYBBN » 
. H . YSTVII., G * P0BEIIZ0I.I.BR19. 

CoUeetion de Louis XIV. — Cette Uble a appartenu au cardinal 
db HaBarin , et dans l'inYontaire de ce minutre elle est estimée 
3,000 liYres. 
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BEAGHEM . — Voir BBR«HBif[. 

BERGKEYDEN. — Voir B^rkbyden. 

BEE6EEI MiBEBGflEIf (Dire van ), né à Harlem, mort 
vers i680. (Ec^e boUandàise.) 

II fut élève d'Adriaan ran deii V«M»ei imUa plus particoUéremetit 
la manière de Berghem. Ilpei^itdes pajMges «ttfeavUiiuua» trayailU 
vers 4675 i Londres, el revint mourir d^ntsa patrie. 

15. Paysage et animaux. 

H. 0, 60. - L. 0, 73; - T. - Fig. de 0, li. 

Un mouton , un bélier , un taureau blanc traversent 
m jruisseau qui côtoie Je bord d*^ne route. A gai](cUéy une 
.oljièyi'e a déjà pasisé l^gué. Au deuxiènie plan , un pitre 
gû^d^vn troupeau oOmposé de bœufs, de vaches» de chè- 
vre3i,40nwutQi%8,«l;Qbi«ae devant lui un mulet chargé et 
jriehemeiM; capara^oné. J^ans le lond^ une femme tenant 
§0(1 enfpiQt dans sea bras et montée sur un àne qu'un 
tourne cooduoit par la biide; r- Signé : b. ▼• bbkobh, 
1668. 

Fi7Ao;, <. IO,pf. 658. 
Ancienne collection. 

16. Paysage. 

H. Ot 96. - L. 0, 32» — T» collée sur bois. — Fig. de 0, 05. 

Un cheval blanc et deux vaches « dont une couchée , 
sont près d'un arbre.'l^tus loin / à droite , un mouton 
boit à up ruisseau. A ^uche^ suur un plan plus éloigné , 
yAepfiyisanne asi^ise. — Signé : p. v. Bfj^û^* 

Aticienne ooll^ction. 
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BKRGIlËItt ou BËllGHEm (NicoLAAS), peintre, graveur^ ne 
à Harlem en 1624 > mort dans la même ville le 18 février 
1683, (Ecole hollandaise.) 

Son père, Peter lLlaa»ze ou Peter van Baerlein, peintre mé- 
diocre de nature morte, après lui avoir enseigné les premiers éléments 
de Tart, le mit successivement chez van Goyen, IV. Hlojaert» 
P. «reMier, S. 'WUê et J.-B; Weenix. On prétend qu'il reçut le 
surnom de Berghem parce que son père étant venu le chercher chez 
van Goyen pour le maltraiter, le maître , qui Taimait beaucoup, cria 
aux autres élèves berÇ'hem (sauvez-lc) I Berghem est un des artistes 
hollandais qui ont peint le paysage et les animaux avec le plus d'habi- 
leté. Son assiduité au travail, sa prodigieuse facilité d'exécution, lui 
permirent de produire, tout en ne négligeant aucun détail, un nombre 
de tableaux, de dessins et d*eaux-fortes très remarquables et très re- 
cherchés. 



17* Vue des environs de Nice. 

H. 0, 9S. - L. 1, 3$. - T. - Fig. de 0, 13. 

A gaache, on village et une tour en ruines surmontée 
d*un moulin s'élèvent sur les bords du Var , qui se jette 
dans la mer à quelque distance. A l'horizon , les Alpes 
dont les cimes se perdent dans les nuages. A droite , sur 
un chemin qui serpente entre des arbres et desrochers» 
lin pâtre et une villageoise portant un panier sur sa tête 
conduisent des bestiaux. — Signé à droite : C. Berghem. 

Gravé par Daudet âant le Mwée français. — Pithol, t S, 
pL m, * Landon, t, 4, pL 6. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut acheté en 1776 par ordre 
du roi à la vente de M. Blondel de Gagny, trésorier de la caisse d'amor- 
tissement, 4,810 livres. On remarque, dans la signature de ce tableau, 
un enlacement du B avec le G (C/toot, abréviation de IficoUuu) ana> 
logue i celui qui se voit sur la peinture du numéro suivant et du 
n«a7. 



18. Paysage et animaux. 

H. 1, ao. -^ L. 1, 95. - T. - Fig. de 0, 20. 

A gauche , des rochers et de grands arbres au bord 
d'une rivière qui traverse une route. Au pied des arbres, 
un chasseur assis et deux chiens accoupléSf dontTun se 
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d^tère. Un pâtre , les jambes nues, tenant un agneau 
dans ses bras , traverse le gué. Sur la route » vers la 
droite, un homme monté sur un inulet chargé de ballots; 
près de lui, une femme à cheval, suivie de deux vaches 
et parlant à une paysanne à pied qui porte un en&nt et 
un paquet. Plus loin, un homme avec un bœuf et un âne, 
s'apprètant à passer la rivière. Dans le fond , un autre 
homme, conduisant des animaux , s'arrête devant une 
hôtellerie située au bord de la route. — Signé : 
C Berghem. F. 1653. 

Gracé par Daudet dam le Mutée françaU, — Filhoi, l, % 
pi. 503. — hamdùt^ U i, pt. 8. 

Gollection de Louif XVI.— Ce Ubieau ftat Tendu , en 1770, à la vente 
de M. de L« LWe de Jully, 8,353 liTres;.en 4777, à la Tente de 
M. Randon deBoisset, 40,000 liTres ; en 178S, à la Tente de M. Lebœuf, 
48,000 liTrea. Le roi TacheU à M. le Brun (en 1789) S4,000 liTres. (Voir 
la note do numéro précédent.) 



19. Légué. 

H. 0, 32. - L. 0, 40. - B. - Fig. de 0, 05. 

Trois pâtres accompagnés de quatre chiens font passer 
à un troupeau de bœufs le gué d*une rivière qui coule 
dans une vallée terminée à Thorizon par de hautes mon- 
tagnes. Sur le premier plan , vers la gauche et au bord 
de la rivière, une femme à cheval s'entretient avec un 
de ces pâtres, qui s'appuie sur un long bâton. — Signé : 
Berehm. F. 1650. 

Graf)é par Balek dont le Muêie frm^ati, — FUhol, L 3, 
pi. 466. -r landon, I. 4, p/. 7. . 

GoUeetion de Louis XVI. — M. d'AngiTiHer acquit ce tableau pour 
le roi i la Tente de M. de Vaudreuil, en 1784. 



20, L'abreuvoir. 

H. 0, 51. - L. 0, as. - T. - Fig. de 0, 15. 

Une paysanne debout, tenant une quenouille et un 
fuseau, fait désaltérer son troupeau à une mare. Dans le 
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(onAf un pont d'une seule arche réunismqt (]eux messes 
de rochers, et, plus loin» une chaîne de montagnes, 

* Grave par baùàet àtm$ ti Éuiie rôyài, — Fil^i, ^10, 

Aneienne coUeeiion. 

ai. Lé pasàagé dû i)dc. 

H. 0, 50. - L. 0, 70. - B. -.• Fig. de 0, iU 

Au second plan , des bergers font h^Yèrse^ É letirs 
bestiaux une large rivière qui coule entre de^ collines et 
des rochers surmontés, à^uche, de tours et ^fabriques. 
Quelques animaux entrent dans unbac, tandisque4'aatres 
sont déjà sur la rire opposée. Au premier plan, une 
femme, montée sur un mulet, semble parler à un paysan 
qui frappe un âne chargé de ballots et qui rue. — 
Signé : Berchem^ f. 

Graoépar Daudet don» le Muiée fnmçaii, ^ Filhol, L 9, 
pi, 87. — Landon, t, i, pL 6. 

Ancienne collection, 

22* Paysage et animaux. 

H. 0, 80. - L. 1, 10. - T. - Fig. de 0, Si. 

Un taureau, une vache; une chèvre , un mouton, un 
Ane , vont traverser un ruisseaiji ; une femme, tenantfun 
agneau sous son bras, les suit; une autte paysanne , 
montée sur un^ vaçhechargéed'unfiigot, lève la tète vers 
le ciel. A gauche, de Tàutre cAté du ruisseau et au second 
plan , un homme portant un fagot sur son dos^ et une 
femme, montée sur un fine, conduisant des bëstiàix. — 
Signé : Berckem. 

Gravi par Le Bat; par Geitthr , datu h JibMè royal, 
iout te litre du Retour des animauxJ 

Collection de Louis XVI. — Vendu , en 1737, à là vente de la com- 
tesse d» Verrue « 3,<K)0 livra ; en 1769, i la vente de M. Gaignat, 
S^ livres, on volt une répètttton de cette composition, avec quelque» 
diffèrenoes, dans la collection d Abraham Rolnrts, esq. 
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23. Paysage et animaux. 

H. 0, 00. - L. 0, eO.- B. — Fig. de 0, 14. 

Une jeane fille lave ses pieds au bord d'un |ro{sseaa 
dans lequel une vache Tient de boire. Deux autres yaçhes 
et une chèvre sont encore dans le ruisseau, $ur un 
tertre plus élevé, deux pâtres gardent leurs troupeaux. 
— Signé : Éerchemy f. 

ancienne ooUection. 



24. Paysage et animaux. 

H. 0, 65. - L. 0, 60. - A. — Fig. de 0, 12. 

Sur le premier plan, deux femmes, Tune debout et 
Tautre accroupie, trayant une chèvre; un troupeau de 
vaches et de moutons les environne. A gauche, au pied 
d'un tertre surmonté d*arbres , un paysan assis et un 
<ihien couché. Dans le fond , un homme conduisant un 
mulet. — Signé : Berehem. 

. Graoipar F. (kittler dtmi le Mutée royal, — Pilhol, t,iU 

Collection de Louii XVIII.— Compris dtns le lot de tableaux acquis, 
en 1817, de M. Quatresols de La Hante, moyennant 100,000 fr. 



25. Paysage et animaux, 

H. 1, IS. - L. 1, 40. - T. - Fig. deO, 19. 

Une femme, montée sur un mulet caparaçonné, j^rle 
à un homme appuyé sur un bâton , qui a auprès de lui 
un âne et un cheval chargé de ballots. Devant eux, assis 
à terre, une femme et un pâtre; plus loin, à droite, 
des bestiaux traversant le gué d'une rivière qui coule 
au pied de hautes montagnes. — Signé : Serchem^ f. 

. Collection de Louis XVIII . —Compris dans le lot de ubieanx acquis, 
tu iSiv, de M. Quatresols de La liante, moyennant i60,iN)0 ft. 
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26. Paysage et animaux. 

H. 0« ai. - L. 0, 31. - B. - Fig. de 0, 10. 

Un pâtre appuyé sur un bœuf garde son troupeau 
et cause avec une femme qui lave du Itnge à un petit 
ruisseau. Plus loin, à gauche, un saule et une chaumière 
couverte en chaume. — Signé : Berchem, 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui a appartenu à M.* le prési- 
dent de Tugny et à Grozat, fut vendu , en 475f , 259 livres. 



27. Paysage et animaïf^, 

H. l, 67. - L. 1. 39. - T. - Fig. de 0, 30. 

Un homme en costume oriental et une femme riche- 
ment vêtue sont assis par terre et s'entretiennent avec 
une paysanne debout devant eux. Près delà deux enfants 
jouent avec un chien. Des vaches, un troupeau de chèvres 
et de moutons, et quelques figures, sont disséminés dans 
la vallée. Plus loin , une habitation près d'une tour , et 
à l'horizon des montagnes. — Signé : C Berghem 166^. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis, en 1816, de Mme Rivière, pour 
♦,000 fr. (Voir la note du n© i7.) 



BERKEYDEJXotf BERCKEYDEN (Gérard), né à Harlem 
en 1643 , mort dans la même ville le 29 not^em^r^ 1693. 
(Ecole hollandaise.) 

Gérard a travaillé presque constamment avec son frère atné Job 
Berkeyden. Le nom du maitre de ces deux artistes est inconnu. Après 
avoir séjourné quelque temps à Cologne et à Heydelberg, ils revinrent 
se fixer dans leur ville natale, comblés des présents de Télecteur pa- 
latin, qui estimait beaucoup leur talent. — Gérard exécuta des vues 
de ville et des intérieurs d'église avec des fisures finement dessinées 
d*apré8 nature.— Son frère Soh, né aussi i Harlem en 1628, et qui se 
noya dans un canal de la même ville le 42 ou 13 juin 1698, peignit le 
portrait avec habileté et fil des fêtes de village dans le genre4]eTeni«rs. 
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28, Vue de la colonne Trajane et de l'église Sainte- 
Marie-de-Lorette, à Rome. 

H. 0, 45. - L. 0, 52. - T. - Fig. de 0, 04. 

Un marché se tient à gauche, sur la place. A droite, 
un carrosse arrêté devant le portail de l'église. 

Ancienne collection. — Gérard n*ayant jamais été en Italie , a dû 
peindre ce tableau d'après quelques gravures ou d'après un dessin fait 
a Rome. 



l^SGHEY, BESSCHEY ou BI8CHEY (Bàlthàsàr), né 

à Anvers en 1709, mort en 1776. (Ecole flamande.) 

Il fut élève de peter Strlck, imita la manière de H. van Balen et 
fut doyen de l'académie de Saint-Luc à Anvers en 4756. Il peignit des 
sujets de THistoire-Saintc , et fit avec son frère, ^acob Bescbey, des 
copies de Rubens, devanDyck,de Rembrandt et des meilleurs peintres 
de son pays. Ces petites copies, exécutées avec beaucoup de soin, furent 
très recherchées, maigre leur froideur. Outre Jacob, Balthasar eut 
encore deux autres frères : ^otan-Franz, qui travailla en Angleterre , 
IVicolas, qui peignit à Dublin, et un fils nommé Jacob - Franz , 
né à Anvers vers 4739, doyen de l'académie en 1767, mort en 1799, 



29. Une famille flamande. 

H. 0, 90» - L. 0, 72. - T. - Fig. de 0, 32. 

Dans une espèce de vestibule orné de colonnes, trois 
femmes sont assises près d'une table , sur laquelle on 
voit un plat d'huîtres et un gobelet en vermeil. L'une 
d'elles, à gauche, pose une main sur l'épaule d'une petite 
fille et tient de l'autre une pomme ; en face d'elle est 
assis un homme vêtu d'une robe de chambre, tenant un 
verre. Au premier plan , à gauche , un petit gar§on 
debout, portant un oiseau sur un bâton. Au milieu, un 
autre, agenouillé, ayant une cage ; auprès de lui, un petit 
épagneiâ. A droite, deux petites filles, dont l'une fait 
des bulles de savon. Dans le fond , à gauche, près d'une 
fenêtre , une femme avec un enfant dans ses bras : un 
homme debout , un autre assis entre les deux femmes. 
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A droite , on aperçoit à travers un portique un jardin et 
deg pavillonst -^ Signé : Besehêy, 1T21. 

Collection de Louis-Philippe. — A-cquis en 4844 pour 500 fir. 



BLOE]»IA£RT , BLOEMAR , BL09IART , ou BLOM 

(Abraham) , peintre, graveur^ né à Gorcum en 1564 
suivant Houbraken, en 1567 selon Sandrard et van 
Mander, mort à Utreeht en 1647^ ou d'après d'autres 
biographes en 1657 et même 1658. (Ecole hollandaise.) 

Son père, Kornelis Bloemaert, sculpteur habile, architecte et ingé- 
nieur, lui fit d*abord copier des dessins de Frans rioris, et le mit 
ensuite sous la direction de plusieurs peintres sans talent, qui ne 
purent lui donner de bons conseils. Après avoir successivement habité 
Bois-le-Duc, Utreeht et Rotterdam, Èloemaert, âgé de 16 ans, vint à 
Paris, où il resta prés de trois ans à peindre sans avoir reçu aucune 
instruction des deux artistes médiocres chez lesquels le hasard l'avait 
fait entrer. De retour dans son pays, il s'arrêta çiuelque temps à 
Herenthals auprès de Hleronymas Frank, puis rejoignit son père à 
Amsterdam, et, à la mort de celui-ci, vint s'établir définitivement à 
€trecht. Bloemaert peignit beaucoup de tableaux d'histoire, des 
paysages et des animaux ; il grava au burin, à la pointe, sur bois et 
en camaïeu. Il exécuta aussi un grand nombre de grisailles , gravées 
par J. Muller, H. Goltzius et Saenrendam. Abraham eut quatre fils : 
Hendrlk, l'alné, élève médiocre de son père, mort en 1647; — Fre- 
derlk, son deuxième fils, né à Utreeht vers 4600, s'attacha à la gra- 
vure, mais avec moins de succès que son frère Kornelis;— Komells, 
né à Utreeht en 4603, mort à Rome en 4680, dessinateur et graveur 
habile, élève d'abord de son père, puis de Grispin de Passe pour la 

5ravure ; — Adriaan, qui s'appliqua plus au dessin au'à la peinture, 
iprès avoir voyagé en Italie, il vmt a Vienne, et enfin à Saitzbourg, 
ou l'on dit qu'il fut tué en duel. Il vivait encore en i665. On croit 
qu'il a gravé une suite de portraits. 



30. La Salutation angélique. 

H. 0, 30. - L. 25. — C. - Flg, de 0, », 

Au premier plan , à gauche et derrière un panneau 
sculpté, sur lequel on lit: aye maria pyris^ima, le roi 
David tenant une tablette et ayant sa harpe posée près 
de lui. Dans le fond, la Vierge, agenouillée devant un 
prie-Dieu, se retourne vers l'ange également agenouillé, 
une palme à la main; dans la partie supérieure, le 
Saint-Esprit au milieu d'une gloire d'anges. 

ancienne collecUoPf 
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31. La Nativité. 



H. 3, 60. — L. 2, 00. - T. — Fig. de gr. nai. 

Au milieu de Tétable, la Vierge agenouillée lève le 
• voile qui couvre l'Enfant-Jésus couché dans un ber- 
ceau, et adoré par des bergers et des anges. Dans la 
partie supérieure, une gloire d'anges. -— - Signé : a. 

BLOEMABT Fc. 1612. 

Husée Napoléon. — Ce tableau était porté à tort sur les Inventaires 
et dans la notice de 184i à Bernardino Fassolo. 



32. Portrait d'homme. 

H. 0, 70. — L. 0, 57. — T. — Busle de gr. nal. 

Il est représenté la tète de trois quarts, tournée à 
gauche, coiffé d'un bonnet de fourrure, portant un vê- 
tement gris, et deux médailles en argent attachées à 
son bras gauche. Il tient devant lui une chaufferette , 
sur le dessus de laquelle est posé un réchaud en terre 
rempli de charbons; il en a pris un avec une petite pin- 
cette et l'approche de sa bouche. — Signé, sur le côté 
de la chaufferette : A. Bloemaert fe. 

Collection de Louis-Philippe. — Acquis en 1843, de M. Vidal, pour 
la somme de 800 fr. 

BLOEBIEIV ou BLOOIU (Johan ou Julius-Feànz van] , dit 
Orizonte , peintre, graveur, ne' à Anvers en |656, mort 
à Rome eni7àS ou 1749. (Ecole flamande.) 

On ignore le nom de son mattre et à quelle époque il se rendit en 
Italie. L'académie de Saint-Luc, à Rome, le reçut parmi ses membres, cl 
on lui donna le surnom de Orizonte à cause de lliabllelé avec laquelle 
il savait dégrader les difTérenls plans de ses paysages. Bloemen imita 
d'abord la manière de van der Kabel, se rapprocha ensuite de celle 
de Gaspard Dughet et finit par se créer un style particulier en étu- 
diant les effets de la nature. Il a représenté surtout des environs de 
Rome et de Tivoli. Il eut deux frères : Peter van Bloemen , né à 
Anvers on ne sait en quelle année, qui passa aussi en Italie, fui 
membre de l'académie de Saint-Luc, et reçut le surnom de Stcmdaert 
ou Etendard, Il peignait habituellement des batailles, des caravanes, 
des chevaux , des fêtes de Rome, et a gravé à Teau-forte. Il laissa son 
frère en Italie, revint dans son pays, et fut nommé directeur de l'aca- 
démie d'Anvers en 1699. L'année de sa mort est incertaine ; Fiorillu 
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prétend qu'il mourut en 1719, à 70 ans.— L'autre frère de TOrizonte, 
Norbert van Bloemen, naquit à Anvers en 167â, étudia dans son 
pays, fit le voyage d'Italie et mourut à Amsterdam en 1746. Il peignait 
des scènes ramilières et des portraits. 



33. Vue d'Italie. 

H. 0, U. - L. 0, 98, - T. - Fig. de 0, 13. 

Au premier plan, deux hommes assis au bord d'un 
chemin parlent à une femme debout. Plus loin, à 
gauche, un homme couché à Tombre d'un grand 
massif d'arbres, et, devant lui, un homme appuyé sur un 
bâton. A droite, une fontaine où trois jeunes filles vien- 
nent puiser de l'eau. Au fond, des fabriques et une 
\Bste plaine. 

Ancienne collection. 

34. Vue d'Italie. 

H. 0, 73. - L. 0, 99. - T. - Fig. de 0, 10. 

Au premier plan, un chemin tournant bordé à gau- 
che par une rivière et à droite par de grands arbres. Un 
pâtre, assis sur un rocher au bord de ce chemin, cause 
avec une femme debout qui porte un paquet sur sa tète. 
De l'autre c6té de la rivière et près des arbres, deux 
femmes assises et un homme debout appuyé sur un bâ- 
ton. Dans le fond, au pied de hautes montagnes , une 
ville et des ruines antiques d'ordre dorique. 

Gravé par Schroeder dont h Mutée fronçait, — Filhol, 1. 11, 
pL 28. 

Ancienne collection. 

35. Vue d'Italie. 

H. 0, 99. -* L. 1, S7. - T. - Fig. de 0, 14, 

Sur une route qui serpente entre de grands arbres et 
des rochers, un homme et une femme assis, à gauche, 
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causent avec un pâtre debout et appuyé sjjr un bftton. 
De l'autre côté du chemin , à droite, un homme étendu 
par terre demande Taumône. Dans le fond, une yille 
avec des tours, une porte crénelée , des usines au bord 
de l'eau , et à l'horizon de hautes montagnes. 

Graf>é par Gaudefroy dont le Mmée franeait, — Fithol, t, 81 
pi. 558. - LandonTU «, pL Mi. 

Ancienne collection. 



36. Paysage. 

II. 0, 98. - 1. 1. 33. - T. - Fig. de 0, 15. 

Des pâtres, gardant leurs troupeaux, se reposent sur 
le bord d'une rivière qui divise le paysage en deux par- 
ties* A droite, une femme montée sur un cheval. 

Gravé par Eiehler, dam le Mutée françaùt iout le nom 
de iMcaiellù — Filhol, t. 6, pi. 418. ^ Landon, I. 5, pi. 13. 

Ancienne collection. — Ce tableau, attribué par les inventaires et la 
notice de 4841 à Lucatelli, est de la même main que le numéro qui 
précède , et en fait le pendant. 

37. Paysage. 

H. 0, 72. - L. 0,96. - T. - Fig. de 0, 12. 

A gauche , trois hommes , deux assis par terre et un 
debout , accompagnés de deux lévriers , se reposent sur 
le bord d'un chemin sinueux conduisant à un fleuve. 
Dans le fond, une ville adossée à des collines. 

Gravé par JhUhenofer^ dans le Mutée fran^itt tout le nom 
de Gatpre DugheL — Filkoh t. 8, pi, ^TI. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, dans les catalogues précé- 
dents, était donné à tort à Gaspre Dughet. 



38. Paysage. 

H. 0, 72. - L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, 12. 

Trois bergers, dans le costume antique, se reposent 
sur le bord d'un chemin; deux sont couchés » un est 
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debout. Pliis loiiiî à gauche^ d'autres bergers conduisent 
un troupeau près de M rive d*un torrent. Datis le fond, 
sur le somniet d'une Inontâgne^ des fabriques entourées 
d'arbrest 

Gtdvê pàt DuthehôfiBr, daiiÊ lé Èiusêe françait , iouÈtetwm 
de Ghtpard Poustin, — Filhol, t. 4, pL 286. 

Collection de Louis XIV. -^ Ce tableatl, danj le^ notices précé- 
dentes, était donné à tort à Gaspre Dughct. 

BOëHRI (Hans-Sebàld). ^ Voir Beham. 



BOL (Ferdinand) , peintre , graveur, né à Dordrecht vers 
1610, mort à Amsterdam en 1681. (Ecole hollandaise.) 

tl fui tifa deéthelllëiihélfitei de Keifibfandt, dbnt il imita là manière 
avec beaucoup d*art, jusque dand ses eaux-fortbSf qui sont Justettient 
estimées. Il tlt beaucoup ac tableaux d'histoire et un grand nombre de 
portraits. Il ne faut paà confondre cet artiste arec ttAiift llol, minia- 
turiste et paysagiste, né à Matines, mort à Amsterdam en 1593, âgé de 
SO Anâ* 



â9. Philoêophe en méditation. 

H* 1, 45. — L. 1, 37. — T. — FIg. jusqu'aux genoux de gr. nat. 

Un vieillard à moustaches blanches, la tête nue tour- 
née de trois quarts, à gauche, et habillé d'une robe de 
bure , sous laquelle on aperçoit un vêtement rouge, est 
assis dans un fauteuil ; il s'appuie sûr une canne et tient 
une lettre. Sur une table couverte d'un tapis sont posés 
devant lui un livre^ une tète de mort, une guitare, une 
flûte, une mappemonde, un casque et une écharpe brodée. 

Collection de Louis XYL — Gto tableau fui acquis pour le roi, à la 
vente du prince de Gonti» en 1777, et payé 001 lirres. Il était indiqué 
dans le catalogue de celte collection comme représentant une figure 
de Socrate* 

40. Un jeune prince hollandais dans un char trainé 
par des chèvres. 

H. 2, il, - L % 40. - T. - Pig. de gr. nat. 

Un leune t^Hhce, pottànt Une toque tetle brodée d'ar- 
gl^htet Uti t^durpdint de mékhe cotileu^ aVeé une chaîne 
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et une médaille d'or au cou, est assis dans un char doré 
traîné par deilx chèvres ; il est soutenu par un jeune 
page. Un enfant à toque et à robe rouge, placé sur 
le devant du char, tient les rênes. Quatre génies ac- 
compagnent le char : Tun guide les chèvres^ Tes autres 
jouent du tatnbourde basque et du triangle. — Signé : p. 
BOL, 165/». 

Ancienne collection. —La date de ce tableau peut faire supposer 
que le jeune prince représenté est Guillaume-Henri de Nassau, prince 
c}*Orange, alors âgé de 4 ans, qui fut depuis roi d'Angleterre sous 
le nom de Guillaume IIL 



41. Portrait d'un mathématicien. 

H. 0, 77. — L. 0, 63. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à droite, 
avec une calotte noire sur ia tète et portant un vêtement 
noir. Il s'appuie sur une plinUie de pierre, tient delà 
main gauche une espèce de règle en cuivre, et montre 
du doigt une figure de géométrie tracée à la craie sur le 
mur, à droite. 

Ùraoé par Kkmhert dont le Miuée fronçait, -^ Orm>4par 
Waumant. 

Collection de Louis XVi 



42. Portrait d'îwmme. 

Hk 1, IS. *- L* 0, Wi — T. — Fig. à mi-çorps. 

Il a un vêtement noir, la tête nue, vue presque de 
face, un col blanc, la main droite posée sur la hanche et 
la gauche appuyée sur une balustrade en .pierre où est 
placé son chapeau. — Signé : F. Bol, 1659. 

Musée Napoléon. 

BORGH. '^ Voit th&Iiuiiq; 
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BOTII(Jan), dit BoTH d'Italie, peintre, graveur, né à 
Utrecht en 1610, mort en 16S0. (Ecole hollandaise.) 

Jan Bolh apprit, ainsi que son Trére Andries, les premiers élémciils 
du dessin de son père , peintre sur verre , qui les mit ensuite tous les 
deux à l'école d'Abraham Bloemaert. Jan et Andries , jeunes encore , 
traversèrent la France et voyagèrent en Italie. Arrive à Rome , Jan 
prit Claude le Lorrain pour modèle et fit des paysages fort recherchés, 
où Andries , qui s'était attaché à la manière de Peter van Laar, intro- 
duisait des flgures et des animaux peints avec beaucoup d'habileté. 
Les deux frères travaillèrent constamment ensemble , et les tableaux 
qu'ils produisirent en commun semblent exécutés par la même main. 
Ils vivaient dans la plus étroite union, lorsqu'un soir, à Venise, en 
1650, Andries tomba dans un canal et s'y noya. Jan , inconsolable de 
cette perte , mourut la même année à Venise suivant quelques histo- 
riens, ou à Utrecht selon d'autres auteurs. Andries Botn a aussi gravé 
à l'eau-forte. 



43. Paysage. 

H. 1, 36. - L. 2, 11. - T. - Fig. de 0, 18. 

Un cavalier et une dame montée sur un mulet des- 
cendent un chemin bordé d'arbres et de rochers, sous la 
conduite d'un guide qui parle à un paysan assis sur un 
tertre au bord de la route. Plus loin, à gauche, un 
homme fait passer son cheval sur un pont de bois qui 
traverse un torrent. Dans le fond , une vallée et des 
montagnes éclairées par le soleil couchant. — Signé : 
J.Both. 

Gravé par Duthenofer dant te Muiée royal, -« Filhol, i* 8« 

Collection de Louis XVI. — Le paysage est de Jan Both et les figures 
sont de son frère Andries. 



44. Paysage. 

H. D, %, - L. 0, 58. - T. - Fig. de 0, 06. 

Dans un chemin creux dominé par des rochers, deux 
ânes chargés sont conduits par un paysan. Au premier 
plan 9 un autre paysan s'entretient avec un pâtre auprès 
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duquel se reposent un chien et deux chèvres. Fond 
de montagnes ; effet de soleil couchant. 

Gravé par Portier et Niquet Vaine dans le Mutée royal. 
Musée Napoléon. 



IIOUGK ou BOUCLE (van). On ignore l'année de sa nais^ 
sance; mort à l'Hdtei-DieUy à Paris y en 1673, (Ecole 
flamande.) 

Il fui élève de Snydersel peignit surtout des animaux. 



45. Valet gardant du gibier. 

H. 1, 58. — L. 3, 16. — T. — Fig. degr. nat. 

A droite, un valet, assis et tenant un panier dans le- 
quel sont des houteilles , est entouré de chiens ; devant 
lui et placés par terre, un chevreuil, une bécasse, un hé- 
ron et d'autres pièces de gibier. 

Ancienne collection» 



BOUDEWWIS (Anton-Franz), peintre, graveur. (Ecole 
flamande.) 

La plus grande confusion régne dans la biographie de cet artiste, que 
les uns appellent Antoine-rrançois et les autres Nicolas ; qu'on fait 
naître tantôt à Dixmunde en 4676, tantôt à Bruxelles en 1660. Descanips 
dit que le nom de son mattre est inconnu et qu'il a eu deux fils 
peintres qui ne méritent pas d*étre comparés à leur père. Quelques 
historiens , et Nagler est de ce nombre, ne veulent pas y tout en ne 
donnant aucune preuve, que l'on confonde Boudewym avec An- 
toine-François Beaudouin, né à Dixmunde ou peut-être aussi â 
Bruxelles , et qui a gravé d'après van der Meulen. Nous pensons au 
contraire que la confusion vient de la différente manière dont on a 
orthographié le nom de l'artiste, et que Boudewyns, Baudouin ou Bau- 
doins sont un seul et même personnage à la fois peintre et graveur. 
Nous citerons à ce sujet une note de Mariette, qui, dans ses additions 
manuscrites i son exemplaire de l'Âbeeedario pittorieo, ne parle pas 
de Boudewyns, mais attribue i Baudouin tout ce qui a été écrit des 
deux prétendus artistes ; voici cette note : « Baudouin ( Antoine- 
» François) disciple de van der Meulen, a été fort bon peintre de 
» paysages ; il a beaucoup travaillé sous lui, et il a gravé nombre de 
» ses. tableaux; ce sont même ceux qui ont été le mieux exécutés ; 
• cependant Baudouin était peu varié dans sa touche de paysage ; 
i> van der Meulen étant mort, il retourna à Anvers, où il s'associa avec 

6* 
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» Pierre Bout^ peintre de figurés^ et ils faisaient ensemble des tableaux 
n où I*un peignait les figures et l'autre le paysage. » •— Plus loin, dans 
une note sur Bout, Mariette écrit indifferettiment Baudoin et Bau- 
duitii. Enfin il existe une suite de paysages gravés d'après Baudouin 
et non pas par lui, circonstance qui donne une nouyelle autorité à 
Topinion de Mariette. 

46. Le marché aux poissons. 

H. 0, 52. - L. 0, 81. - B. - Fig. de 0, 06. 

Â gauche, au bord d'un canal d'une ville de Hol- 
lande, des pécheurs débarquent du poisson ; plus loin , 
des marchandes établies sous des hangars, et des ache- 
teurs. Sur le canal, à droite, des barques à voiles et à 
rames; dans le fond, une grande église. 

Ancienne collection. -* Les figiires âtint attribuées à Pierre Bout. 



drauweHj bhawer, brauea, dhower et 

BllOtJWEIl (Adbiaan), peintre, graveur, né à Harlem 
en 1608, mort à Anvers en 1640. (Ecole hollandaise.) 

Il commença par dessiner à la plume des fleurs et, des oiseaux pour 
sa mère, qui était une pauvre brodeuse, frànck Hais a^ant un jour 
remarqué les dispositions de cet enfant , se chargea de lui donner des 
leçons et le prit chez lui. Brauwer fit de rapides progrès ; mais au 
bout de quelque temps, ne pouvant supporter davantage les mauvais 
traitements dont son niatlrè raccablait , tout en s'appropriant ses 
ouvrages qu'il vendait fort cher , il parvint à s'échapper de la maison 
de Hais. Brauwer habita successivement Amsterdam , Anvers , Paris , 
gagnant beaucoup d'argent qu'il dissipait immédiatement en excès de 
lous genres. Enfin, de retour à Anvers , il mourut à l'hôpital , à l'Âge 
de as ans. Cet artiste peignait avec une grande supériorité des 
scènes de cabaret j des corps-de-garde , des joueurs , des fêtes villa- 
geoises, Hubehs , qui estimait beaticoup ses ouvrages , iit retirer son 
corps du cimetière des pestiférés , où il avait été enterré , pour le 
placer. dans l'église des Carmes. Il voulait lui élever un monument 
magnifique dont il fit le dessin , niais ta mort né lui permit pas de le 
faire exécuter. Brauver eut pour élèves David Teniers le jeutie et 
Craesbeke, boulanger, Cihez lequel il habitait et qtii fut le compagnon 
de ses débauches. 

47. intérieur de tabagie. 

Ë. 0, ^4 *- L. 6. 3». - Èi - Fig* de d, l'ôi 

tin homme tu de dos, assis mt tid baquet renversé, 
dott les coudes appuyés sur Une tabler tfn autre^ eh face 
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de lui, allume sa pipe à des charbons posés dans un ré- 
chaud en terre. Plus loin, à droite, un homme embrasse 
une femme assise sur un banc. Dans le fond, du même 
côté, contre une cheminée, une petite fille et deux 
hommes debout qui causent. 

Ancienne collection. 



Ul\ECRELfe]\CAMP ou BREKJLlNCAJftP (Quirin van), 
vivait en 1660 et en 1668. (Ecole hollandaise.) 

On ignore la date de sa naissance, celle de sa mon et le nom de sa 
ville natale. Quelques auteurs le disent élèye de Gérard Dov, sans donner 
aucune preuve à Tappui de leur opinion , et seulement parce qu'ils 
croient trouver dans ses travaui une imitation de la manière de ce 
maître. Les dates des peintures de ces deux artistes prouvent seulement 
qu'ils étaient contemporains. 

48. Un moine écrivant. 

H. 0, 21. — L. 0, 17. — B. — Fig. à mi-corps. 

Assis sur un banc près d'une petite table où est posé 
un encrier, un vieillard à barbe blanche, vêtu d'une robe 
de bure, écrit dans un gros livre qu'il tient sur ses ge- 
noux. 

Ancienne collection, 

ÈREDA (Johann Van), né à Anvers le 19 mars 1683, mort 
dans la même ville le 19 février 1780. (Ecole flamande.) 

Il était fils d'Alexandre van lÉreda^ bon paysagiste* Après avoir' 
copié longtemps les peintures de Breughel de Velours et de Wou- 
Tfferraan avec une telle fidélité qu'on pouvait à peine distinguer les 
copies des originaux, il fil, dans la manière de ces deux maîtres, des 
l.'ibleaux qui trompèrent les plus habiles connaisscurst Cet artiste 
Iiabita quelque temps l'Angleterre , revint à Ahvcrs en 172.5 et fut 
nommé directeur de l'académie de Saint-Luc. Il eut un fils , Vranse 
van Breda, qui a suivi sa manière. 

49. Campement militaire. 

H. 0, 21. - L. 0, 25. - C. - ^ig. de 0, 06; 

Un corps d'armée a dressé ses tentes de chaque côté 
d'une route près d'un village. Sut Id premier plan , au 
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milieu, un cavalier tient un cheval par la bride; derrière 
lui, un cheval blanc tout équipé mange dans une auge 
au pied de laquelle un autre cheval est couché. Au se- 
cond plan, à gauche, un cavalier vu de dos. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis en 1821 de Mme Pelel pour 
400 fr. 



BREEMBERG ( Bartholomeus ) , peintre , graveur , ne à 
Utrecht en 1620, mort en 1660 ou 1663. (Ecole hollan- 
daise.) 

On ignore le nom de son maître et à quelle époque il fut en Italie. 
Il peignit souvent des ruines, des monuments antiques et des vues des 
environs de Rome avec des figures et des animaux. Il eut deux manières 
Tort distinctes : la première, très sombre , où il chercha à imiter les 
Garrache et Titien ; la deuxième, beaucoup plus claire et plus trans- 
parente. 

50. Paysage. — Repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 2f7. - L. 0, 35. - C. - Fig. de 0, 09. 

Â gauche, saint Joseph assis sur des fragments 
d'architecture et s'appuyant sur une pierre; auprès de 
lui, la Vierge , assise également et tenant l'Enfant- Jésus 
endormi. A droite, dans le fond, des bei^ers faisant 
paître leurs troupeaux au pied de ruines. 

Ancienne collection. — Les figures sont de Komelis Poelenburg. 

51 . Martyre de saint Etienne. 

H. 0, 40. - L. 0, W. - C. - Fig. de 0, li. 

Saint Etienne est lapidé au pied des murs de Rome, 
à la porte de Saint-Sébastien. Au milieu du tableau, un 
homme confie au jeune Saûl la garde de ses vêtements. 
Â gauche, debout sur une ruine, deux hommes, dont l'un 
tire son sabre et repousse du pied un jeune homme qui 
veut escalader ces ruines. Au-dessous, trois docteurs de 
la loi s*entretenant ensemble» 

€ollecUondeLouif XIV. 



Digitized by 



Google 



BREEMBERG. 29 

52. Vue du Campo-Vaccino, à Rome. 

H. 0. 54. - L. 0, 74 B. - Fig. de 0, 09. 

Au second plan , près des ruines du Coliséc , des 
femmes lavent du linge à une fontaine et un homme fait 
boire son chevaL En avant, un homme, conduisant une 
vache par le licou , cause avec un vieillard et un pâtre 
tenant un bâton ; plus loin , à gauche , un berger garde 
ses bestiaux au pied des ruines ; à droite , une femme 
marche à côté d'un âne. Dans le fond, le môle d'Adrien, 
appelé maintenant le château Saint-Ange. 

Gravé par Daudet f dans le Mutée français t sous le titre de 
Ruines du Gampo-Vaccino. — Gravé par GuyoL — Landon, 
t. i, pi. «. 
Ancienne collection. 

53. Vue du Campo-Vaccino. , 

H. 0, 40. - L. 0, 55. - C. - Fig. de 0, 06. 

Répétition du tableau précédent , avec quelques fi- 
gures de moins. 
Ancienne collection. 

54. Ruines de Vancienne Rome. 

H. 0, ». - L. 0, 34. - C. - Fig. de 0, 05. 

Devant les restes d'un temple d'ordre ionique, qui 
s'élève au second plan, à gauche, des paysans conduisant 
leurs bestiaux. Plus loin, un marché d'animaux au pied 
d'une rotonde en ruine. Parmi les figures du premier 
plan on remarque, au milieu, une femme assise allaitant 
son enfant qu'un autre enfant caresse. 
Ancienne collection. 

55. Paymge. ^--Réunion de ruines de Vancienne Rome. 

H. 0, 43. - L. 0, 56. - C. - Fig. de 0, 09. 

A droite, au pied d'un monument décoré d'un bas- 
relief représentant un sacrifice, une femme lavant du 
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linge à une fontaine ; auprès d'elle, deux hommes, dont 
l'un tient par la bride un cheval chargé de paquets, cau- 
sent ensemble. A gauche, au deuxième plan, la porte des 
jarditis Farnèse, une partie des restes du palais des Cé- 
sars, et des animaux. Dans le fond^ la campagne de 
Rome. 

Gravé par Daudet , dam le Musée français, sous le titre de 
Ruines du Gampo-Vaccino. — Graué par Guyot, — Gravé 
aussi par J. Morin, etjautsement attribué par eegraiveur 
à K. Poelenbwrg, — Filhol, t.Q, pL 640. — Lanaon, 1. 1, 
pi. 13. 

Ancienne coUeclion. — Mariette, dans des notes manuscrites à 
VAbecedario d'Orlandi, dit ayoir yu ce tableau chez M. de La Faille. 



DUEKLINGAIIIP. — Voir BrggkelencaMP. 



BREUGHEL (Peter), dît le ViECi, hé à Breughel^ tillage 
près de Breda, suivant quelques auteurs en 1510 > et plus 
probablement selon d'autres en 1530, mort à Bruxelles 
vers 1600. (Ecole flamande.) 

Les historiens ne sont pas d'accord sur les dates de sa naissance et 
de sa mort; son nom de famille est inconnu. On sait seulement qu'il 
était fils d'un paysan et qu'il étudia d'abord ^ous la direction de 
Pleter Koeck d*A.lost, puis sous celle de HIeronymas Mock de 
Kois-le-Duc. Il voyagea en France, en Italie^ et , de retour à Anvers, 
il fut reçu franc-maîlre de l'académie de Samt-Luc en 1551. Il pei- 
{ïiiait surtout des marches d'artnées, des attaques de voitures, des 
krrmcsses et des sujets grotesques, ce qui lui fit donner le surnom de 
Vicsefi Breughel (Breughel le drôle) et de Éoeren Breùghel (Breughel 
le rustique). On liiî attribue quelques gravures sur cuivre et sur bois. 



od. Vue d*un village. 

H. 0, 12. - L. 0, 17. - B. - Ffg. de 0, 025. 

âtir la foute qui longe une rivière, deux paysannes 
et un paysan sont assis par terre avec des paquets auprès 
d'eux. Ils s*ehtretiennent avec un homme conduisant 
tinetiharrelté attelée d'Uil cheval blanc et appuyé sur un 
bfttoDi A drdite; dëd bdt(?âlis amarrés au rlvâlge; îhns lé 
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fond, un pont de bois sur la rivière, et, à gauche, plu- 
sieurs t)etsonnes attêtées devant une hôtellerie. 

Ancienne coUeclion.— Ce lableau, ainsi que le suirant, avaient été 
attribués à Peter catysen, élève de Johann Breughel, dans la notice du 
Musée publié en 1820. 

57. Danse de paysans. 

H. 0, 12. - L. 0, 17.- B.- Fig. de 0, 03. 

Des paysans dansent une ronde au milieu d'une 
grande rue de village et devant une auberge. A sauche, 
d'autres paysanâ arrêtés près d'une mare et un nomme 
faisant boire un cheval blanc* Au premier plan, une 
femme assise et son enfant; auprès d'elle, debout, deux 
hommes et une autre femme. 

Ancienne collection. — (Voir la note du tableau précédent^ dont 
celui-ci fait le pendant. ) 



BREUGHEL (Johann), dit db Velours, né à Bruxelles en 
1569 suivant Resta, et, selon d'autres historiens, en 1575 
ou en 1689; mort en 1625, ou en 1642 d'après Félibien, 
(Ecole flamande.) 

n était fils de Breughel le vieux, et Houbraken prétend quMl reçut des 
leçons de son pèfC, Van Mander, au contraire, afnrme qu'il fut élevé 
chez la veuve de peter Moech d*JLlost, où il apprit d'abord à 
peindre en miniature et à la gouache. eoe-Klndt lui enseigna en- 
suite la peinture à l'huile. Après avoir quitté ce mattre, fl fut à 
Cologne, puis il voyagea en Ualie, où ses tableaux étaient très recher- 
chés, et revint à Anvers. L'académie de Saint-Luc d'Anvers le reçut 
au nombre des francs-maîtres en ^5«7. Breughel peignit d'abord des 
fleurs et des fruits avec une rare finesse et avec une grande Intelli- 

Sence ; il s'adonna ensuite aux paysages et aux marines, qu'il animait 
e petites figures touchées avec beaucoup d'esprit. Les peintres les 
Elus habiles mirent son talent à profit. Rubens, van Balen, Rotten- 
amer lui firent faire souvent les fonds de paysage de leurs tableaux, 
et il peignit avec non moins de succès des figures dans les ouvrages 
de Steenvick et de Momper. Ses paysages ont souvent le défaut 
d'être d'un ton trop bleuâtre.— Johann Breughel eut un frère nommé 
i^eter, franc-mattre en 1609, mort en 4625 à l'âge de 56 ans. Il fut 
élève de Conlnxloo et surnommé Breughel d'enfer , parce qu'il 
aimait à retracer des scènes de l'enfer et des incendies. Breughel de 
Velours eut aussi un fils, nommé également jrolianii, qui peignit dans 
la manière de son père, mais avec beaucoup moins de talent. On sait 
4ù'il faisait partie a*uhe confrérie t-eligiéuse en 4629. — Il ne faut pas 
confondre la famille des Breughel dont nous venons de parler avec 
une autre famille qui porte le môme noiti et tjut coitiptb îlussl deâ 
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artistes d*une certaine valeur: Ambros Brcagtael, peintre de fleurs, 
directeur de l'académie à Anvers en 1653 et 1670. ~ Abraham 
nrengliel, dit le Napolitain ^ fils et élève probablement du précé- 
dent, qui peignit avec beaucoup de talent des fleurs, des fruits et des 
oiseaux. Il habita Rome et surtout Naples, où il jouit d'une réputation 
méritée. Il fut membre de l'académie de Saint-Luc, qui lui donna le 
surnom de Rhyn-Graf [comte du Rhin). — jrotaaiin-Iiaptlst Bren- 
fftael, frère d'Abraham, peintre aussi de fleurs et de fruits. On ignore 
à quelle époque il mourut, mais on sait qu'il peisnait à Rome en 4700. 
— Caspar Breughel , un flls peut-être d'Abraham, qui représenta 
également des fleurs et des fruits, mais sur lequel on n'a pas de 
détails. ~ Vranz-Hleronymus lireagliel, graveur, né à Breughel 
vers 1605. Heineken cite un peintre de marines du même nom, mais 
le fait vivre en 1500. 



58. La terre ou le paradis terrestre. 

H. 0, as. - L. 0, 67. — c. 

Au premier plan , des animaux à Tombre de massifs 
d'arbres élevés. A gauche, un cheval, un lion, un tigre ; 
au milieu, un paon ; à droite, un loup. Dans le fond, à 
gauche , le Père-Éternel , Adam et Eve ; à droite, des 
oiseaux aquatiques sur un fleuve. 
Musée Napoléon. 

59. L'air* 

H. 0, iîJ. - L. 0, 65. - C. - Fig. de 0, 13. 

Cranie, assise sur des nuages qui s'élèvent au-dessus 
d'une immense vallée , tient d'une main une sphère cé- 
leste et de l'autre un perroquet blanc. Auprès d'elle le 
génie de l'astronomie observe avec une lunette le char 
d'Apollon et celui de Diane qui parcourent les cieux. 
Quelques petits génies de l'air poursuivent des oiseaux. 
A droite, au premier plan, d'autres génies sont auprès 
d'instruments d'optique. A terre et sur les arbres , des 
oiseaux de toute espèce. — Signé , sur un des instru- 
ments : BRTEGHEL, 1621. 

Musée Napoléon. — Ce tableau et le précédent faisaient partie d'une 
suite de compositions représentant les quatre éléments. — Les figure? 
sont d'Henri van Balen. 
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60. La bataille d'Arbelles. 

H. 0, 86. - L. 1, 38. - B. - Fig. de 0, H, 

La bataille se passe dans une immense vallée bornée 
à droite par de hautes montagnes boisées, et sur le flanc 
d'un coteau où s'élèvent de grands arbres. Le nombre des 
figures que le peintre a introduites dans cette composition 
est incalculable. On remarque à droite , sur le deuxième 
plan , la famille de Darius prisonnière et la femme du roi 
agenouillée devant Alexandre à cheval entouré de soldats. 

Ancienne collection. 

61. Paysage, — Veriumne et Pomone. 

H. 0, i9. - L. 0, 61. -* B. - Fig. de 0, 12. 

Au milieu de la composition , Pomone , la faucille à 
la main et assise au pied d'un arbre chargé de fruits , 
semble écouter les plaintes de Vertumne qui a pris les 
traits d'une vieille femme. A gauche , au premier plan , 
des fruits de toute espèce par terre ; plus loin , des jar- 
dins et un palais. A droite , une charrette, et , au-delà , 
un canal au bord duquel s'élève une habitation rustique. 
Au fond , sur une hauteur, un moulin à vent; à l'horizon, 
un clocher. 

Donné en 4850 par M. Bierret. — tes figures sont de Técole de 
Franck. 

62. Vue de Tivoli. 

Forme ronde, diam. de 0, 21. — C — Fig. de 0, 03. 

Au premier plan , des cavaliers qui viennent de 

traverser un large pont vu de face, près duquel s'élève, 

sur un rocher, à gauche, le temple delà sibylle; plus 

loin, à droite, des hommes faisant baigner leurs chevaux. 

Musée Napoléon. 
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63. Paysage. 

H. 0, U. -^ L; 0, M. ^ C. - t-ig. dé 0,0î5. 

A droite^ une barque portant plusieurs personnes 
richement vêtues aborde une rive où attendent des valets, 
des chevaut et uù carrosse. Plus loin^ d'autres barques 
arrêtées près du bord, et, au fond, à gauche ^ Feutrée 
d'un village* 

Ancienne colieclion. — Ce paysage et te suivant étaient attribués , 
dans les anciennes notices , à Paul wil. 



64. Paysage. 

H. 0, 13. - L. 0, 19. - C. - f ig. de 0, 025. 

Sur une route qui passe devant un moulin, placé à 
droite, deux cavaliers rencontrent un chariot traîné par 
trois chevaux ; plus loin, un pâtre conduisant un troupeau 
(le bœufs. Dans le fond, à gauche, une église en ruine. 

Ancienne collection. -^ (Voir la note du numéro précédent.) 



BRIL (MATtRÂus), néà Ânvefê en 1^50^ fnort à Rome en 
1684. (Ecole flamande.) 

Jeune encore il alla à Rome , où il peignit à Vhuile et à fresque de 
beaux paysages dans les salles et dans les galeries du Vatican. 



65. Paysage. — La chaise aux daims. 

H. 1, 05. — L. 1, 36. - T. - Fig. de 0, 15. 

Au milieu d^une forêt , des chasseurs et une femme à 
cheval poursuivent des daims forcés par des chiens. Dans 
le fond , à droite , un homme conduisant un mulet cafia- 
taçonné et chargé de paquets. De l'autre côté , une vaste 
prairie, et des montagnes à rhoriEon« 

Ancienne collection. 
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66. Paysage. -^ La chasie au cerf. 

H. 1, 05. - L. 1, 35. - T. ~ FIg. de 0, 18. 

A gauche , itii câtâlier et d'autres chasseurs à pied 
descendent « avec leurs chiens ^ un sentier escarpé et 
poursuivent un cerf qui va se jeter dans un étang au pied 
d'un coteau. A droite, des lapins. 
Ancienne collection. 



BRIL (Paul), peintre i graveur, né à Anvers en 1584, mort 
à Rome en 16â5. (Ecole flamande.) 

Tous les biographes disent qu'il fut d'abord élève de Daniel 
%irortêltnànÀ. Cependant , comme ce nom est tout à fait inconnu , 
peut-être faudrail-il le remplacer par belui de Damleii <^ortelman, 

peintre de la confrérie de Saint-Luc d'Anvers. Paul , ayant appris le 
succès de son frère en Italie, quitta secrètement ses parents, traversa 
la France, ^'arrêta, quelque temps À Lyon et arrlta enfin à Rome, où 
il se mit sous la direction de son frère Mathieu, qu'il ne tarda pas à 
8tlr{iasser. Le pape Grégoire XIII l'employa beaucoup, et, ajitês la 
mort de Mathieu, il le chargea seul des travaut qiii leur éuient 
destinés à tous deux. Son principal ouvrage est un paysage de 68 
pieds de long, exécuté à fresque dans le salon du jJapc. Il peignait 
bien la figure, et ses paysages, quoique souvent trop verts, ont beau- 
coup de vigueur. 



67. Paysage. — La chasse aux canards. 

H. 1, 04. - L. 1, i7. - T. — Fig. de 0, 15. 

A droite , derrière un gi'os arbre , deut chasseurs k 
l*aiïùt, épiant des canards au bord d'un étang situé au 
milieu d'une épaisse forêt. De l'autre côté de l'étang, des 
bœufs et des vaches. 

GHiDépar Dmpart doM le Musée ropaî. 
Aticietitie botleetioui— Lelflguires semblent étté d'Antiibal Gàfrachc. 

68, Paysage. — l)iane et ses nymphes. 

H. 1» Oi. - L. 1, i7. - T. - Fig. de 0, 15. 

Au premier plan, une rivière ombragée par de grands 
arbres et traversée à gauche par un pont debois* Diabe , 
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le carquois sur Tépaule , Tare à la main , passe le pont 
suivie de deux de ses nymphes. Plus loin, d'autres nym- 
phes conduisent des chiens. 

Graaépar Duparc dant te Musée royal. 

Ancienne collection. — Pendant du tableau précédent. 



69. Paysage. — Les pêcheurs. 

H. 0, 46. - L. 0, 71. - T. - Fig. de 0, 07. 

A droite , sur le bord d'une rivière qui serpente entre 
deux coteaux élevés et boisés , un pécheur debout tient 
son filet sur son épaule ; un autre homme est assis par 
terre. Plus loin , deux hommes poussent un bateau à 
travers des plantes aquatiques. A gauche , des roclicrs, 
un massif d'arbres, un chien, des lapins. Dans le fond, 
une cascade qui se précipite de hautes montagnes dans 
une rivière traversée par un pont de bois. — Signé : 

PA. BRILLI, 162i!l' 

Gravé par Duthenofer dant le Mutée françait. «-^ Pilholt U S« 
pL 328. 

Collection de Louis XIV. 



70. Paysage. — Pan et Syrinx. 

H. 0, 38. - L. 0, eo. - C. - Fig. de 0, 06. 

A gauche, la nymphe Syrinx, poursuivie par le dieu 
Pan, se précipite dans les eaux du fleuve Ladon en 
Arcadie, oh elle est changée en roseau. Plus loin, à 
droite , une nymphe se baignant au pied d'une masse 
de rochers, et des faunes à l'entrée de ces rochers qui 
forment des espèces de grottes. 

Gravé par Desaulx dans le Musée français, — PilhoU <. 3« 



%vé pa\ 
>l. 540. 



Collection de Louis XIV. — Les figures sont attribuées & Annibal 



isur( 
Garrache, ou à Giuseppe Gesari, dit te Josépin, 
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71. Paysage. 

H. 0.70.- L.1,01. - T. - Fig. de 0, 12. 

AU premier plan j à gauche , près d'une habitation 
rustique , une femme qui trait une vache. A droite , un 
berger, des chèvres et des canards. Au second plan, une 
rivière encaissée par un massif de rochers , d'où s'é- 
chappe une chute d'eau. Des bestiaux descendent vers 
la rivière. --» Ce tableau est signé : paol brilli 1620. 

Musée Napoléon. — Porlé à tort sur les inventaires à Bubens. 



72. Paysage. 

H. 0, 46. - L. 0, 75. - B. - Fig. de 0, 07. 

Des vaches sortent d'une étable et se dirigent vers un 
petit pont de bois qui conduit à un chemin situé à 
gauche. Au bout de ce chemin, une maison et une porte 
donnant sur la campagne. Au premier plan et au milieu 
du tableau, un homme , un bâton à la main , guide les 
animaux à leur sortie. A droite, deux femmes lavent du 
linge dans un baquet, une autre tire de l'eau d'un puits, 
A gauche, trois canards. 

Ancienne collection. 



73. Paysage. 

H. 0, 97. - L. 1, 44. - T. - Fig. de 0, 10. 

Sur un chemin passant devant une villa située sur 
une hauteur, des bergers conduisent des troupeaux de 
chèvres et de moutons ; des canards barbotent dans une 
mare. A gauche, au-delà du chemin, sur une éminence, 
des ruines entourées d'arbres, et une vallée bordée de 
montagnes. — Signé : p. bril p. 1617. 

Ancienne collection. 
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74. Paysage. — Saint Jérôme en prières. 

H. 0, 87. - L, 1, 15. -T, - Fig. de 0, 12. 

A gauche, au milieu d'une gorge formée par d'im- 
menses rochers, saint Jérôme est agenouillé dans sa 
hutte devant un crucifix; son lion est près de lui. Plus 
loin, deux hommes, dont un monté sur un âne, des-^ 
cendent des rochers. A droite, deux pâtres, des chèvres 
et des moutons. — Signé : p. bril 1609. 

Ancienne collection. 

BROUWER ou BROWER. -- Voir Brauwer. 

CEULEIV ou KEULEN (Cobnelis-Janson van). On ignore 
l'année de sa naissance, et Nagler fixe celle de sa mort en 
1656. On connaît de lui un tableau daté de 1647. (Ecole 
hollandaise.) 

Le lieu de la naissance de ce peintre et le nom de son maître sont 
inconnus. On sait seulement qu'il a passé une partie de sa vie en An- 
gleterre, à la cour de Charles I^r, et que, pendant les troubles de son 
règne, il vint s'établir à La Haye, où il mourut. Il peignait surtout des 
portraits. 

75. Portrait d'homme. 

H. 1, 10. — L. 0, 90. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté la tète légèrement tournée de trois 
quarts, à droite, avec des moustaches, une touffe de 
barbe au menton, et de longs cheveux séparés au milieu, 
II porte un vêtement et un manteau noirs, des man* 
chettes et un petit col blanc rabattu. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis , en 1819, de Mne de Plette 
pour 500 fir. 

CHAMP AIGNE (Philippe de), né à Bruxelles en 1602, 
mort à Paris le 12 août 1674, et enterré à Saint^Gervais. 
(Ecole flamande.) 

Il fut élève de BoainoD, de Hlcliel nonrdeaiu, de Fonqnlère, 

vint à Parisien 1621, étudia peu de temps sous TAUemandt peintre 
lorrain , et commença par faire des portraits et des paysages qui eu- 
rent beaucoup de succès. Logé avec |e Poussin qu revenait d Italie 
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Il fut employé, ainsi que lui, par DaCliefiie, alors premier peintre de 
la reine , à des travaux au palais du Luxembourg. Champaigne ayant 
excité par ses succès la jalousie de Du Ghesne, quitta Paris, se rendit à 
Bruxelles en 1697, avec l'intention d'aller en Italie ; mais , à peine 
arrivé dans cette ville , la reine le fit rappeler et lui donna la çlace 
de Du Ghesne , qui venait de mourir. Ghampaigne retourna à Paris en 
1628. Extrêmement assidu au travail , il exécuta un nombre considé- 
rable de peintures pour les églises , les maisons royales , et à Vin- 
cennes, pour le cardinal de Richelieu, dont il décora les palais. Reru 
dans la première assemblée de l'académie de peinture, tenue en 1648, 
il fut , lors de son établissement, nommé professeur et enfin recicur. 
Il eut pour élève son neveu, «vean-Baptlste diampaigne , né à 
Bruxelles en 1645, qui suivit sa manière, et mourut professeur de 
Tacadémie en 1693, 

76. Le repas chez Simon le pharisien, 

H. 2, 92. — L. 3, 99, — T. — Fig. de gr, nat, 

La table du festin est dressée au fond d'une vaste salle 
terminée par un portique composé de deux colonnes pla- 
cées entre deux pilastres d'ordre ionique. Les convives 
de Simon sont couchés sur des lits disposés en fer-à- 
cheval autour de cette table. A gauche, la Madeleine 
prosternée essuie avec ses cheveux les pieds du Christ, 
dont les sandales sont à terre, et qui montre la pécheresse 
repentante à Simon couché en face de lui. Au milieu et 
sur le devant du tableau, un grand vase en cuivre, où 
brûlent des parfums, posé sur un tabouret également de 
métal et supporté par des pieds en forme de griffes. 

Filhol, t. 8, pi. 547. — Landon, t, 1, pi, 16 et 17, 

Musée Napoléon. — Ge tableau, inscrit à tort dans les inventaires 
sous le titre des Noces de Gana, parait provenir du monastère du Val- 
de-Grâce. On lit dans Guilletde Saint-Georges : «Il peignit, par ordre 
de la reine Anne d'Autriche, pour le monastère du Val-de-Grâce, un 
tableau représentant la Madeleine aux pieds du Sauveur chez lePha- 
risien.» Lenoir le cite aussi dans son catalogue, au n» 149, comme 
étant au Val-de-Grâce ; cependant d'Argenville ne parle de celte pein- 
ture ni dans sa biographie de Ghampaigne ni dans les Curiofiiét de 
Paris, description du Val-de-Grâce, 

77. Jésus-Christ célérant lapâquê avec ses disciples. 

H. 1, 58. - L. 2, 33. - T. - Fig. pet. nat. 

Au centre de la composition , le Christ , assis devant 
une table, entouré de ses douze disciples, dont deux à 
gauche et un à droite, sont debout, lève les yeux vers 
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le ciel et tient le pain qu'il va consacrer. On ne voit sur 
la table qu'un petit vase à deux anses ; un autre beaucoup 
plus grand, en forme d'aiguière , est placé à terre sur 
le devant du tableau. 

Gravé par Abraham Girardei dans le Mutée fronçait. — 
Gravé par mi anonyme. — Filhol^ t. 5, pL 295. — Landon, 
t,%pl.ri. 

Musée Napoléon. — On a prétendu que dans cette composition, 
exécutée en 1648, Tarliste avait représenté, sous les traits des apôtres, 
les principaux solitaires de Port-Royal des Champs : Antoine Le Maître , 
Le Maitre de Sacy , Arnaud d'Andilly, le Nain de Tillemont, Biaise 
Pascal , Antoine Amault. Si Ton trouve Quelque ressemblance entre 
les traits de Pascal et ceux du disciple vu ae profil, à droite prés de la 
bordure, il est certain qu'il n'en existe aucune entre les portraits bien 
connus d'Antoine Amault et la figure de Judas , ainsi que quelques ' 
personnes l'ont avancé. Cette tradition , qui n'est justifiée par aucune 

Ercuve, et dont on ne trouve aucune trace dans les ouvrages de Féli- 
ien, de Descamps, de d'Argenville, n'a pas peu contribué à la célébrité 
de ce tableau de Philippe de Champaigne, peint, suivant Guilletde 
Saint-Georges, pour un autel du couvent des religieuses bernardines 
de Port-Royal de Paris, au faubourg Saint-Jacques. Lenoir indique 
la même provenance dans son inventaire, page 326. L'artiste a répété 
deux autres Tois le même sujet, mais avec quelques changements. 
L'une de ces répétitions, provenant du cabinet du prince de Conti et 
acheté à sa vente, en 1777, pour la somme de 2,390 livres, est placée 
au Luxembourg , dans l'ancienne chapelle de la Chambre des pairs ; 
Tautrc a été remise au ministre de l'intérieur en 1819, et se trouve 
maintenant au Alusée de Lyon. 

78. Le Christ en croix. 

H. 1, i6. — L. 0, 80. — T. — Fig. demi-nal. 

Xe corps est vu de face, la tête de trois quarts, tour- 
née à droite et levée vers le ciel. On aperçoit dans le fond 
les remparts et la ville de Jérusalem. 

Gravé par Etienne PautreL — Gravé en troit feuilles par 
F.dePoilly. 

Ancienne collection. — Cette peinture est une répétition en petit, 
et avec quelques changements, du tableau donné en 4674 par Philippe 
de Champaigne au couvent des Chartreux à Paris , et qui se trouve 
maintenant dans les appartements du palais du Luxembourg. 

79. Le Christ mort couché sur son linceul. 

H. 0, 68. — L. 1. 97. — T. — Fig. de gr. nat. 

Au-dessous de la tète du Christ, à gauche, la cou^ 
ronne d'épines. On lit sur le bord de la pierre qui sup- 
porte le corps , presque entièrement nu : Quicumque 
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hafiizali sumus in Christô Jau , in mort$ ipsius bap- 
iizaii sumus. Cûnsepulti enim êumus ewn illp per 
haptismum in moriêm. Romanor. 6. v. 3 et 4. 

Gravé par Nicola» Platemantagne, — LanéUm, t^,pL90, 

Musée Napoléon. — Suivant Tinventairc , ce tableau provient d'une 
église de Paris. On trouve dans rinvcnlaire Lenoir, p, 324 ; Jé$ut 
mort, iur boii, Port-Royal. D'autres renseignements pourraient faire 
croire qu'il a été commandé par Louis Xlfl pour l'église de Notre- 
Dame. 

80. Apjpatition de saint Gervais et de saint Protais 

à saint Anibroise, archevêque de Milan. 

H. 3, 60. - L. 6, 81. - T. — Fig. plus gr, que «au 

Saint Ambroise, à genoux devant un prie-Dieu, con- 
temple l'apparition lumineuse des deux martyrs que lui 
présente saint PauK Sous les nuages qui les portent 
on aperçoit un faisceau de licteurs , un arc, un car- 
quois rempli de flèches , une trompette, un aviron, des 
couronnes de verdure, un vase plein de pièces d*or. A 
drpite, derrière saint Ambroise, deux candélabres et le 
siège épiscopal sous un dais de velours rouge. Au fond, 
derrière une balustrade, le peuple milanais en foule as- 
sistant à ce miracle dans la basilique de Saint-Félix*et- 
Saint-Nabor. Il fait nuit, quelques lampes éclairent fai- 
blement Téglise, et la lune, qu*on aperçoit à travers les 
fenêtres, brille d'un vif éclat. 

Filhol, 1. 10, pL 698. - Landont i, \, pK 23. 
Ancienne collection. — Ce tableau, peint Tors 1655, est un des six 
exécutés par Gbamçalgne , le Sueur et Bourdon , pour le chœur de 
l'église Saint-Gervais, â Paris. L'Invention des reliquçs des deux mar- 
tyrs, peinte par Ghampaigne; le Martyre des deux saints, composé par 
lui , mais peint par son beau-frère , sont au Musée de Lyon. — Ces 
tableaux, suivant Thierry, servirent de modèles à des tapisseries que 
Ton exposait les jours de grande fête dans Téglise. 

81, Translation des corps de saint Gervais et de 

saint Protais. 

H. a 60. - L, 6, 81. - T. — Fig. plus gr. que nal. 

Après avoir été exhumés sur l'indication de saint Am- 
broise, évêque de Milan, les corps des deux saints , cou* 
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chés sur un Ut , 9mi traosportés processionnelleinent 
par des prélats dans la basilique Fausta. Au premier 
plan, à gauche, un possédé renversé et soutenu par deux 
hommes, dont un lui montre les martyrs; auprès d'eux, 
un homme è genoux, les mains jointes et les bras étendus 
vers les deux saints. A droite , un personnage prosterné. 

Landon, M,^^2ie(25. 

Ancienne collection. — Ce lableau, ainsi que le précédent, pro- 
viennent de Végliçe Sainl-Gervaig , ù Paris. 

82. L'apôtre saint Philippe, 

H. 1, 17. — L. 0, 89. — T. — Fig. à mi-corps de gr, nat. 

Le saint porte sur son bras gauche la croix, instrument 
de son martyre , et lève les mains vers le ciel , qu'il 
semble implorer. 

Landonj ^.1, p/.2l. 

Ce tableau fut donné en 1649 à Facadémie de peinture par Gbam- 
paigne, qui avait été reçu dans la première des assemblées de Taca- 
démie, tenue le 4«r février 1648. 



83. Portraits de la mère Catherine-Agnès Arnauld 
et de sœur Catherine de sainte Suzanne, fille 
de Philippe de Champaigne. 

H. 1, 68. — L. 2, 29. — T. — Fig. de gr. nat. 

La sœur sainte Suzanne est assise dans un fauteuil 
de paille, les mains jointes, une boite à reliquaire ou- 
verte sur ses genoux, et les jambes étendues sur un ta- 
bouret couvert d'un coussin. A drpite, auprès d'elle, un 
livre d'heures sur une chaise de paille ; derrière le tabou- 
ret, la mère Agnès à genoux, priant les mains jointes, 
et éclairée par des rayons célestes ; derrière la tête de la 
sœur sainte Suzanne, une croix de bois suspendue à la 
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miiraîlle de la cellule. On Ht sur le tableau l'inscription 
suivante : 

CHBISTO TNI MEBIGO 

ANIMARYM ET CORPORTH. 

' SOROR CATBARINA STSAMNA DB 

CBAMPAI6NB POST FBBRBM. H. MBNSI 

TM CONTYMACIA ET MAGNITYDINE 

SYMPTOMATTM MBDICIS FOBMIDATAM , 

INTBRGBPTO MOTY DIMIDII FBBB* COB 

PORIS, NATVBA lAM FATI8CBNTB MBDICIS 

CBDBBTIBTS, ITKCTIS CTM MATBB 

CATHARINA ACHETÉ PBEaBTS PTMC^^. 

TEMPORIS PEBPECTAM SANITATEM 

G0N9BCTTA SE ITERTM OFFERT. 

PBILIPPYS DE CUAMPA16NE HAKC 

IMAGINBM TANTI MIRACVLI, ET 

L^TITLfi 8YX TBSTBM 

APPOSTIT. 

A» 1662 

Gravé par J,-J.'F. Tastaeri en 1805; par G,-R. LeviUaindant 
le Mutée franpaii; par JeanBouimger.'^Filhol, t. i, pl.^Q. 
— Landon, t, i, pL 15. 

Ancienne collection. — Ce tableau provient du couvent de Port- 
Royal. — La fille de P. de Champaigne, religieuse à Port-Royal, sous 
le nom de Catherine de sainte Suzanne , était attaquée depuis qua- 
torze mois d'une fièvre continue et d'une espèce de paralysie. Elle 
éuit abandonnée des médecins, et Ton avait fait en vain dans la mai- 
son plusieurs neuvaines pour obtenir sa guérison. On pria la mère 
Calherine-Agnés de faire une nouvelle neuvaine , et le 6 janvier 1662 
la malade fut débarrassée tout à coup de la fièvre et de la paralysie. 
C'est en mémoire de cette guérison miraculeuse que Tartisle exécuta 
ce tableau, qui est son chef-d'œuvre. 



84. Paysage. 

H. 9, s». - L. 3. 36. - T. - Fig. de 0, 40. 

A droite, une masse de rochers d'où se précipite en 
cascade un torrent qui vient se perdre dans un étang. 
Entre l'étang et les rochers , un religieux à genoux et 
en adoration devant un autel rustique. A gauche, et 
de l'antre côté d'un pont de bois qui passe sur le torrent, 
Marie, nièce de saint Abraham, ermite, recevant dwis sa 
cellule la visite d'un solitaire. 

Filhoh 1 7, pL 484. 

Ancienne collection. — Ce tableau vient de Tabbaye de Port-Royal. 
I) faisait partie , ainsi que le suivant , d'une suite de quatre paysages 
peints par Champaigne pour une salle de réunion de ce monastère, 
où il s'était retiré. 
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85. Paysage. 

H. % aO.-^ L.a,a6. -* T. ** Fig. de 0,40. 

Au premier plan, à gauche, un torrent sur lequel on 
a jeté deux planches fixées par des pieux. Près de ce 
pont, deux hommes portant une femme couchée sur un 
brancard. Plus à gauche, une grotte entourée de grands 
arbres, au milieu de laquelle Marie pénitente, à genoux, 
les mains jointes, adresse au ciel des prières pour un ma- 
lade agenouillé devant elle et soutenu par un hpmme. 
Dans le fond , un sentier conduit à des fabriques situées 
au bord d'un laç borné è Tborizon par de hautes mon- 
tagnes. 

Gravi par Gaudefroid père dam le Musée rayai. — filhol, 
Ancienne collection. ^ (Voir la note du numéro précédent.) 

86. iouts XIII couronné par la Victoire. 

H. 2, 26. — L. 1, 76. — T. — Fig. de gr. naU 

Louis XIII est représenté debout, tète nue vue de 
trois quarts, tournée à droite, avec de longs cheveux 
noirs retombant sur ses épaules. Il, porte une cuirasse, 
des cuissards, des brassards et une écharpe blanche par- 
dessus le cordon de Tordre du Saint-^Esprit, a là main 
droite posée sur la hanche, et s*appuie de la gauche sur 
une canne. Son casque et ses gantelets sont sur une table 
couverte d'un tapis rouge et placée, à gauche, en avant 
d'un rideau de même couleur. A droite, la Victoire, qui 
vdle et tient une palme de la main gauche, lui pose sur 
la tète une couronne de lauriers. Dans le fond, la ville 
et la digue de La Rochelle. — On lit à gauche, par terre, 
rinscription suivante : 

.... AYXaiO SOCIOS , QYI FORTIBTS ARMIS 
.... DFMDIT, Li^SAQYS lYRA PE|. 

ancienne collection. — Autrefois h l'hôtel de Toulouse, 
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duc de RichelieUy cardinal et ministre d'État, 
né en 1585, mort en 1642. 

H« s, tt. - U 1, 60. - T. «^ Ffg. d« gn liât. 

Il est debotït, en costume de cardinal, la tête tournée 
de trois quarts , à gauche, et couverte d*une calotte 
rouge. Il porte le cordon de Tordre du Saint-Esprit et 
tient sa barrette de la main droite. Dans le fotid, tin 
rideau à grands dessins. 

Ancienne collection. — Ce Ubleau prorieni de l'hôtel de ToulouseJ 
LMnvenlaire Lenoir (no 166) cite un autre portrait du cardinal, égale- 
ment par Champaigne. 

88. Portrait de Robert Arnaud d'Andilly. 

H. 0, 91» — L. 0, 72. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est vu presque de face, tète nue, enveloppé 
d'un manteau, la main droite posée sur Tappui d'une 
fenêtre ; sous cet appui on lit : tHi» . champ aiguë, f. 
Ao 1650, 

MaBéo NApolédti. ^ Act|tiis sotis le Consulat. 

89. Portrait de Philippe de Champaigne. 

H. 1, 19* — L. 0, 91. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est debout, tête nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, enveloppé d'un manteau noir, le coude gauche 
appuyé sur un tertre» la main droite posée sur la poitrine* 
Il tient de la main gauche un papier roulé sur lequel on lit 
la date de 1668. Derrière lui» un groupe d'arbres; dans 
le fondy à gauche, un paysage et la ville de Bruxelles : on 
distingue Sainte-Gudule et la face de l'hôtel-de-ville. 

Gravé par Gérard Edelinck en 1676 [Cale, imp.)* — Filhol, 
t. 2, pi. 137. — Land&n, ^ 1, pi. U. 

Ancienne collection. — Ce tableau fut donné à l'ancienne académie 
de peinture par Rousselet, graveur, le 27 juin 1682, huit ans après la 
mort de Ph. de Chjimpaigne. 
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90. Portrait d'homme. 

H. 0, 8S. — li. 0, 66. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est VU de trois quarts, touroè à gauche et la tète 
nue. Il porte un habit noir, des manchettes plissées et 
un petit col blanc. Il feuillette un volume de Sénèque 
posé sur quatre autres volumes fermés qui lui servent 
de pupitre; ces livres sont placés sur une espèce 
d*appui en pierre décoré d*oves où on lit la date a° 16^8. 

* GoUeclion de Louis XVIU. — Acquis de M. de Claparède en 1818. 



91. Portrait d'une petite fille. 

H. 1, 23. - L. 0, 89. •-• T. - Fig. de gr. nat. 

Elle est représentée la tête de trois quarts, légère- 
ment tournée adroite, portant un bonnet garni de giii« 
pure, un tablier blanc garni de même , des manchettes , 
un col, une robe grise, des manches fendues suivant la 
mode adoptée sous Louis XIII ; elle tient sur son doigt 
un faucon. Dans le fond, des rideaux et, à gauche, une 
table couverte d'un tapis de velours rouge. — On lit à 
droite, au bas du tableau : âge 5 ans 3 mois. 

Ancienne collection. 



92. Portrait d'une jtune fille de dnq à six ans. 

H. 0, 69. — L. 0, 86. — Forme ovale. — T. — Fig. à mi-corps 
de gr. nat. 

Elle est vue de face, et les mains jointes ; elle porte 
un voile sur la tôte, une robe blanche et un manteau 
bleu. 

Ancienne collection. 
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93. Portrait de femme. 

H. 0, 61, -f I» 0, 51. — T. — Fiç. ett buste de gr. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche» 
et porte une robe brune, un voile noir sur la tète et une 
ganse de même couleur autour du cou. 

CollecUon de Charles X. — Ou croit que ce portrait représeuic 
Mme L.-M. Arnauld , s(£ur de N. Arnauld et mère de la mère Angé> 
Itquc. -^ Acquis le 18 mars 1830 pour la somme de 400 fr. 

94. Portraits de François Mansard et de Claude 

Perrault , architectes. 

H. 0, 85. — L. 1, 12. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Mansard à gauche» tète nue» avec un manteau noir, et 
Perrault à droite, tête nue, avec un col blanc, un habit 
et un manteau gris, sont tous deux appuyés sur une 
plinthe de pierre. Perrault montre du doigt un monu- 
ment au-devant duquel se trouve une statue de femme 
tenant une couronne. On lit sur la plinthe les noms des 
deux personnages : à gauche, IVIansard ; à droite , 
A*" 1656, Perraull;. 

Gravi par Henriquel Dupont 

Collection de Louis-Philippe. — Acheté à Lille, au mois d*oc- 
lobre 1835, de H. Tencé, par M. de Tallencourl, bibliothécaire du 
roi, pour la somme de 3,000 fr. 

95. L'éducation d* Achille. — Tir de Varc. 

H. 1, 00. - L. 3, OT. - T. - Fig. de 0, 60. 

A gauche, Achille enfant, accompagné du centaure 
Ghiron, s'apprête à lancer une flèche contre une cible 
placée sur une muraille à l'autre extrémité du tableau. 
Auprès d'Achille, des jeunes gens tenant des javelots, et 
près du but, derrière une barrière, plusieurs spectateurs. 

Ancienne collection. ^ Ce tableau , ainsi que le suivant , peints sur 
fond doré , étaient placés aux Tuileries dans un des plafonds de Tap- 
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parlemenl du grand-dauphin , silué au rez-de-chaussée , du côlé du 
jardin; appartement décoré en 1666 par Philippe de Champaigne et 
son neveu Jean-Baptiste, qui y peignirent les dlfitérenls etercfces elles 
amusements de la jeunesse. Suivant les documents de l'époque et 
Guillet de Saint-George» , le tableau de TEdueation d*Achille serait 
seul entièrement de la main de Philippe , tandis que les autres au- 
raient été terminés ou faits par son neveu. 



96. L'Éducation d'Achille. — Course de chars. 

H. 1, 00. - JL 3, 57. - T. - Fîg. de 0, 60. 

Le jeune Achille dirige dans la carrière un char 
attelé de quatre chevaux blancs. Devant lui, à droite, le 
centaure Chiron, un carquois sur l'épaule, une couronne 
d*une main, une palme deTautre. Dans le fond, une bar- 
rière et des spectateurs. 

Ancienne collection. — (Voir la note du tableau précédent.) 



GRAËSBEKE ou GRAESBEEK (JoosT VAN), né à 
Bruxelles en 1608, mort à Anvers en 1641. (Ecole hol- 
landaise.) 

U commença par être boulanger à Bruxelles. Étant venu ensuite 
s'établir à Anvers , il fit connaissance de Brauwer , et la conformité de 
leurs goûts pour la débauche les lia bientôt intimement. Graesbeke, 
nprés avoir vu travailler son ami pendant quelque temps, voulut 
aussi essayer à peindre. Brauwer lui donna des leçons , et bientôt 
l'élève égala le maître. Craesbeke a peint des tabagies , des corps-de- 
garde et des querelles d'ivrognes. 



97. Craesheke peignant un portrait. 

H. 0, 85. - L. 1, 02. - B. - Fig. de 0, 45, 

Un homme, un chapeau à large bord sur la tète, est 
assis à côté d'une table cx)uverte d'un tapis, sur laquelle 
il pose le bras droit. Il tient de la main droite un pinceau 
et de la gauche un petit chien. Un jeune homme debout, 
le chapeau sous le bras, s'appuie sur le dossier de la chaise 
du modèle et regarde le portrait. Plus à droite, un petit 
page, tête nue, porte uneépée trop grande pour sa taille et 
probablement celle que le modèle a ôtée. Craesbeke, assis 
devant son chevalet, tourne la tète et regarde de c6té un 
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verre de vin que lui offre un serviteur placé derrière la 
table. Tout à fait à gauche, un homme debout chante en 
s'accompagnant de la guitare. Dans le fond un domes- 
tique qui entre apporte une tasse sur une assiette. Un 
tableau représentant des tètes grotesques, un lit à grand 
rideau; sur le devant et au milieu» un petit escabeau 
avec une pipe et du tabac , composent tout le mobilier 
de la chambre. 

Chravé par 7[%onuUf dont le Musée français, som le titre de 
l'Atelier de Craesbeke. — Filhol, t. 3, pL 447. — Landon, 
t, i, pi. 32. 

CoUection de Louis XYI. -^ Ce tableau fut acbcté pnr M. d'Angi- 
viller comme une œuvre de Brauwer et on l'Inscrivil au no 445 du 
livret de la première exposition des tableaux du Musée en 1703, sous 
le titre de : Atelier de Brauwer peignant un portrait. Tout en recon- 
naissant qu'il est plus convenable de restituer cette peinture à Craes- 
beke , nous ne savons d'après quelle autorité on a prétendu qu'elle 
représentait Craesbeke peignant Èrawcer son maître et son ami. Est-ce 
parce que le personnage qui pose tient un pinceau? Mais si Ton réflé- 
chit que lui seul a le chapeau suit la tête, qu'il est habillé avec élé- 
gance, que le petit page qui porte une épée ainsi que les autres 
personnages sont dans une altitude respeclueuse, ne serait-il pas plus 
raisonnable de voir dans ccUc composition un seigneur, accompagné 
de gens de sa suite et se foisant peindre, qu'un artiste retraj^antles 
traits d'un autre artiste son compagnon de débauche et d'indigence ? 
Le rédacteur des notices du Musée Filhol avait déjà émis un pareil 
doute avant nous , et nous avons cru devoir l'exprimer ici de nou- 
veau. 



GRAEYER. — Voir Crayeb. 



CRAIf ACH ou KRANACH le Vxedx (Lucas Sonder, dii)^ 
peintre, graveur y né à Cranach, dans le diocèse de Bam- 
berg (en Franconie), en 1472 ; mort à Weitnar, en 1553^ à 
l'âge de 81 ans. (Ecole allemande.) 

Son nom de famille était Sunder; mais, suivant l'usage de son temps, 
il prit celui de sa ville natale. Ses contemporains l'appelaient ordi- 
nairement maître Lucas ou Lucas peintre, en allemand maler, mol que 
quelques biographes ont ensuite changé en Millier et dont ils ont fait 
un nom propre. On croit que son père lui donna les premières leçons 
de dessin. Ses progrès furent rapides, et avant sa 33« année il fut attaché 
comme peintre dç la cour à la maison électorale de Saxe. En 1493 il 
suivit Frédéric-le-Sage en Palestine, où il fit de nombreuses éludes. 
De retour dans son pays, il reçut des lettres de noblesse en 1508 , fut 
un des premiers adoptes de la doctrine de Luther, son ami, et partagea 
volontairement pendant cinq ans la prison de Jean-Frédéric-le-Magna- 
nimc, son protecteur. Après avoir habité quaranle-six ans la ville de 
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Witlcmberg , où il cxt-rra pendant quarantc-qualrc ans les fondions 
fie bourgmestre, ii vint enfin s'éubtir i Welmar , et fut enterré à 
) église de Sainl-Jacob. — liucaft cranack le Jeune, né à Wittemberg 
eu 1315, mort en 1586 , fut élève de son père , Granach 16 vieux, Vaida 
dans ses travaux, et peignit Thistoirc et le portrait. 

98. Vénus dans un paysage, 

H. 0, 38. - L. 0, 26. - B. — Fig. de 0, 31. 

Vénus est nue, debout, coiffée d'une large toque 
plate rouge, et tient une légère écbarpe de gaze. Elle 
porte au cou un collier d*or enrichi de pierreries et de 
perles. Derrière elle, à gauche, des arbres ; à droite, dans 
le fond , une haute montagne surmontée d'une Yille ; en 
bas, une autre ville avec des fortifications, une église et 
de hauts clochers qui se reflètent dans un lac. On voit 
sur le terrain, à droite, une espèce de dragon ailé tenant 
une bague, marque de l'artiste, et la date de 1529. 
Musée Napoléon. 

99. Portrait de Jean-Frédéric III, duc et électeur 

de Saxe y surnommé le Magnanime, né en 
1503 , mort en 1554. 

H. 0, 13. — L. 0, li. — B. — Fig. en buste. 

Il a la tète toumé^e de trois quarts, à droite, couverte 
d'une toque noire, la barbe et les moustaches presque 
blanches , et porte une robe garnie de fourrure. A gau- 
che , le dragon ailé , marque de l'artiste, et la daté de 
1532. A droite, on lit dans le haut du tableau, écrit en 
caractères allemands : Friderichder Drii churfUrstund 
herzog zu Sachessen^ 

Musée Napoléon. 

100. Portrait d*homme. 

H* 0, M. -• L. 0, 37. — B* — Fig. en buste pet. nat. 

Il a les mains jointes, la tête tournée de trois quarts 
Vers la droite, porte barbe et moustaches , une toque 
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noire ornée de plumes de la même couleur et de bi- 
joux. Une chaîne d'or, faisant quatre fois le tour de son 
cou 9 est fermée par une espèce de dauphin tenant dans 
sa gueule une boule ciselée. La pièce de toile qui couvre 
le haut de sa poitrine est traverèée par trois bandes ho- 
rizontales de soie rouge, sur lesquelles sont brodées 
en perles des 2 ? initiale sans doute de son nom* Son 
pourpoint, formé de bandes de satin et de velours noirs 
alternées, est recouvert d'une robe semblable garnie de 
fourrure* A gauche , au-dessus de l'épaule , le dragon 
ailé , marque de l'artiste, et la date 1531. 

Musée Napoléon. ~ Acquis sous TEmpire. — La notice de 1841 suppose 
que ce portrait est celui de Jean-Frédéric de Saxe le Magnanime. Il 
suffit de comparer cette peinture à celle du numéro précédent, exécutée 
seulement un an après, pour constater Terreur d'une pareille attribu- 
tion. 



CRAYEU, KRAYER ou GRAEYER (Gaspab de), né à 
Anvers en 1582 ou 1585, mort à Gand le ^janvier 1669. 
(Ecole flamande.) 

Il eut pour maître, à Bruxelles, napliaél coxcic, fils de Micliel 
Coxde, qu'il surpassait déjà en habileté avant de quitter son école. 
Crayer habita d'abord Bruxelles, où il fût reçu franc-mattre de la con- 
rrérie de Saint-Luc ; puis Gand, et fit dans ces deux villes un nombre 
considérable de tableaux d'histoire et de portraits. Il fut l'ami d<^ 
Rubens et de van Dyck, qui avaient la plus grande estime pour sou 
talent. 



101. La Vierge, et V Enfant-Jésus adoré par plu-- 
sieurs saints. 

H. 3, 80. - L. 2, 73. - T. - Fig. de gr. nat. 

La Vierge , assise sur un trône élevé en avant d'une 
niche, tient sur ses genoux l'Enfant-Jésus, qui reçoit une 
corbeille de roses de sainte Dorothée. Derrière elle, sainte 
Barbe avec sa tour. Au pied du trône , à droite , sainte 
Madeleine de Ruzzi, carmélite; sur les marches, saint 
Augustin à genoux, offrant un cœur enflammé. Au mi- 
lieu, un petit ange portant sa crosse. A gauche saint An- 
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toioe, tenant un cliapelet et une espèce de croix; enfin 
saint Etienne t une palme à la main. 

Ancienne coUeclion. — tnc composition 4 peu près semblable à 
celle^t a été exécutée par Crayer pour l'église des Auguslins de 
Oand.— Il existe dans les archives du Musée une lettre en date du 
5 octobre 4803, par laquelle le ministre de l'intérieur prévient M.Denon 
qu'il a ordonné la somme de 1370 fr. 50 c, montant du prix de diflfé- 
rents moulages d'après Tantique, destinés à la ville de Gand en échange 
d'un tableau de Crayer dont elle a fait hommage à M^e Bonaparte. 
S'agiralt^il du tableau inscrit sous ce numéro? 

102. Saint Augustin en extase, 

H. 2, 90. — L. 1, 98. — T. — ï'ig. de gr. nat. 

' Saint Augustin dans son costume d'évéque, à genoux 
et soutenu par deux anges, reçoit les rayons divins pas- 
sant à travers des nuages qui supportent trois petits 
anges. A droite, un jeune diacre tient la mitre de Tévêque 
et un ange sa crosse. A gauche, la Religion, debout, vê- 
tue d*une chape, avec les clefs , la croix , la tiare , et le 
Saint-Esprit volant au-dessus de sa tète» montre le saint. 
Devant la Religion, un enfant nu, portant un livre et une 
branche d'olivier, s'appuie sur un écusson de marbre, 
où sont peints des volumes sur les piats desquels on lit : 

OPBttA SANCTI ATGVSTINI. 

Collection de Louis XVI. — Acquis en 4785. 

103. Portrait équestre de Ferdinand, infant d*Es^ 

pagne , archiduc d'Autriche, gouverneur des 
Pays-Bas, surnommé le Cardinal-Infant, né 
en 1609, mort en 1641. 

H. 3, 02, — L. 2, 43i -^ T. — Fig. de gr. naU 

Il est nu-tôte, tourné de trois quarts, à gauche, cou- 
vert d'une armure sur laquelle une écharpe rouge est 
posée en sautoir, et s'appuie sur un bâton de comman- 
dement. Il monte un cheval bai à très-petite tète, vu de 
profil et dirigé vers la gauche ; la selle est rouge. Fond 
de paysage. 

Collection de Louis «Philippe. — Acquis de M. d'Bsprémenil en 1835. 



Digitized by 



Google 



CUYP. 53 



CUYP ou KUYP (AALiBaT), peintre^ gravmr^ né à Dor- 
drecht en 1605. La date de sa mort est inconnue, mais on 
sait par son inscription sur un registre de bourgeoisie 
qu'il vivait encore en 1672. (Ecole hollandaise.) 



Il fut élève de Jii^o1»-Ci€iTlts €ayp, son père , peintre hftbile de 
.taysages, qu'il ne larda pas à surpasser. Il a peint des animaux, des 
papages, des marines, des portraits, des fleurs, d*une exécution large, 



paysages, qu'il ne larda pas à surpasser. Il a peint des animaux, des 
papages, des marines, des portraits, des fleurs, d*une exécution large, 
spirituelle et surtout d*une admirable couleur. Malgré ces rares qua- 



lités, ce grand artiste fut peu apprécié de son vivant. Ses compositions 
paraissaient trop simples, et 1 on ne trouvait pas ses tableaux assez 
finis. Ils eurent le sort de ceux d'Hobbema, qui pendant longtemps 
ne se vendirent pas, à beaucoup prés (voir le catalogue des ventes 
publié par Gérard Hoet), la moitié des ouvrages de Breughcl et de 
beaucoup de peintres secondaires. Jusqu'en 17S0, les meilleurs tableaux 
tfAalbert Guyp se payaient au plus 30 florins ; mais à partir de celte 
époque les amateurs français et anglais les recherchèrent et les firent 
monter considérablement, eu sorte qu^en 4785, à la vente de M. Linden 
van Slingelandt, amateur célèbre de Dordrecht, qui en possédait un 
nombre considérable et des plus beaux, le maître fut estimé comme il 
le méritait. Depuis, ses peintures ont encore au moins quadruplé de 
valeur. — #akob-€frenitzCayp, père d'Aalbert, né à Dordrecht vers 
1584, élève d'Abraham Bloemaert, fut bon peintre de paysages et d'ani- 
maux, et Tun des fondateurs de la confrérie de Saint-Luc à Dordrecht, 
en4642.— - Benlamln Cayp, frère du précédent, ou, suivant d'autres 
auteurs, sou neveu, suivit d'abord la manière d'Aalbert, puis celle do 
Rembrandt, surtout dans les sujets historiques, et enfin celle de David 
Teniers le vieux. — Parmi les imitateurs les plus heureux deCuyp, 
on remarque surtout «akob van Stry, né à Dordrecht en 4756 , 
mort en 4845. 



104. Paysage. 

H. 1, 71. - L. 2, 29. - T. - FIg. de 0, 60. 

A gauche 9 nn pâtre assis souffle dans un chalumeau 
en gardant un troupeau de six vaches, dont trois sont 
couchées. Deux enfants, debout près de hii, Técoutent 
et caressent son chien. Dans le fond, du même côté, au- 
delà d'une rivière, une ville, un clocher, deux moulins. 
A droite , sur une hauteur, des moutons conduits par 
un berger et deux enfants. — Signé : A* Cuyp. 

Filhol, t. 7, pi, 436. 
(lolleetion de LdUis IVI. 
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105. Le déparlpour la profMftade. 

H. 1, 19. - L. 1, m. - T. - Fig. de 0, 55. 

Un cavalier, vêtu de roage, est monté sur iiti ciieval 
gris pommelé; un serviteur, un sabre recourbé au côté, 
dans une attitude respectueuse, tient d'une main la bride 
de son cheval, et de l'autre Tétrier que le cavalier lui 
indique avec sa cravache. A gauche, derrière le person- 
nage principal, un autre cavalier vêtu de noir, monté sur 
un cheval bai, vient de sortir d'une porte basse et cintrée. 
A droite, au premier plan, deux chiens, dont un couché. 
Dans le fond , des collines , deux bergers près d'une 
maison et gardant un troupeau de moutons. 

Chravé par Lavalé dam le Musée fronçait. — Filkol, LU, 
pi, 45. 

Colleclion de Louis XVI. — Vendu en 1785, à la venie de M. Lindcu 
van Slingelandl, fi02 florins. 

106. La promenade. 

H.Jl, 17. - L. 1, W. - T. - Fig. de 0, 55. 

Un cavalier vêtu de velours bleu , coiffé d'une espèce 
de turban blanc , monté sur un cheval gris pommelé » 
passe devant la lisière d'un bois , accompagné de deux 
personnages d'un rang inférieur également à cheval. 
Celui des deux qui est en avant se retourne pour lui 
adresser la parole; l'autre qui est par derrière reçoit une 
perdrix d'un garde-chasse accompagné de deux chiens. 
A droite, la campagne, trois vaches couchées, une de- 
bout ; au fond, de hautes collines, des tours en ruine et 
des bâtiments, devant lesquels sont quelques chevaux et 
des figures. 

Gra^par Lavalc daiu le Mutée fronçait, — Filhol, t, a 
pl,K, 

GoUeclion de Louis XVI. —Vendu en 1785, à la vente de M. Lindeii 
van Slingelandt, 603 florins; en 1790, i la vente de M. Glermonl 
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d'Amboisc , 3,000 livres. Les inventaires de TËmpire cl de la Restau- 
ration portent en note que le cavalier vêtu de bleu est un prince de 
la maison d'Orange, dont la tète a été peinte par M«tEU. 



107. Portraits d'enfants. 

H. f , 84. -*- Im 1, 00. *- T. ^ Fig. de gr. nai. 

Une petite fille, tôte nue, vêtue de jaune, assise et 
tenant une houlette , donne une branche à manger à une 
chèvre que tient un petit garçon agenouillé , et dont la 
tête est couverte d'un large chapeau. 

Ancienne collection. — Ce tableau a été aussi attribué à jrakob- 
«erriu Cuyp, père d*Aalbcrt. 

108. Portrait d'homme. 

H. 0, 78. — L. 0, 65. — B. -• Fig. en buste de gr. nat. 

11 porte une toque noire à plume blanche, une cra- 
vate blanche et un habit de velours vîolàtre ; il tient une 
perdrix et un fusil. 

Collection de Louis XVUI. — Acquis de M. Tabbé de Sambucy 
en 1816. 

109. Marine. 

H. 1, 08. - L. 1, 48. - T. - Fig. de 0. 10. 

Trois barques à voiles sont battues par une mer ora- 
geuse. A gauche, uDe petite embarcation montée par 
trois rameurs ; plus loin , à droite , une maison bâtie 
sur pilotis, et près de laquelle on aperçoit les mâts 
d'autres bâtiments. La foudre sillonne le cieh 

Ancienne collection. 



DA£L (Jean-François van), né à Anvers le 27 mai 1764, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1825, moi ( à Parié 
le 20 mars 1840. (Ecole flamande.) 

Admis aux cours de Tacadéinie d* Anvers i Tâge de 42 ans, il rem- 
porta en 4784 et 1785 les deux premiers prix d'architecture, art auquel 
ses parents le destinaient. Peu de temps après, il vint i Paris, fut 
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engage comme ouvrier peintre en bâtiments , se distinguiL par son 
habileté, et peignit avec soin des décors dans les résidences de Chan- 
tilly, de Saint-Gloud et de Bellevue. Il abandonna bientôt les travaux 
de ce genre pour se livrer entièrement à la peinture des fleurs et des 
fruits. La duchesse d'Orsel acheta son premier tableau pour 12 louis. 
Ses succès lui valurent la jouissance d'un logement au Louvre en 1793, 
Taveur qui n'était accordée qu'à des artistes distingués. Napoléon , les 
impératrices Joséphine et Marie-Louise, Louis XYIII, lui comman- 
dèrent tour à tour des ouvrages importants , qui lui furent payés un 
grand prix. Van Dael est enterré au cimetière du Père La Chaise , à 
côté de Gérard van Spaendonck, artiste qui eut également, vers la 
même époque, une grande réputation comme peintre de fleurs et de 
fruits. 



110. Fleurs dans un vase d'agate posé sur une 
console de marbre. 

n.0.82. -L.0,63.-T. 

Des roses trémières, des roses jaunes, des tulipes, 
des pivoines, des œillets, etc., composent ce bouquet. 
Des roses et des primevères sont placées au pied du 
vase. — Signé : Van Dael 1816. 

Collection de Louis XVIH. ^ Exposé au salon do 1817 et acquis 
pour la somme de 4,000 fr. 



111. Fruits posés sur une table de marbre. 

H. 0, 82. -L. 0,62.-8. 

Raisin noir et blanc, pêches, prunes, abricots et 
deux ananas. — Signé : Van Dael 1819. 

Collection de Louis XVÎtt. ~ Exposé au salon de 1819 et acquis 
pour 6,000 fr. 

112. Fleurs dans un vase d'agate placé sut Une 

console de marbre. 

H.l, 16. -L.0,88. -T. 

Des roses, des pivoines, des tulipes, des roses Ité- 
mières, des roses jaunes, etc. Un ananas est posé au 
pied du vase. — Signé *. Van Dael 1823. 

Collection de Charles X. <-» Exposé en I8S4 et acquis â la «uit^ du 
salon pour 6|000 fr. 
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DËKKER ou BECHER (CONftAO ou COËNBAEt), peinitê» 
ifraveuTj vivait dans le milieu du XYH* siècle. (Ecole 
hollandaise») 

On <i goûtent confondu ce peintre avec d*auire8 artistes porlant le 
même nom,cton Ta appelé Jan, Gomelis, Adriaan, Frans, Cari, bien 
qu'une de ses gravures soit signée en toutes lettres. Du reste, on n\i 
aucun détail sur la vie de cet artiste , qui fut un imiUiteur de J. Ruïs- 
dael. A. van Ostade et van den Yelde ont fait quelquefois des figures 
dans ses tableaux. On ne sait pas si un Dekker, qui a peint des inté- 
rieurs de chaumières et d'ateliers de tisserand dans le goût d'OsUde, 
est parent du paysagiste. 



113. Paysage. 

H. 0, 67. - L. 0, 82. - T. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, devant une chaumière ombragée de grands 
arbres et placée au bord d'une rivière^ une fenune lave 
du linge; auprès d'elle, une petite fille debout tient un 
panier. A droite, sur un plan plus éloigné, un paysan, 
une femme donnant la main à un enfant, et deux pê- 
cheurs au bord de l'eau* 

Ancienne collection. <- On attribue les figures à Adriaan van Ostade. 



114. Paysage. 

If. 0, 6î. — L. 0, 67. — B. — Fig. de 0,08. 

Deux chaumières au bord d^une rivière sur laquelle 
passe un bateau chargé d'un homme, d'une femme et 
de deux petites filles. A gauche, à l'ombre d'un grand 
arbre, une jeune fille et un homme assis; auprès d'eux, 
un chien. — Les figures sont d^Honoré Fragonard. 

Ancienne collection. ~ On a apposé anciennement sur ce tableau 
un monogramme composé des lettres J R , afin de le faire passer pour 
un ouvrage de J. RuTsdael. 
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D£L£N ou DEËLEN (DtiiOK vàm), né à Àllmaa,r en 1407 
suivant quelques biographes, et à Beusden selon d'autres 
qui ont porté à tort sa naissance en 1625, et même en 
1688. Vannée de m mort est inconnue; on saU seulement, 
par les dates de quelques^ns de ses tMeaux, qu'il vivait 
après 1651. (Ecole flamande.) 

Il fut élève de Frans Hais et vécut longtemps en Zélandot qù il 
avait été élu bourgmestre d'Arnemuiden. Ses compositions repré- 
sentent habituellement des églises, des palais et des monumenle que 
BocyemMii») van Berp, palamcdie», stevens» Wouwermani 
ont souvent enrichis de figures. On a écrit aussi son nom Dalens, 
Daelent, Delins, et cette variété d'orthographe Ta fait confondre par 
plusieurs biographes avec Dlrk vaii iialen» le paysagiste; de là 
aussi , sans doute , les différentes dates de naissance rapportées par 
les écrivains. 



115. Les joueurs de hallon. 

H. 0, 32. ^ L. 0, Si. - fi. - Fig. de 0, 09. 

Au foûd du tftbleau, dans une cour entourée d*édifices 
d*ordre dorique et communiquant par deux arcades à 
une avant^^our qui conduit à un jardin^ des hommes 
s'exercent au jeu du ballon. Au second plan, sur un pé- 
ristyle plus élevé que la cour^ un garde debout, à droite, 
tenant une hallebarde, et trois personnes, dont deux as- 
sise8,regardant les joueurs. Au milieu du tableau, et sur 
le devant, un seigneur, une dame et deux chiens. De 
chaque côté du péristyle, un portique du palais; sous 
celui de droite , une femme debout. — Signé sur le pié- 
destal d'une colonne à gauche : Dirck van Delen^ 1628. 

Filhol, t, 2, pL 4i7. 
Ancienne collection. 



DËI^IS (SmoN-JosË^ll-ALBXANfiRB-CLÉMENï), ne a ^nt;er« 
le 13 avril 1755, mort à Naples le 1" janvier 1813. 
(Ecole flamande.) 

\\ fut élève de B.-J. Antoiiisgeii. En 1786, U partit pour Tltalie et 
s'établit à Naples, oii il habita jusqu'à la fin de ses Jours. 
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116. Paysage. — Vued'Àrpino. 

H. 2, 12. - L. 1, 61. - T. - FIg. de 0, 13. 

Sur le devant du tableaui deux taureaux se menaçant 
de leurs cornes. Plus loin» un pâtre debout, appuyé 
contre un arbre, joue du chalumeau en gardant ses 
bestiaux. 

Ancienne coUeclion. 

D£N]>(£E (Bâlthasar), né à Hambourg le 15 novembre 
1683, fnort dans la même ville le 14 avril 1747. (Ecole 
allemande.) 

Il apprit à dessiner c^ez un professeur d'Allona et i peindre à 
Bantzig. Malgré ses progrés, ses parents lui firent quitter 1 atelier de 
son maître pour le placer chez son oncle, nécociant de Hambourg. 
Envoyé en 1707 à Berlin, où le roi Frédéric II avait rassemblé une 
belle collection de tableaux, Denner se mit à les copier assidûment et 
A dessiner d'après nature. Enfin il abandonna définitivement le com- 
merce en 1709, et à partir de cette époque Jusqu'à sa mort il ne cessa 
d'aller successivement dans toutes les cours d'Allemagne pour y 
peindre les portraits des souverains et des grands seigneurs, qui 
payaient ses ouvrages des prix très élevés. Il fit aussi plusieurs 
voyages en Hollande et à Londres, et vit partout rechercber ses ou- 
vrages avec un extrême empressement. Denner, dessinateur peu 
correct et compositeur médiocre, a peint quelques tableaux de çenre; 
mais ce sont surtout ses portraits et ses tètes qui l'ont rendu célèbre : 
personne n'a poussé aussi loin que lui l'imitation de la nature Cette 
imitation produit une illusion plus complète encore lorsqu'on exa- 
mine à la loupe ses tableaux, dont le fini, exempt de sécheresse et de 
manière, efTraie l'artiste le plus patient. Malgré cette qualité extraor- 
dinaire et qu'aucun peintre n'a possédée à beaucoup près à ce degré, 
Denner est oien loin de charmer comme van Dyck, Titien , Rubens ou 
Rembrandt. On l'admire, on reste confondu devant ses prodiges, qui 
doivent, au surplus, lui avoir moins coûté qu'on pourrait le croire 
d'abord, puisqu'il a beaucoup produit; mais l'on n'est point ému, 
preuve bien convaincante que l'imitation aussi réelle que possible de 
la nature ii*est pas le vrai but de l'art. 

117. Portrait de femme. 

H. 0, 38. — L. 0, 31. *- C. — Tête de gr. nat. 

Elle parait âgée d^environ soixante ans; elle porte 
sur la tète» tournée de trois quarts, à droite, un Toile 
blanc recouvert d'une draperie de soie bleue. — Signé : 
Denner. fee. 1724. London. 

Acquis le 34 mai 1852, à la vente de M. le comte de Momy, pour 
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DI£P£]>rB££K (ÀBRAttAll VAN) , ttif à Boig- le-DiÊâ 4n im 

stnvant d'Ârgenville^ en 1607 suivani Fiksâiyp mort à 
Anvers en 1678. (Ecole flamandeO 

Le nom de son premier maîlre nV^st pas connu. 11 s*adonna d'abord 
t la peinture sur verre; lâtfis, dégoûté de la fragilité de ce genre , il 
entra dans Tatelier de Rub«iiB afin d'apprendre remploi des couleurs 
a rhuile. Ses progrès furent assez rapides' pour tjue son maître ne 
Urdât pas i se servir de son aide dans l'exécution de grands travaux. 
Diepenoeek voyagea en Italie, demeura quelque temps à Borne, puis 
revint à Anvers, où il fut nommé directeur de l'académie de 8aint-Luc, 
en 1641. Plusieurs biographes prétendent qu'il a aussi travaillé en 
Angleterre sous le régne de Charles [«r. Diepenbeeka fait plus de dessins 
que de tableaux, et a fourni aux libraires et aux éditeurs une quantité 
considérable de compositions qui ont été reproduites par la gravure. 

118. Clélie passant le Tibre, et emmenant avee elle 

ses compagnes. 

H. 1, 15. «« L. i, ib. '^ T. ^ Fig. dé 0, M. 

Clélie^ montée sur un cheval blanc et avec une de ses 
compagnes en croupe , traverse déjà le fleuve* D'autres 
jeunes filles^ dépouillées de leurs vêtements» descendent 
dans Teau ou cherchent à monter sur un cheval. A 
gauche , le Tibre , sous la forme d'un vieillard, assis, 
tenant une urne et appuyé sur une pierre où Ton voit 
sculpté en bas-^^relief Romulus et Remus allaités par la 
louve. Dans le fond, à droite, sur des rochers^ les 
soldats de Porsenna poursuivant les Romaines et d'ap- 
prêtant à leur lancer des javelots. 

119. Portraits d'homme et de femme* 

Hé 1, 70. — L. % 36. — T. — Fig. de gr. nat. 

One femme, vêtue de satin, est assise, à droite, au 
pied d'un arbre et joue de la guitare $ l'Amour, une 
ilècheà la main, appuyé sur un genou, attire vers elle, 
pat ses vêtements, un jeune homme habillé en berger et 
tenant une toque. Derrière lui, à gauche, un bélier, deux 
moutons et une chèvre. Fond de paysage. 

Aticietine ooUection. «« î>mm ta notiez de iUi , oe tabrs&u est 

attribué à tort à Rubens. 
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mETEMCtt, DIEtRICH ou DIETRICY (Chribtun- 
Wit»ert-ER>fgï), peintre, graveur , né à Weimar h 30 
octobre i7i2j mort à Dresde en 1774, (Ecole allemande.) 

Son père, peintre en miniature, après lui avoir enseigné les premiers 
élémenls deVart, le mit à Talelier d'Alexandre Tblele, pavsagisle 
habile, chez qui il resta trois années. 11 copia ensuite avecassiduité les 
tableaux de Berchem , d'Oslade , de Poelenburg , de K. du Jardin , 
réunis dans la galerie du comte de Briihl, son protecteur. Après 
quatre années d^tudes , il fit un voyage en Hollande afin d'examiner 
les œuvres de Rembrandt , son maître de prédilection , et revint à 
presde en 1734. Il entra au service du roi de Pologne en 1743 , fit un 
court voyage en Italie, visita Rome, Venise, et revint à Dresde. Il fut 

SFemier pemtre d'Auguste II et d'Auguste 111, roi de Pologne, électeur 
e Saxe, et directeur de la fabrique de porcelaine de Neyssens. Die- 
trich, qui a Joui de son temps d'une Immense réputation que la posté>> 
pité n'a {ms coptacrée, ne pouvait suffire aux commandes qui lui 
étaient faites par tqua les princes et tous les amateurs de l'Europe. If 
eut la bizarrerie de vouloir donner à son nom une terminaison \i^v 
lienpe et se fit «p|>eler Dietrici ou Di^tripy. 



120. La femme adultère. 

H. 1, 09. -^ L, 0, 87. **- T. - Fig. deO, 35, 

A droite, Jésqs^Christ parle aux Pharmiens qui Ten-r 
tourent. Debout devant lui, à gauche, la femme aduU 
tère. Fond d'architecture; des tribunes entre les co-> 
lonnes du temple, — Signé ; Dietrich Pinœ. t753. 

Collection de Louis-PhlUppe. — Acquis en 1B35 de Ume Meyer, au 
prix de 3,000 fr,' 



DOT ou DOU (Gérard) , néà Leyde in IttOS, mort en 1674, 
ou en 1680 suivant d'autres auteurs, (Ecole hollandaise.) 

La plupart des biographes ont écrit Dow ou Douw, mais c'est k tort ; 
car cet artiste signait presque toujours (r* îkw, comme on peut le voir 
sur les tableaux du Louvre, et quelquefois G. Dou. Les écrivains ont 
tous également commis une erreur en fixant la naissance deG.Dov au 
7 avril 1613, car la signature authentique apposée sur le tableau de la 
Femme hyiromique (no 491). son chef-d'œuvre , et ainsi concne : 1663 
G. Dot) out 65 Jaer (1663 6. Dov âgé de 65 ans), fait remonter forcément 
SI naissance A 1996. Son père , qui était vitrier, le plaça d'abord chez 
Bartholomé Dolendo , graveur, pour apprendre le dessin , et ensuite 
chez Peter Kouwboorn , peintre sur verre. Gérard surpassa bientôt 
son maître, et son père, lui faisant abandonner la peinture sur verre, 
renvoya A Tateller de Rembrandt, où il resta trois ans. G. Dov n'a fait 
que dos tableaux de très polîtes dimensions , et peu de personnes on 
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objets i 

nombre de tableaux qui étaient très recherchés de son temps et qu*on 
jui payait fori cher, rarifti se» élèves , Qn distinguo surtout Schallien, 
F. Mieris et 6. Metsu. 



121 . La femme hydropique. 

H. 0, 83. - L. 0, 67. - B. - FIg. de 0, 32. 

Dans une vaste salle cintrée que laisse apercevoir un 
grand rideau de tapisserie soulevé, une femme âgée, les 
yeux levés vers le ciel, est assise dans un fauteuil devant 
une large fenêtre. Sa fille, en larmes, est à ses genoux et 
lui tient la main, tandis qu'une servante offre à la ma- 
lade une cuillerée de potion. Le médecin, debout, con- 
sidère avec attention le contenu d'une fiole qu'il expose 
au jour. A gauche, un grand livre est placé sur un pu- 
pitre près de la fenêtre , et de l'autre côté un riche 
flacon rafraîchit dans un bassin de marbre. — Signé , 
sur la tranche du livre : 1663 G. dov. ovt 65 jaer. 

Gravé par ClaettiM; par Foueyeux dan$ le Musée raya!. 

Musée Napoléon. — L'électeur palatin acheta ce tableau 30,000 florins 
et en fit don au prince Eugène. A la mort du prince , il passa par 
héritage dans la maison de Savoie , et fut placé dans la galerie royale 
de Turin. Une lettre écrite de cette ville , le 91 frimaire an VIII, au 
Directoire exécutif, par le citoyen Clausel, adjudant-général à l'armée 
d'Italie (depuis maréchal de France), annonce qu'il fait hommage à la 
nation de ce célèbre tableau, que lui a donné Charles-Emmanuel IV, au 
moment de son abdication, comme témoignage de la délicatesse et de 
la loyauté qu'il avait apportées dans TaccompUssement de la mission 
difficile dont il était chargé. 



122. Aigmère d'argent. 

H.0,96.~L.0,81. -B. 

L*aiguière et le plat d'argent, richement ornés, sont 
posés dans une nîche pratiquée dans un mur. -— Signé : 
G. DOT, en rouge sur le bord de la serviette. 

Cette peinture est exécutée sur le volet d'une botte d'ébène qui ren- 
fermait le tableau de la Femme hydropique* 
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123; Vipidèn de tUlage. 

If. 0, 98.— L.0,S8.^Glntré pif 1d1iaut*«-B— FIg. àml-corps. 

A droite , Tépicière debout, une table devant elle , et 
tenant des balances. De l'autre côté de la table, une vieille 
femme assise compte de Targent; derrière elle, une 
jeune servante, le bras gauche passé dans Tanse d'un 
seau de bois posé sur la table, parle à Tépicière. Au 
fond, un jeune garçon porte un vase avec précaution. 
Cette composition est encadrée par une fenêtre. Sur son 
appui , des légumes, une bouteille en terre. Plus haut, 
un panier d'osier, contenant des œufs, suspendu au mur. 
Parmi les objets placés derrière l'épicière, on distingue 
un pot portant les lettres bfvs, un petit mortier avec la 
date de 1647 et une ardoise encadrée avec la signature 

G. DOV. 

Filholr t. 5» pi, 356. 

Musée Napoléon. — Vendu à Amsterdam, en 1716, à la venlc de 
M. Beunengea , 1.200 florins; à Leyde, en 1766, à la vente de 
Mn« G. Backer, 7,150 florins; en 1777, à la vente de M. Bandon de 
Boisset, 15,500 livres; en 4784, à la vente du comte de Vaudrenil, 
16,901 livres; en 1793, à la vente du duc de Praslin, 34,850 livres, 



124. Le trompette. 

H. 0, 38. — L. 0, 29. -* B. ^ FIg. à mi-corps. 

Un jeune homme, vu à mi-corps, richement vêtu, la 
tète couverte d*une toque à plumes, sonne de la trom- 
pette devant une fenêtre cintrée par le haut et fermée à 
moitié par un rideau bleu à dessins d'argent, relevé de 
manière à laisser voir l'intérieur de l'appartement. Sur 
l'appui de la fenêtre, une aiguière dans son bassin et un 
riche tapis qui, en retombant extérieurement, cache une 
partie d'un bas-relief, représentant des enfants jouant 
avec une chèvre, sculpté sur la muraille. Dans le fond 



Digitized by 



Google 



64 DOV. 

de la pièce , deux hommes avec deux femmes à table et 
une servante derrière eux. -^ Signé : 6. dov. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1757, à la vente de M. Loot 
van Sanyoort,, 1,995 florins; en 1771 , k la vente de M. Ihraatncamp, 
3,190 florins; ep 17S3, à la vente de P. tocquet, 7,000 florins. 



125. La cuisiniire hollandaise. 

II. 0. 39. -* L.0, 97. ^ 9. — Fis* i mi<<oorpi. 

Sur Tappui d'une fenêtre , une lanterne , une écu- 
moire , des carottes. De Fautre côté de la fenêtre , une 
cuisinière vue à mi-corps , versant Veau d'une cruche 
dans un plat creux posé sur une table où sont placés un 
chou, un chandelier, un chaudron, un panier. Une cage 
est suspendue au plancher ; à gauche^ une fenêtre vitrée. 

Gravé par P.-E. Moitié; à la manière noire par Sarabat; 
par Lipt dans le Mutée roffoi. 

Collection de Louis XVI, — Ce tableau , cité par Dcscanrps dans sa 
Vie des peintres, a été vendu en 1790, à la vente de M. Vasseuaard 

Obdam, 1,710 florins; en 1754, à la vente de M. Lormier ; en 1777, 

i la vente de M, Hapdon de Boisaet, 9,000 livres; en 1780, à la vente 
Poulain, 10,700 livres. 

126. Un femme accrochant un coq à une fenêtre. 

H. 0, 27. — L. 0, 20. — B. — Fig. à mi^eorps. 

Une femme, vue à mi-corps, la main gauche appuyée 
sur un grand vase de cuivre à anse et à bords ornés 
de dessins , va suspendre un coq à un clou placé dans 
l'embrasure d'une fenêtre cintrée. A droite, sur 
Tappui, une grande bouilloire renversée, un chandelier , 
et au-dessus une cage accrochée. Dans le fond , deux 
rideaux relevés. — Signé sur l'appui : G, dot 1650. 

Gr<wé par Géraut doni h Mutéf royaj. — Piihol, t. 7, 

CoUecUon de Louis XVI. •»• Ce tableau a été acquis peu de temps 
ayant la Révolution. 
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127. Lepeseurd'or. 

H. 0, «• - L. 0, 22. — B. - Fig. à mi-corp«. 

Un vieillard, à barbe et à cheveux blancs, la tète oou* 
verte d'une calotte noire, tournée de trois quarts à droite, 
portant des lunettes , est assis devant une table où se 
trouve une cassette, et pèse des pièces d*or dans une petite 
balance. Des sacs d'agent sont posés sur un parchemin 
d'où pend un large sceau de cire rouge représentant un 
cavalier.— Signé sur le parchemin déployé : G. dot 1664, 
Ancienne GoUecUon. 

128. rarracheur de dents. 

H. 0, 32. - L. 0, 25. - B.- Fig. deO, IS. 

Un médecin est occupé à arracher une dent à un 
paysan assis dans un fauteuil. Sur le devant, à terre, 
un panier avec des œu&, un chapeau de paille et un 
t)àtonv 

Gravé par Kesler da/ns le Mutée françai$. 
Collection de iouis XIV. 

129. La lecture de la Bible. 

H. 0, 80. - L. 0, 40. - B. * Fig. de 0, 25. 

Une vieille femme avec des lunettes, assise sur une 
chaise devant une fenêtre ouverte, fait la lecture de la 
Bible à un vieillard assis en face d'elle et tenant de la 
main droite un bâton. Le pied du vieillard est appuyé 
sur la barre d'un tabouret recouvert d'une serviette 
sur laquelle est posé un plat de poisson, A droite, à 
terre, un vase de cuivre, un rouet, des oignons ; plus loin, 
en haut d'une armoire, un crucifix. Dans le fond, une 
échelle, un tonneau. Au plafond, une cage suspendue et 
une draperie jetée sur une poutre. 

Gravé par Defrey dam le Mutée fra^^ait, — FUhol, L 7, 

Collection de Louis XFV. — Les figures passent pour ôli^e les por- 
traits du père et de la mère de Gérard Dov. Cesi à tort que la notice 

d 
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du Musée Filhol indique ce tableau comme ayanr été acheté par 
M. d'Angiviller. Il figure sur rinvenlaire Bailly (1709-1710), et se trou- 
vait placé alors à Marly, dans l'appartement du haut. 

130. Portrait de Gérard Dov. 

H. 0, 29. — L. 0, 21. — Cintré par le haut. — B. — Fig. à 
mi-corps. 

Il est placé dans Fembrasure d'une fenêtre, vu presque 
de face , coiffé d'une toque , vêtu d'une robe fourrée ; il 
tient de la main gaucbe sa palette et ses pinceaux ; son bras 
droit repose sur le bord de la fenêtre et sa main droite re- 
tombe en dehors. Dans le fond de l'appartement, qui est 
voûté, un chevalet. — Signé sur l'appui : G. dot. 

Grcmépar Oortman, — Filhol, t^l , fi. 443. 
Ancienne collection. 

131. Portrait de femme âgée. 

H. 0, 12. — L. 0, 09. — Forme ovale. — B. — Flg. à mi-corps. 

Elle est vue de trois quarts , tournée à gauche , coiffée 
d'un bonnet bordé d'une bande de mousseline, et vêtue 
d'une robe de velours violet garnie de fourrure. Assise 
devant une table couverte d'un tapis vert , elle tient uo 
livre qu'elle lit avec attention; ses mains, tout en rete- 
nant le livre , sont jointes, et son attitude indique qu'elle 
s'occupe d'une lecture pieuse, — Signé sur le fond : 

G. DOV. 

FiïAoi, i. 5, p/. 293. 
Collection de Louis XVI. — Acheté en 1784, à la vente du comte de 
Vaudrfeuil, avec la peinture de Schalken (n« 48i), 2,500 livres. — La 
ressemblance sensible qui existe entre cette femme et celle plus âgée 
du tableau no 429, qui représente la mère de G. Dov, a fait penser que 
'artiste a également voulu faire ici le portrait de sa mère. 

DROOGSLOOT ou DROECH-SLOOT (Joost-Cornelisz). 

On ignore la date et le lieu de sa naissance» Quelques 
auteurs lui donnent pour patrie Gorcum, d'autres Dor- 
drecht. Il vivait encore en 1668. (Ecole hollandaise.) 

On a très peu de renseignements sur cet artiste. On sait seulement 
qu'il fut reçu maître peintre à Utrecht en 4616, qu'en 4623 et 1624 il 
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était président de la société de Saint-Luc, et que le 35 avril 1638 il 
» devint administrateur de l'hôpital de Saint-Job ; on le trouve encore 
'sur la liste des membres de ce collège en 4665 et 1666. Il peignit This- 
toire et le paysage , et Von voit son monogramme sur des tableaux 
représentant des paysages, des vues de Hollande, des fêles, des ker- 
messes. 



132. Passage de troupes dans un village. 

H. 0, 39. - L. 0. 4«. - B. - Fig. de 0, 08. 

AU second plan, une paysanne agenouillée et un 
paysan, debout à côté d'elle , le chapeau. à la main, 
implorent la clémence de deux cavaliers. A droite, sur 
le devant du tableau , un cavalier isolé au galop. — > 
Signé iJC.DS. 1645. 

Ancienne collection. — Descamps [Vie des peintres fiamandt, t. m, 

6, 263} dit que M. Brochant , auditeur de la Chambre des comptes à 
ouen, possédait deux tableaux de cet artiste, représentant, Tun une 
fêle de village, l'autre un village pillé par des soldats. Ce dernier 
pourrait être celui placé maintenant au Louvre , et donné à tort par 
les inventaires à Breeroberg. 

pue (Jan Lb). — Voir Ducq. 



BUCELATEL (François), né à Bruxelles en 1625. On 
ignore V époque de sa mort. (Ecole flamande.} 

Il fat élève et imitateur de David Teniers le jeune. 



J33. Portrait d'un cavalier et de deux autres per- 
sonnages. 

H. 0, 71. - L. 0, 54. - T. - Fig. de 0, 40. 

Un cavalier richement vêtu, la tète couverte d'un 
chapeau à plume, une canne à la main, se retourne en 
regardant à gauche et parait attendre l'arrivée de quel- 
qu'un. A droite, à la tête du cheval, un seigneur, les 
deux mains posées sur les hanches. A gauche, derrière 
le cheval, un autre personnage et un jeune homme qui 
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sonne de la trompette. Dans le fond, un carrosse sous 
une arcade, au-delà de laquelle on aperçoit le ciel et des 
arbres. Les trois figures principales doivent être des 
portraits. 

Ancienne collection. 

DUGQ ou DUC (Jan Lb), peintre, graveur, né à La Haye 
en 1636, mort dans la même ville on ne sait en quelle 
année suivant Descamps, en 1695 selon d^autres auteurs. 
(Ecole hollandaise.) 

Élève de Paulus Potier, il imita son maître, et peignît des paysages 
avec des animaux; il fil aussi des portraits, des batailles, des haltes 
d'armées, des scènes de corps-de-garde, et exécuta souvent des figures 
dans les tableaux de van Delen. Il fut directeur de 1 académie de 
peinture de La Haye en 4671, et abandonna la peinture pour la car- 
rière militaire. Il eut une place d*enseigne et devint capitaine. 

34. L'intérieur d'un corps-de-garde. 

H.0, 55. - L. 0, 84. — B. - Fig. de 0, 24. 

A gauche, au premier plan, deux soldats jouent aux 
cartes sur un tambour; une femme et un enfant les 
regardent. Plus loin, trois autres soldats assis, dont Tun 
fume. Du côté opposé, un oiBcier parait courtiser une 
femme mise élégamment; elle est assise et tient dans sa 
main un collier de perles; on voit à ses pieds une grande 
quantité de bijoux de toute espèce. 

Kmdon, t, 3, pi. 33. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis pour 6,000 fr., en 1816, de 
M. Grégoire, avec un tableau de Teniers (n» 514) et un autre de Maes 
(no 276). 



135. Les maraudeurs. 

H. 0, 37. - L. 0, 80. - B. - Fig. de 0, 80. 

Une femme à genoux implore le chef d'une troupe de 
maraudeurs. A droite, un homme assis sur un tambour ; 
au deuxième plan, trois soldats allument leurs pipes, et 
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dans le fond de la pièce > à gauche, un homme fouillant 
dans une malle. 

Ancienne collection. — Ce tableau était placé autretois dans Fab- 
baye de Saint-Martin, à Tournay. 



DUIABBIN (Kàbil). >— Voir Jardin. 



DirCK. (ÀNtON van), peintre, graveur^ né à Ànverê le 
22 mars 1599 , mort à Black friars , près de Londres , 
le 9 décembre 1641. (Ecole flamande.) 

Son père, Vrans van Dyck» peintre sur verre, le plaça en 1610 
chez van Balen, où il resta deux an<. Il entra ensuite à l'école de Ru- 
bens et fit des profn-és si rapides que bientôt il put l'aider dans ses 
grands travaux. Ilmt reçu Iranc-mattre de la confrérie de SalntrLuc 
le 11 février 1618. Après avoir exécuté un grand nombre de tableaux 
importants, van Dyck partit pour l'Italie le 3 octobre 1631, et arriva 
dans le mois de novembre à Gênes, où il peignit une quantité de por- 
traits qui mirent au jour son rare talent. En 1622 il se rendit à Rome, 
copia les chefs-d'œuvre des maîtres , passa à Florence, puis à Bo- 
logne, à Venise, où il étudia avec ardeur les peintures des grands colo- 
ristes, et revint à Mantoue et à Rome au commencement de 16S3. Après 
huit mois de séjour dans cette dernière ville , vart Dyck repartit pour 
Gênes. Quelque temps après son retour , Emmanuel-Philibert de 
Savoie, vice-roi de Sicije» rappela àsacour ; il s'y rendit, et, surchargé 
de commandes , il aurait fait un long séjour à Palerme si la peste ne 
se fût déclarée et ne l'eût contraint à revenir à Gênes. Après être resté 
plus de trois ans et demi en Italie, où il laissa une quantité considé- 
rable de tableaux remarquables et surtout des portraits de la plus ad- 
mirable exécution, van Dyck s'embarqua pour la France , arriva à 
Marseille le 4 juillet 1625 , passa à Aix, vint à Paris , y séjourna peu , 
et se trouvait à Anvers à la fin de septembre. Quoiqu'il ne manquât 

Sas d'occupation dans son pays, il crut en trouver davantage à la cour 
e Charles hr. i\ arriva en Angleterre à la fin de 1627; mais son pre 
mier séjour dans ce pays fut de peu de durée, n*ayant pu trouver roc- 
casion de mettre son talent en évidence et de se faire présenter au 
roi. Rebuté par ce voyage infructueux, il retourna à Anvers, et pen- 
dant six années il fit un grand nombre de tableaux dans les Pays-Bas. 
L'immense réputation qu'il s'acquit par ses travaux engagea enfin 
Charles I*' à le rappeler en Angleterre. Van Dyck arriva à Londres en 
1632 et ne tarda pas à être comblé cette fois de richesses et d*hon- 
neurs. Il reçut du roi une pension considérable, fut créé chevalier le 
5 juillet 1632, et nommé premier peintre Tannée suivante. A l'excep- 
tion d'une courte apparition à Anvers en 1634, époque où il fut élu 
par ses confrères doyen de l'académie de Saint-Luc, et d'un voyage à 
Paris qu'il fit en 1641 dans l'espoir d'obtenir les peintures de la galerie 
du Louvre, données déjà, sans qu'il le sût, à Poussin, van Dyck passa 
le reste de sa vie en Angleterre, où il mourut, n'ayant pas tout a fait 
42 ans, d'une maladie de langueur causée par les excès de travail et 
de plaisirs. Van Dyck a rendu son nom célèbre plus encore par ses 
magnifiques portraits que par ses beaux tableaux d'histoire. Il a gravé 
à Peau-forte, de la manière la plus pittoresque, une suite de portraits 
extrêmement recherchés. 
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136. La Vierge et VEnfanUJésus. 

H. 1, 15. — L. 1, 87. — T. ^ FIg. à mi-corps de gr. naU 

A gauche» la Vierge assise, tenant TEnfant-Jésus sur 
ses genoux, l'offre à Tadoration de la Madeleine, dont la 
poitrine est presque nue ; derrière elle , à droite, le roi 
David et saint Jean-Baptiste couvert de la peau de chèvre 
et appuyé sur un bâton. Fond de ciel. 

Groûépar Krahloio. — Filhol, U W , pi, 62. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, suivant Vinventairc Baillj, 
se trouvait en 1709-1710 à Versailles, dans les grands appartements du 
roi; en 1747, il fut placé dans le salon d'Apollon. On a prétendu que 
Tartiste avait représenté son père et sa mère sous les traits de David 
et de la Vierge, sa maîtresse sous ceux de sainte Catherine , et lui- 
même sous ceux de saint Jean-Baptiste. Il existe des répétitions ou 
des copies de cette composition dans les collections de Vécuyer 
Alexandre Baring et du roi de Prusse, à Berlin. 

137. La Vierge aux donateurs. 

H. S, 80. - L. 1, 85. - T. - Fig. 4e gr. nat. 

La Vierge , assise sur un rocher , tient son fils sur ses 
genoux. L'EnfantJésus , de la main gauche , touche la 
moustache d'un homme vêtu de noir , agenouillé devant 
lui et dont les mains jointes sont appuyées sur les genoux 
de la Vierge. A c6té de ce personnage , sa femme éga- 
lement vêtue de noir et agenouillée. Deux petits anges, 
tenant des fleurs , planent auniessus de leurs tètes. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau a été agrandi anciennement. 
Suivant Tinventaire Bailly, il était placé en 1709-1710 à Paris, dans le 
cabinet des tableaux. 

138. Le Christ pleuré par la Vierge et par les anges. 

H.0,33.-L.0,i5. -T.-Fig.de 0,25. 

Le corps du Christ , descendu de la croix , soutenu 
par la Vierge qui lève les yeux au ciel, est adoré par trois 
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anges dans Fattitude de la douleur. Au milieu des 
nuages , quatre chérubins. 

Graoé par Lucas Vortterman de la même dimention que h 
tableau, — Filhol, t. 41 , pL 50. — Landon, t, I, p/. S3. 

Collection de Louis XIV.— Celle peinture, qui est la première pensée 
du ubleau d'autel exécuté par Tan Byck pour Téglise des Récollets à 
Anvers, était placée en 1709-4710 dans le caoinet proche la petite galerie 
du roi, à Versailles. 



139. Saint Sébastien secouru par les anges. 

H. 1, 97. - L. 1, 45. - T. - Fig. de gr. nat. 

Le saint, appuyé sur son bras gauche, est étendu contre 
un arbre auquel son bras droit est encore attaché. Deux 
anges sont auprès de lui : Tun d'eux retire la dernière 
flèche dont il a été percé , Fautre s'apitoie sur ses souf- 
frances. 

Gravé par Pierre vam Schuppen. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, en 1709-4710. se trouvait à 
Versailles, dans le cabinet des tableaux. 



140. Vénus demande à Vulcain des armes pour Ênée. 

H. 2, 20. — L. 1, 45. - T. — Fig. pet. nat. 

Vénus , précédée de Gupidon qui porte un glaive dans 
son fourreau , et soutenue par un amour , s'avance vers 
Vulcain. Le dieu , un genou appuyé sur une pierre, a la 
main posée sur une cuirasse .Un bouclier et d'autres parties 
d'armures sont par terre. A gauche, au-dessus de la tête 
de Vénus, un autre amour qui vient de lancer une flèche 
à Vulcain. Dans le fond , deux cyclopes armés de mar- 
teaux. 

Gratié par Ijmgloit. — FUhoU l- 3 , «/. 470. — Landon , 
l.4,p/.60. ' 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était placé en 1709-1710 à 
Paris, dans la petite galerie du Luxembourg. 
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141. Renaud et Armide. 

H. 1, 33. - L. 1, 09. - T. - Fig. de 0, 65. 

Renaud désarmé , couché par terre , a la tête sur les 
senoux d' Armide, qui lui présente un miroir tenu par un 
amour. A gauche , des amours jouant avec le sabre du 
guerrier. A droite, un amour tendant les maind pour re- 
cevoir un fruit que tient un autre amour dans les branches 
d'un arbre. Sur le devant , deux amours près d'un coffre 
ouvert renfermant des bijoux : l'un tient un éventail de 
plumes ; l'autre a mis une mule de velours rouge et noué 
une écharpe autour de sa jambe. A gauche , derrière 
un buisson, on aperçoit les tètes d'Ubalde et de son 
compagnon. 

Gravi par Pierre de Jode en 1644. 

Masée Napoléon. — Ce tableau est enregistré sur les Inventaires de 
iTmpire et de la Restauration comme une imitation de f>an Dyek et 
sous le titre de Mars et Vénus. Une composition représentant Renaud 
et Armide (h. 5 pi. 8 po., 1. 5 pi. 4 po.), gravée par Baillu, fut Tendue 
à la vente du prince de Carignan 3,302 livres ; à la vente de M. le 
duc de Tallard, 6,999 liv. 19 s., et achetée pour le roi de Prusse. Ma- 
riette, qui vit cette peinture, dit, dans une de ses notes manuscrites, 
qu'elle était une copie. 

142. Portrait de Charles /«"", roi d'Angleterre, né 

en 1600, mort en 1649. 

H. S, 7i. -- L. a, la. — T. — Fig. de gr. nat. 

A gauche, le roi debout, la tète de trois quarts, tour- 
née à gauche, portant un chapeau à larges bords orné 
d'une plume, une veste de satin blanc, des hauts-de- 
cbausses de velours rouge, des bottes de buffle avec des 
éperons , et une épée suspendue à un riche baudrier, 
s'appuie de la main droite sur une canne; la gauche 
est posée sur sa hanche et tient un gant. A droite , 
un cheval dont on ne voit que la moitié du corps. 
Un écuyer, qu'on dit être le marquis d'Hamilton, a 
une main sur le cou du cheval et retient la bride. Par 
derrière et vu de profil, un page portant le manteau du 
roi. Fond de paysage. —-On Ut sur le terrain, à droite : 
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CAmoLTS I. BBx HAfiHiS BRiTANNiA» etc«, et au-des- 
soi», un peu à gauche : A« Van DiicK. F« 

Grani par Sirange; par Bùwmfoy; par Ihtpare. — Filhol, 
1. 1, pL 5. 

GoUection de Louis XV* •> Ce tableau, qui a été eiéeuté vers 1635, 
ne fut payé à van Dyck que 100 livres sterling. En 1754, il faisait 
partie, suivant Descamps, du cabinet du marquis de Lassay. On trouve 
cette note dans les mémoires secrets de Bachaumont (t. y, p. S35) : 
• 25 mars 1771. — L'impératrice de Russie a fait enlever tout le ca- 
binet de tableaux de M. le comte de Thiers , amateur distingué , qui 
avait une belle collection en ce genre. M. de Marignv a eu la douleur 
de voir passer ces richesses chez Téirangcr, faute de fonds pour les 
acquérir pour le compte du roi. On distinguait, parmi ces tableaux , 
un portrait en pied de Charles hr , roi d'Angleterre , original de van 
Dyck. (Test le seul qui soit resté en France. Uadame la comtesse 
Dubarri, qui déploie de plus en plus son goût pour les arts, a ordonné 
de Tacheter. Elle Ta payé 24,000 livres , et sur Tobservation qu'on lui 
faisait de choisir un pareil morceau entre tant d'autres qui auraient 
dû mieux lui convenir, elle a répondu que c'était un portrait de 
famille qu'elle retirait. En effet, lei Dubarri se prétendent parents de 
la maison des Stuarts. » 



143. Portraits des enfmts de CharUs l^. 

H.0, 48. - L. 0, 55. - B. - Fig. de 0, 35. 

Charles, prince de Galles (depuis Charles II}» vêtu 
de satin jaune, le bras droit appuyé sur la base d'une 
colonne, donne la main gauche à son frère Jacques, duc 
d'York (depuis Jacques II), habillé encore avec une 
robe et un bonnet; la princesse Marie, leur sœur, 
mariée plus tard à Guillaume de Nassau , prince 
d'Orange , est debout près d'eux. A gauche , un chien 
auprès du prince de Galles .[A droite^ une porte ouverte 
donnant sur un jardin. 

Gtû/Upar Bobert Strtmgë» 

Musée Napoléon. — Cette peinture est Tesquissô du grand tableau 
aui ae trouve au palais royal de Kensington. La notice de 1941 la 
Mignait comme représentant simplemenii Troie Ewfamk eé m» Chien. 

144. Portraits de Charles-Louis {ou Lodowick), 

1®' du nom, duc de Bavière, né en 1617, 
mort en 1680, et de Robert [ou Rupert), son 
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frère, créé plus tard duc de Cumberland par 
Charles J«% né en 1619, mort en 1682. 

H. 1, a2.-^L. 1, 51.— T.— Fig. presque à mi-corps de gr. nat. 

Le prince Rupert est vu de face, la tête nue, couvert 
d'une armure, mais sans glaintelets. Un col de guipure 
retombe sur sa cuirasse ; sa main gauche est appuyée 
sur la garde de son épée, et ta droite tient un bâton de 
commandement. Le prince Charles est représenté de 
trois quarts, la main gauche sur le côté, la droite sur 
sa cuirasse. Dans le fond, adroite, un mur; à gauche, un 
rideau rouge à dessins noirs ; au milieu, un paysage. 

Les portrait* de ces princes ùnt été gravés séparément par 
Meyssens et im anonyme. 

Collection de Louis XIV. — Cette peinture est probablement celle 
portée au n» 20 de l'inventaire de la collection de Charles 1er. En 
1709-1710, elle était placée à Versailles, dans les grands appartements 
du roi, et en 1741 dans le salon d'Apollon, au-dessus d'une porte. 



145. Portrait d^Isabelle-Claire-Eugémed' Autriche^ 
infante d'Espagne, souveraine des Pays- 
Bas, née en 1566, morte en 1633. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. — T. — Fig. à mi-corps de gr. naU 

Elle est représentée debout, la tête de trois quarts, 
tournée à gauche, vêtue en religieuse de Sainte-Claire, 
ayant pris le voile après avoir perdu son mari, Albert III, 
archiduc d'Autriche, mort en 1621 ; elle porte une robe 
grise foncée, une guimpe blanche, une mante noire et 
une corde à nœuds pour ceinture. Elle relève de ses 
deux mains, qui sont jointes, le côté droit de sa mante. 

Gramé par Lucas Vosterman ; par Boutrois;par Chtillawme 
Honauis et par Gaywood. — La tète feule gravée par vùn 
Sompel <ur le desstn de N» Soutman, 

Collection de Louis XlVt ** PUcéen 1709>-1710 à Versailles, dans U 
galerie des tableaux. 
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146. Portrait équestre de François de Moncade, 

marquis d'Aytona, généralissime des troupes 
espagnoles dans les Pays-Bas, né en 1586» 
mort en 1635. 

H. 3, 07. — L. % 42. - T. - Fig. de gr. nat. 

Il est représenté à cheval, presque de face, la tête 
nue, couvert d'une armure, une écharpe de soie rouge 
attachée au bras gauche, et tenant un lÂton de coitiman- 
dant. Fond de paysage. 

Granépar Raphaël Morghen; par Vorsterman, — Filhol, 
I. 4,p/.275. 

Musée Napoléon. — Cette peinture , qui passe pour le plus beau 
' portrait équestre de van Dyck , a été exécutée par l'artiste avant son 
départ pour TAngleterre, et par conséquent vers 1633. 

147. Portrait en buste de François de Moncade. 

H. 0, 68. — L. 0, 68. — Forme ovale. — T. -» Fig. en buste 
de gr. nat. 

Étude pour le portrait équestre n"" lb6. 

Gra/vépar Swyderhoefsur le detsin de P, Sawlrnam, 
Collection de Louis XIV.— Placé en 1709-1710 à Versailles, dans te 
petit appartement du roi; en 1741, dans sa chambre à coucher. 

148. Portraits d'un hxmme et d'un enfant. 

H. 2, (y«. — L. 1, 35. — T. — Fig. de gr. nat. 

Il est représenté vêtu de noir, debout près d'une porte, 
la tète nue, tournée de trois quarts, à gauche, avec une 
petite barbe et des moustaches. Il relève son manteau 
de la main droite et porte une bague à l'annulaire de la 
main gauche. A droite, une petite fille debout, nu-tète, 
vêtue d'une robe noire et d'un jupon jaune, lui parle, et 
s'apprête également à sortir. Dans le fond, à gauche, 
une colonne engagée dans le mur. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire de Bailly (1709-1710) désigne 
faussement ce portrait, placé alors à Versailles dans le cabinet des 
tableaux, comme étant celui de Rubens. — On lit sur Tinventaire de 
l'Empire : Ce portrait passe pour être celui du frère de Rubem, -^ 
Ptnaant du tableau suivant. 
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149. PùTtraits d'une dame et de sa fille. 

H. a, 04. - L. 1, 3S. - T. - Fig. de gr. ntU 

La dame, assise dans un fauteuil rouge, est tète nue et 
vêtue d'une robe de satin noir. Sa tète, tournée à droite 
et vue de trois quarts, se détache sur un rideau rouge 
derrière lequel on aperçoit la base de plusieurs co- 
lonnes. Elle porte au cou un collier de perles, et sur la 
poitrine une croix d'or enrichie de pierreries et une 
chaîne d'or formant trois rangs. A droite, près du fau- 
teuil, une petite fille, debout, ayant une robe blanche 
retroussée et laissant apercevoir un jupon bleu bordé 
de quatre galons d'or. 

Gra^por BmHqml Vuponé'jhÊU U Miuie rùfêi.*» FHhol, 

Collection de Louis XIV. — SainntrinYentaireBailly (1709-1710), ce 
tableau, représentant le portrait de la fmmêde Auienr. se trouTtit à 
VerNUlea,dintle cabinet des tableaux. L*lnTentaire de FEmpire porte 
cette note : On croit que &e»t la femme dM frhre de Uubeni, -^ Pen^* 
daut du tableau précédent. 

150. Portraitê de Jem Gtusset Richardot, président 

du comeil privé des Pay^Bas^ ni à Charnu 
plitte en 1540, mort à Bruxelles le 3 sep- 
tembre 1609, et de son fils. 

H. f , 1(K — L. 0, 75. — B. — Fig. à ini-«orpt de gr. Hat. 

11 est représenté debout, tête nue, tu de faoe, portant 
barbe et moustaches, vêtu de noir, à moitié enveloppé 
d'un manteau garni de fourrure , tenant un liyre de la 
main gauche et posant la droite sur l'épaule de son fils. 
Celui-ci, également ru de face, est habillé de satin blanc 
et a la main droite appuyée sur la hanche. Dans le fond, 
à gauche , un rideau et un mur ; à droite . une colonne ; 
au milieu, la campagne. — On lit dans la partie supé^ 
rieure du tableau : h. le pjussiDEinr niCHAimoT. (Cette 
inscription, recouverte maintenant par un repeint, est 
peu visible. } 

Gra^ par Mattardpirê dam te ÈÊutie firmtaie^ 

Gotlection de Louis XVt. «- Ce tableaa, attribué par 1m invâAtairei 



Digitized by 



Google 



DYCK (Anton tan). 77 

et les dernières notices à Rubens, est;cité par Descamps et d'Argen- 
yille comme une œuvre de vanDyck. 11 a été vendu, sonatonomdeeet 
artiste, en 1768, à la vente Gaignat, 9,S00 livres; en 1777, à la vente 
Randon de Boisset, 10,400 livres au duc de Gossé. Plus tard, il appar- 
tint à M. le comte de Vaudreull , et M. (f Angivilter Tacheta pour le 
roi, en 1784, à la vente de cet amateur, 16,001 livres.— Quelques per- 
sonnes , afin de soutenir la récente attribution de cette peinture à 
Rubens, ont voulu prouver, en rapprochant la date de naissance de 
van Byck (4599) de celle de la mort de Richardot (1609), que ce por- 
trait ne pouvait pas être de ce dernier artiste. Richardot, né en 1540, 
est représenté à Page de 45 à 50 ans au plus. Pour que ce portrait eût 
été fait d'après nature, il aurait dû être exécuté en 1585 ou 4 590. Or, 
si van Dyck n'était pas né à cette époque, Rubens, né en 1677, n'avait 
que de 8 à 13 ans. rïous persistons à croire cet ouvrage de vanDyck. 
Les artistes sont très souvent chargés de peindre des portraits d'après 
des portraits plus anciens ou des dessins conservés dans les famules, 
et van Dyck lui-même a fait un portrait d'Erasme, mort en 4536, c'est- 
à-dire 63 avant sa naissance. 

151. Portrait du duc de Rtchemond. 

H. 1, 06. — L. 0, 83. — T. — Fig. i miHSorps de gr. nat. 

Il est représenté debout , de trois quarts , tourné à 

fiuche, sans veste et avec une culotte de satin cramoisi. 
es cheveux blonds retombent en boucles sur ses épaules 
et le petit col rabattu de sa chemise a pour bouton un 
gros diamant. Il tient une orange ou plutôt une espèce 
de poire de la main gauche; la droite est appuyée sur la 
hanche. Fond de paysage. 

Collection de Louis XIV. <- Ce portrait, dans tes notices précé' 
dentés, était indiqué comme représentant François II , comte de Luc 
de Vintimille, de Blarseille, né en 1606, mort en 1667. 

152. Portrait de van Dyck. 

H»0, 68. •» L. 0, 8S. "-* Forme orale* — T« -* Fig. en buste 
degr.nat. 

Il s'est représenté tête nue et de trois quart» , tourné 
à gauche ; il porte un pourpoint de velours vert débou- 
tonné, qui laisse voir la chemise. 

Pilhol, 4. 44, pi. 443. 

Collection de Louis XIV. — Cette peinture, fort ancienne dans la 
eoUectioB, était placée en 1V09-1710 â VersaiUet, dans |e petit appar- 
teinent du roi» poli en 1741 danasa cbambre à eeucher. 
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153. Portrait d'homme. 

H. 1, li. — L. 0, 93. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nai. 

Il est représenté debout , de trois quarts , tourné à 
droite et la tète nue. II ^ les cheveux châtains» les 
moustaches et la mouche blondes. Il porte un manteau 
noir et un habit de même couleur à manches fendues. 
Sa main droite est posée sur la hanche, et la gauche sur 
le pommeau de son épée. Derrière lui , une colonne et 
un rideau rouge. Fond de ciel , effet de soleil couchant. 

Ancienne collection. — Cette peinture a été évidemment exécutée 
en Italie et à Timitation des maîtres vénitiens. 

154. Portrait d'homme. 

H. 1, 16. — L. 0, W. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est debout, vu de trois quarts, tourné à gauche, 
tète nue, avec de longs cheveux bouclés retombant sur 
l'épaule, des moustaches et une petite mouche. Il porte 
un pourpoint noir déboutonné par le bas, et des manches 
fendues laissant apercevoir sa chemise. Sa main gauche 
repose sur la hanche et son bras droit est appuyé sur la 
base d'un pilastre carré à bossages. Un manteau noir est 
rejeté sur son épaule gauche. Fond de ciel. 

Ancienne collection. 

155. Portrait d'homme. 

H. 1, S6. — L. 1, 02. — T. — Fig. à mi-corpi de gr. nat. 

II a la tète nue, tournée de trois quarts, à gauche, les 
cheveux longs, un manteau brun, un pourpoint de satin 
- feuille-morte, et la main gauche posée sur le côté. Dans 
le fond, à droite, un pilastre. 

Ancienne collection. 

IITGK (Philip van), dit lb Pbtit van Btgk, né à 
Amsterdam en 1680 ; mort à La Baye en 17tf 3 ; (m^ suivant 
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van Eynden et van der Wiligen, en 1752, à Vâge de 
73 ans , ee qui metttaU sa naissance à la date de 1679. 
(Ecole hollandaise.) 

Quoique élève d'Arnold Boonen, il peignit des portraits et des 
tableaux de genre, surtout dans le goût dellieris et de Gérard Dot. Il 
fût peintre du landgrave de Hesse, travailla à La Haye, Middelbourg, 
Gassel, et, tout en exerçant son art, faisait le commerce des tableaux. 

156. Sara présentant A gara Abraham. 

H.0,60.-L. 0,40.-C.- Fig.de 0, 30. 

Au milieu de la composition, Agar, entièrement nue, 
la tète de trois quarts, tournée à droite, un genou ap- 
4)uyé sur un tabouret , est placée devant le lit sur lequel 
Abraham repose. Celui-ci, le corps à moitié soulevé, la 
contemple avec admiration et met une main sur son 
épaule. Derrière le lit, à droite, Sara debout et envelop- 
pée d*un grand manteau. Dans le fond, du même côté, 
une servante qui relève un rideau pour voir ce qui se 
passe dans la chambre. 

Gravé par Jean Matsard. — PUhol, I. Il , pi. 56. 
Collection de Louis XVL — Ce tableau et le suivant avaient été com« 



mandés par les étals-généraux de Hollande , en 1715, pour être offerts 

au comte de Monviile , ambassadeur de F " ^ — * " 

dans la collection Gaignat , ùirent payés ; 
1768, par le maréchal de Noailles, a,40â liv 
M. d'Ângiviller pour la collection du roi. 



au comte de Monviile , ambassadeur de France. Us passèrent ensuite 
dans la collection Gaignat , ùirent payés à la vente ae ce cabinet , en 
1768, par le maréchal de Noailles, a,40â liv., et acquis de ce dernier par 



157. Abraham renvoyant Agar et son fis IsmaSl. 

H. 0, 50. - L.0, 40. — G. - Fig. de 0, 90. 

Abraham renvoie Agar de sa tente. Placé à droite, 
derrière elle , il a une main posée sur son épaule, et de 
l'autre semble lui indiquer le chemin qu'elle doit suivre. 
Agar, vue de profil, tient par la main son fils Ismaël 
tourné vers le jeune Isaac, qui se réfugie auprès de Sara, 
sa mère, dont la partie inférieure du corps est cachée par 
un piédestal. Fond de paysage. — Signé : p. y. dtk. 

Gra/oépar Charles Porporati. — Pilhol, t ii,pl, 38. 
Collection de Louis XVL — (Voir la note du numéro précédent.) 

EECKHOUT OU HEGK01IT (Obabbahbt tAM bbm)» feinife^ 
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graveur, né à Amsterdam le 19 août 1621 , m&rt le 22 
juillet 1674. (Ecole hollandaise.) 

Son père , qui était orfèyre, le mit à Vécole de Rembrandt, dont il 
f\it bientôt an imitateur habile. Il peignit un grand nombre de portraits 
et de tableaux d'histoire. 



158. Anne consacrant son fis au Seigneur. 

H. 1, 17. - L. 1, 43. - T. - FIg. de 0, 80. 

Anne, agenouillée et aceompagnée de son mari Elcana» 
qui est debout à sa droite ^ présente son fils au grand 
prêtre Héli , assis sur un trftne. Au premier plan , plu- 
sieiûs vases» et dans le fond^ à droite» des serviteurs et 
des bestiaui. 

Filhot, I. 9,p^58l. 

Musée Napoléon. — Acquis par le Musée, sous rBmpire^ dans une 
vent» publique. 



ELZflKlUfRR ou WLSXÊEJSXEXi (ÀBAM)» peintre, graveur, 
né à Pranefart^sur-le^Mein en itïïâ, mort à Rome en 
1620. (Ecole allemande.) 

Son père , qui était tailleur, le mit sous la direction de Mitllpp 
OffemlMicli, qu'il surpassa bientôt. Elzheimer se rendit en Italie pour 
se perfectionner dans son art, étudia avec fruit les tableaux des grands 
maîtres, et peignit avec beaucoup de soin des compositions histo* 
riques généralement de petites dimensions. Il aimait surtout à re- 
présenter des effets de nuit et des clairs de lune. Le prix peu élevé 
qu'il retirait de ses tableaux , auxquels il consacrait beaucoup de temps, 
ne suffisant pas à élever sa nombreuse famille, il St des dettes, fut mis 
en prison et mourut peu de temps après sa mise en liberté , qu'il dut 
au comte Goudt , son protecteur et son élève, qui a gravé plusieurs de 
ses compositions. On compte aussi parmi les élevés «rBUbeioer, outre 
ses fils, David Tenlcrs le vieux. Pierre de liaar et Tbomas 
nageMiten» qui imiu la manière d'Adam au point de tromper sou- 
vent d'habiles connaisseurs. 

159. La fuite en Egypte. 

fl. 0, 30. - L.0. 43. -B* - Fig« de O.OS. 

La Vierge , montée sur un âne chargé de bagages , 
porte l'EnfantJésu» dans ses bras, ioaefbf qui raoéom^ 
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pagne , tient une torche allumée de la main gauche et 
tend de Tautre un brin de paille à TEnfant-Jésus. A 
droite i un lac; à gauche , devant un massif ^ de grands 
arbres 9 des bergers et leurs troupeaux auprès d'un feu. 
Effet de clair de lune. 

Granépar ÀldeMong dam le Mutée français^ t, Û* 
Ancienne collection. , 

160. Le bon Samaritain. 

H. 0, SI L. 0, 96. - G. - Fig. de 0. 16. 

A gauche le bon Samaritain tire d'un coffre une fiole, 
et y aidé de son serviteur, s'apprête à panser les plaies 
du voyageur blessé, étendu à terre et presque nu. On 
aperçoit la tète d'un cheval en partie cachée par un arbre, 
et, dans le fond, le prêtre et le lévite qui ont passé de- 
vant le blessé sans lui porter secours. 
Ancienne collection. 



EIHËRDINGEIN (ÀLDSftT van), peintre, graveur^ né à 
Alkmaart en 1621^ mort dans la même ville au mois de 
novembre 1675. (Ecole hollandaise.) 

iMland Mvery et peter Molyn, dit Tempeita, ftirent ses pre- 
miers maîtres. Everdingen peignit avec talent le paysage, les animaux, 
les marines, et excella surtout à représenter des orages, des forêts de 
sapins et des chutes d'eau. Un Torage qu'il fit sur la mer Baltique et 
une tempête qui le Jeta sur les côtes de Norwége lui donnèrent l'oc- 
casion de faire de nombreuses études qui lui furent de la plus grande 
utilité pour le genre dont il a été le créateur. Everdingen eut deux 
frères qui ont été des peintres assez habiles : Cezar, peintre, des- 
sinateur, architecte , ne à Alkmaart en 1606 , mort en 1679 , élève de 
dian ¥aD Kronkcrat, peignit le portrait et des sujets historiques. 
— sut , frère cadet de César, dont il fut l'élève , mort en 1656, 
peignit des sujets de nature morte. U était avocat et ses œuvres sont 
rares. 



161. Paysage. 

H. 1, 72. - L. a, ». - T. - Fîg. de 0, 05. 

Site montueux et sauvage , coupé par une rivière qui 
tombe en cascade k droite et fiiit tourner un moulin. 
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Â gauche , des maisons devant lesquelles {mssent plu- 
sieurs voyageurs à cheval. Du même c6té s'élève, 
au-dessus d'un roc, une église gothique. -— Signé : 
A. V. Everdingen. 

Musée Napoléon. — Acquis sous TEmpire. 



EYGK (Jan van), né vers 1390 à Eyck, depuis Ouden ou 
Àlden-Eyck , petit village voisin de Maeseyck, ville du 
Limbourg {au duché de Gueldré); mort à Bruges en juillet 
1441. (Ecole flamande.) 

Pendant longtemps on a adopté les dates de 1370 et de 1445, données 
par Sandrard et par Descamps, pour celles de la naissance et de la mort 
de cet artiste célèbre. Cependant , si Ton considère que , suivant van 
Mander, Jan était beaucoup plus jeune que son ft-ère Hubert, né en 
1366 , différence d'âge exprimée en effet d'une manière très sensible 
dans les portraits connus des deux frères ; si l'on réfléchit que le 
portrait fait , en 1439 , par Jan de sa femme , lorsqu'elle avait 33 ans , 
donnerait au peintre Vâge tout à fait disproportionné de 69 ans, 
et qu'enfin on ne connaît pas de tableau de lui d'une date anté- 
rieure à 1430, d'où il résulterait que nous ne possédons que des 
peintures faites depuis sa 50* année , ce qui est peu probable ; on 
conviendra que , jusqu'à ce qu'un document authentique vienne 
trancher la question , la date de la naissance que nous donnons 
ne doit pas être loin de la vérité. Quant à l'année de sa mort , elle 
résulte de trois documents faisant partie du livre des comptes de la 
cathédrale de Bruges , découverts par H. Stoop. Jan fut élève de son 
frère Hubert, et vînt avec lui et sa sœur Marghareta s'établir à Bruges, 
on ne sait nrécisément à quelle époque. En 1420 , les deux frères 
allèrent à Gand pour y peindre , oans la chapelle de la famille de 
Vydt , à l'église Saint-Jean , le célèbre tableau de l'Agneau mystique, 
qui n'existe plus maintenant dans son intégrité. En 1425, Jan, qui était 
peintre et valet de chambre du duc Jehan de Bavière , entra, après la 
mort de ce prince, au service du duc de Bourgogne, aux mêmes titres 
et aux cages de 100 livres de Flandre par an. Il vécut dans l'intimité 
de Philippe-le-Bon , qui le chargea à plusieurs reprises de voyages 
lointains et de missions secrètes. Depuis la mort de Hubert , arrivée 
en 1426, il travaillait seul au célèbre tableau qu'ils avaient commencé 
ensemble, lorsqu'en 1428 il dut interrompre son travail et accompagner 
en Portugal l'ambassadeur que Philippe envoyait pour demander la 
main d'Elisabeth, fille du roi Jean I«r. Il avait l'ordre de faire le por- 
trait de l'infante, et reçut 160 livres pour ce voyage. Le 12 février 1429, 
le portrait, perdu maintenant, fut terminé et partait pour Bruges; 
mais la orincesse , l'ambassadeur et le peintre, embarqués seulement 
vers la un de septembre , battus par la tempête , forcés de relâcher à 
plusieurs reprises , n'arrivèrent dans les bassins de l'Ecluse que le 
25 décembre â midi. Jan se remit aussitôt au tableau de l'Agneau , et 
ce chef-d'œuvre, qui ne compte pas moins de trois cent trente figures , 
fut enfin placé dans la chapelle de Vydt le 6 mai 1432. Après cette 
inauguration, l'artiste revint a Bruges, ou il avait acquis une maison en 
1430. Il mourut dans cette ville et fut enterré dans la cathédrale. Jan 
van Eyck fut un peintre universel : la perspective , les intérieurs , les 
animaux , le paysage , les fleurs , les scènes de genre . les sujets pieux, 
l'allégorie, le portrait, la peinture sur verre, l'occupèrent tour a tour, 
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et il excella dans chacnn de ces genres. On lui attribue la découverte 
de la peinture à Thuile. Cette question a soulevé une polémique 
longue et animée , d'où il résulte que , si le mélange des couleurs avec 
rtuiile était connu bien avant lui , ce qu'on ne peut nier, c'est lui qui a 
rendu ce mélange usuel et applicable à la peinture des tableaux en 
inventant un moyen de faire sécher Thuile promplement et sans ex- 
poser les peintures au soleil. Quelques auteurs veulent lui enlever la 
Îloire de cette découverte et la revendiquent pour son frère Hubert, 
^uoi qu'il en soit, cette nouvelle méthode changea la foce de l'art, et 
van Evck l'enseigna à quelques élèves de prédilection. En effet , on 
connaît un tableau de Plcter Clirtstoplisen exécuté à l'huile et daté 
de 1417. Des actes passés en 1419 et 1434 prouvent que l'on dédaigna 
promplement l'ancien procédé et qu'on imposa aux artistes l'obliffa- 
tion d'employer le nouveau. Antoocllo (de Messine) vint rapprendre 
en Flandre et l'importa en Italie. — Hnnert, frère de Jan, naquit, 
ainsi que lui , àEyck en 1366, suivant van Mander, et mourut à Gand 
le 18 septembre 1426 , n'ayant terminé qu'une portion de la partie 
supérieure du tableau de l'Agneau. On ignore le nom de son mattre. 
Il a pu recevoir des leçons de son père, qui, suivant quelques auteurs, 
était peintre. Il est plus probable cependant qu'il s'est surtout formé 
en étudiant les œuvres des anciens maîtres flamands et surtout colon- 
nais , tels queiivlUicm ou Cinillaiime, qui, en 1370, jouissait d'une 
réputation méritée , et de son élève, fltepliaD ou Bdeiine. Hubert 
fut enterré dans le caveau même de la famille de Yydt. A l'exception 
de cette partie supérieure du tableau de l'Agneau , on ne connaît au- 
cune peinture authentique de lui. — Marffarctlia van Byck, que 
l'on croit avoir été l'atnee de Jan , vécut constamment avec ses frères 
et peignit la miniature; elle mourut à Gand on ne sait précisément 
en quelle année , mais ce fut certainement avant 1433. On l'enterra à 
côté d'Hubert dans la chapelle de Yydt. — Enfin, les actes capitulaires 
do la cathédrale de Bruges nous font connaître un troisième frère 
van Eyck, nommé liambreckt, probablement peintre aussi , qui, le 
30 mars 1442 , fit transporter le corps de Jan du pourtour extérieur 
de l'église , où il était enterré , dans l'église même , près des fonts 
baptismaux. 



162. La Vierge au donateur. 

H. 0, 66. - L. 0, 62. - B. - Fig. de 0, 60. 

Sous Un riche portique terminé dans le fond par trois 
arcades ouvertes , et pavé de carreaui à compartiments 
de marbres de diverses couleurs, la Vierge est assise à 
droite, la tête nue , les cheveux dénoués et retenus seu- 
lement sur le front par un mince ruban noir. Elle est 
enveloppée d'un ample manteau rouge bordé d*un galon 
d'or enrichi de perles et de pierreries. Au-dessus de ce 
galon , une deuxième bordure renferme des passages de 
l'Ecriture brodés en or et interrompus parles plis; sur 
la partie du manteau qui touche les dalles , on peut lire 
cependant ces mots : exultata sum ik libano.... Un 
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petit ange, vêtu d'une longue robe bleue, les ailes semées 
d*yeux , vole derrière la Vierge , et va poser sur sa tête 
une riche couronne d'or couverte de perles et de pierre- 
ries. La Vierge tient assis sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui porte de la main gauche le globe du monde en cristal 
surmonté d'une croix en or et en pierres précieuses , et 
lève la main droite pour bénir un donateur agenouillé en 
face de lui. Ce donateur , vêtu d'une robe de brocart 
brun et or, garnie de fourrure , a les mains jointes et 
s'appuie sur un prie-Dieu où sont posés un coussin et un 
livre d'heures ouvert. Les chapiteaux des pilastres du 
fond de la salle représentent des sujets de l'Histoire- 
Sainte sculptés en bas-reliefs. A travers les trois arcades, 
on aperçoit un jardin avec des touffes de lis , de roses , 
de glaïeuls , et terminé par une terrasse garnie de cré^ 
neaux. Des paons , des oiseaux, se promènent dans le 
jardin, et un homme, appuyé sur sa canne, se tient 
debout près d'un autre personnage qui se penche pour 
regarder par un des créneaux. Au-delà du jardin , une 
rivière avec un pont défendu par une tour , et des lies. 
A droite , une ville avec des églises ; à gauche , des 
faubourgs, et, dans le fond, une chaîne de montagnes. 

Pilhol,L9,pl.JyïB. 

Musée Napoléon. -> On a cru reconnaître Lyon dan» la ville repré- 
sentée dans le fond du tableau, et le cheyet de la cathédrale de Sainte 
Etienne placée sur les bords de la Saône. Le prodigieux fini de toutes 
les parties de celte superbe peinture, où Tartiste a prodigué les détails 
et les figures , même sur les plans les plus éloignés , enfin sa belle 
conservation, donnent à cet ouvrage , exécuté depuis plus de quatre 
cents ans, une haute valeur. 

FA£S (Pkter van dsr} , dit le Chevalier Lelt, né à 
Soest (en WestphcUie] en 1618, mort à Londres en 1680. 
(Ecole lOamande.) 

Son père , Jean van der Faës , capitaine d^infanterie , surnommé le 
capitaine du Lys ou Lely parce qu'il était né à La Haye dans une 
maison dont la façade était décorée d'une fleur de lis , mit de bonne 
heure le jeune Pierre à Técole de Pteter «rebberi peintre habile de 
Harlem , où il resta deux ans. Lely peignit d'abord le pavsage , des 
sujets historiques , puis des portraits , et acquit une grande habileté 
dans ce dernier genre. La mort de van Dyck. qui y excellait, le décida 
* à 8*y consacrer entièrement et à passer en Angleterre. l\ peignit bvlq* 
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cessiYement toute la famille de Charles I», Gromwell et Charles II, 

3ui le nomma son premier peintre et Tadmit parmi les gentilshommes 
e sa chambre. Lelj, comble d'honneurs et de richesses, fit un nombre 
considérable de portraits , et les ouvrages de ses dernières années , 
supérieurs comme exécution à ceux produits dans la force de Tâge , 
sont particulièrement recherchés. 



163. Méléagre présentant à Àtalante la hure du 
sanglier de Calydon. 

H. 1, 38. - L. 0. 96. - T. - Fig, demi-nau 

Méléagre, vu de profil, toomé à gauche, accompagné 
de SOD chien et ayant derrière lui, à droite, trois hom- 
mes , dont un coiffé d*un turban et tenant une lance , 
remet à Àtalante la hure du sanglier. Fond de paysage. 

Husée Napoléon. » Ce tableau, qui provient du château du duc de 
Penthièvre a Cbâteauneuf, a été longtemps attribué à tort k Piètre de 
Gortone. 



164, Portrait d'homme, 

H. 0, 10. — li. 0, 06. ^ Forme ovale. — C. — FIg. en buste. 

Il est représenté presque de face, tète nue, ayec des 
cheyeux longs, des moustaches et une mouche au menton. 
Il porte un grand col blanc rabattu et garni de guipure, 

Ancienne collection. 
FAEB, dit LSLT (Attribué à). 

165. Portrait de femme. 

H. 1, 05. — L. 0, 85. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est coiffée en cheveux, a un collier de perles au 
cou, porte des manches courtes et un manteau de soie 
rouge. 

Ancienne collection. — Cette peinture était portée aux inconnus 
dans la notice de 1844 . 
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FALENS (Carl van), né à Anvers en 1684^ mort à Paris 
le S|9 mai 1733, à l'âge de 49 ans. (Ecole jQamande.) 

Il fut élève de F. Francken et étudia particulièrement les ouvrages 
de Ph. Wouwerman. Il vint à Paris en 1703 et fut reçu à rAcadémie, le 
29 novembre 1726, comme peintre de paysages et de chevaux. 



166. Rendez-vous de chasse. 

H. 0, 4». - L. 0, 58. - T. - Fig. de 0, 09. 

Au deuxième plan, à droite, une femme à cheval, vue 
de dos , parlant à un écuyer qui a mis pied à terre et 
tient son cheval parla bride. Auprès d'eux, un chasseur, 
un faucon sur le poing , et un autre cavalier prenant un 
verre de vin que lui offre une paysanne. A la porte d'une 
auberge de village, dont les murs sont garnis de pampres, 
un homme appuyé contre un tonneau et jouant du violon. 
Au premier plan, à droite, une femme assise sur un sac 
et deux enfants qui lui demandent des œufs contenus 
dans un panier placé devant elle. Un valet, appuyé sur 
un bâton et tenant un chien en laisse , les regarde. A 
gauche, trois laveuses ; plus loin, trois hommes se bai- 
gnant dans une rivière, et deux autres hommes, dont 
l'un porte des faucons sur un bftton. Dans le fond , un 
village, des montagnes. — On lit sur la cuisse du cheval 
tenu par Técuyer ce monogramme de l'artiste : cvf. 

Ancienne collection — Ce tableau et le suivant , exécutés par van 
Falens pour sa réception à l'Académie royale de peinture en 1726, on i 
été gravés par J. Moyreau, admis à la môme Académie en 1736 (Cale, 
imp.). 



167. Halte de chasseurs. 

H. 0,45.-L. 0, 58.- T. - Fig. de0,a9. 

Au premier plan, à gauche, une dame, assise et tenant 
un petit chien sur ses genoux, prend des fruits qu'un 
page nègre lui apporte dans une corbeille. Auprès de la 
dame, un <:hasseur debout, appuyé $ur son fusil et tenant 
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son cheval par la bride. Derrière elle , un autre person- 
nage qui lui adresse la parole. Vers le milieu de la com- 
position, un cavalier vu de dos, donnant de l'argent à un 
enfant qui tend son chapeau, et une femme à cheval. A 
droite, un berger assis, appuyé sur sa houlette, caressant 
un chien et gardant des chèvres et des moutons. Dans 
le fond, à gauche, une terrasse à l'extrémité d'un parc et 
une statue de faune accroupi. A droite, une rivière; des 
fabriques sur les deux rives, et des montagnes. 

Ancienne collection. — (Voir la noie du numéro précédent.) 



FICTOOR ou \ICTOOR (Jan), travaillait en 1640, (Ecole 
hollandaise.) 

On n'a pas de renseignements positifs sur cet artiste , dont presque 
aucun biographe ne parle. Pilkington croit qu'il vivait de 1600 à 1670. 
Michel le fait naître à Anvers et le dit élève de Rubens. Immerzeel 
pense au contraire qu'il est Hollandais et disciple de Rembrandt. 
Fictoor a peint l'histoire , le portrait , le genre , et ses tableaux sont 
assez rares. 



168. Jsaac bénissant Jacob. 

H. 1, 66. — L. 2, 03. — T. — Fig. de gr. nat. 

Isaac couché tient les mains de Jacob agenouillé au 
pied du lit, à gauche. Rebecca est debout à droite, der- 
rière un fauteuil sur lequel est posé un plat de venaison. 

Gravé par D. Frey sous le nom de S. Corming [Cale, imp,); 
par Claessens, dans le Musée français, sous le nom de 
Salomon Cowning. 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été acheté en Tan IV dans une vente 
faite chez le Brun. Il était attribué à Salomon Gonning. 



169. Portrait de jeune fille. 

H. 0, 93. — L. 0, 78. — T. — Fig. à mi-corps de gr. naU 

Une jeune fille, vue de trois quarts, richement vêtue, 
regarde attentivement, à gauche, par une fenêtre dont 
elle va refermer le volet, qu'elle attire au moyen d'un 
anneau où elle a passé deux doigts de sa main gauche. 
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Sa main droite est gantée et tient l'autre gant. •— Signé : 
JanFictoorf. 1640. 

Filhol, i. 5, pi, 305. 
Husée Napoléon.— Ce tableau fut acheté le 9 fructidor an n (S!7août 
1801) pour 3,101 fr. à une vente faite par MM, PailletetCoclers, peintre 
et marchand de tableaux, '^ 



FLAMAEL, FLEIHAEL ou FLEIHAXLE ( BâRtholomâ ) » 
dit Bertholet, peintre^ architecte, né à Liège en 1612, 
mort dans la même ville le 18 juillet 1675. ( Ecole 
flamande.) 

Le vrai nom de cet artiste est Fiemalle, ainsi que nous rapprend 
une lettre de son neveu, conservée dans les arcnives du Musée. 11 
eut pour maître TrippeaE, puis œrard DoaOlest. En 1638, il fut 
en Italie , étudia les maîtres, travailla dans le palais du grand-duc à 
Florence, et vint à Paris. Pendant son séjour, il peignit la coupole de 
l'église des Carmes-Déchaussés de la rue de Vaugirard et fit plusieurs 
ouvrages dans Téslise des Grands-Augustins.Flemael, de retour dans 
sa patrie vers la fin de 1647, passa ensuite à Bruxelles , où il travailla 
pour le roi de Suède ; puis en 1670 il revint à Paris, fut reçu à l'Aca- 
démie le 46 octobre de la même année, et nommé profeââeur quelque 
temps après. Malgré les distinctions dont Louis XIV l'honora , il ne 
voulut point se fixer en France, ne resta que le temps nécessaire pour 

Ç lacer aux Tuileries , dans la grande chambre du roi (depuis salle du 
rône), le plafond qu'il avait fait, et retourna à Liège, où il avait 
obtenu une prébende dans l'église collégiale de Saint-Paul. Il eut deux 
élèves : Carller, mort jeune, et Engl€l»en Flierti. 

170. Les* mystères de V Ancien et du Nouveau^ 
Testament. 

H. 2. 66. -L.1, 77. -T. - Fig. de 0,22. 

Ancienne collection. — Les inventaires de l'Empire et la notice 
de 4844 disent que ce tableau vient des Carmes-Déchaussés de la rue 
de Vaugirard et (]u'il est l'esquisse d'un grand plafond de cette église ; 
tandis que Lenoir, dans son Catalogue des peintures recueillies au 
musée des Petits-Augustins à l'époque de la Révolution , le cite 
comme provenant des Grands-Augustin s. Flemael a peint, en effet, 
dans le dôme de l'ancienne église des Carmes, le prophète Elle en^ 
levé au ciel sur un char de feu ; mais ce sujet , qui occupe toute la 
coupole du dôme , n'a qu'une très petite importance dans la compo- 
sition du tableau du Louvre, composition si compliquée qu'il nous a 
fallu renoncer à la décrire, et l'on doit croire qu'il y a erreur dans 
les renseignements fournis par les inventaires de l'Empire. 



FLINGK ( GovAERT )yné à Clives en décembre 1616, mort 
à Amsterdam le 2 décembre 1660. (Ecole hollandaise.) 

Il fut d'abord élève de liambert Jiacobs, anabaptiste et peintre de 
mérite , puia de Rembrandt. Il imita parfaitement la manière de ce 
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grand artiste et exécuta aussi des peintures dans le style de Murillo. 
Flinck travailla beaucoup pour Fredéric-Gaillaume, électeur de Bran- 
debourg , et le prince Jean-Maurice de Nassau. Il fit surtout des por- 
traits estimés. On dit qu'après avoir vu ceux de van Dyck et les ta- 
bleaux de Rubens , désespérant d'atteindre à une pareille perfection , 
il cessa de peindre pour ne plus s'occuper que des collections de 
marbres antiques , de tableaux , de dessins et d'estampes précieuses 
qu'il avait rassemblés. 



171. Un ange annonce aux bergers la naissance de 
Jésus-Christ. 

H. 1, 55. ~ L. 1, 96. - T. - Fig. de 0, 50. 

A gauche, les troupeaux. A droite, les bergers, dont 
plusieurs ne sont point encore réveillés. Sur un nuage , 
range debout, vêtu de blanc, et entouré d'autres anges 
plus petits et nus. 

Gravé par Longhi dans le Musée français, 
Uusée Napoléon. — Acquis sous l'Empire, 



172. Portraiê de petite fille. 

H. 0, 66. — h. 0, 54. — T. — Buste de gr. nat. 

Elle est vue de trois quarts, tournée à gauche, riche- 
ment vêtue, et a sur la tête une couronne de fleurs avec 
un rang de perles. Elle tient une houlette et s'appuie 
sur le bord d'une fenêtre. Fond de ciel. — Signé : 
G. Flinck. f.i^ki. 

Filhol, L 6, pi. 383. 
Ancienne collection. 



FRAHCat, FRAJXCKEN ou VIUJÎCK ( Fbanz ) , dit le 
VIEUX , né à Herentals (en Campine) ou à Anvers vers 
1544, mort dans cette dernière ville le 6 octobre 1616. 
(Ecole flamande.) 

Son père, Mtcolas Franck» mort à Herenthals en 1591, et peintre 
médiocre, le mit à l'atelier de rrans rioiis. Il fut membre delà con- 
firérie de Saint-Luc en 1566, et doyen en 1588 et 1589. — Les Frank 
forment une nombreuse famille d'artistes dont on confond souvent les 
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ouTrages, exécutés à peu près dans le même goût et répandus dans tous 
les cabinets de TEurope. leur généalogie, faute de documents suffi- 
sants , n'est point établie d'une manière certaine , et les différents 
biographes ne sont d'accord ni sur leur degré de parenté ni sur les 
dates de leurs naissances et de leurs morts. Voici quelques rensei- 
gnements sur les Frank qui semblent appartenir à la même famille. 

— Hleronymas, frère de Franz le vieux, né àHerenthals ou à Anvers 
vers 1554, mort vers 1620, élève de Frans Vlorls. En 1565, il tra- 
vaillait au château de Fontainebleau avec d'autres artistes flamands. 
Il voyagea ensuite en Italie et séjourna à Venise. De retour à Paris, 
Henri ill le nomma son premier peintre de portraits. En 1590 , il se 
trouvait à Anvers ; il y resta cinq ans , puis il revint à Paris , où il 
mourut dans un âge avancé. — Ambros . frère putné des pré- 
cédents. La date de sa naissance n'est pas bien connue. 11 mourut à 
Anvers en 1619 , fut reçu franc-maftre en 1573 et nommé doyen de 
Saint-Luc en 1581 et 1582. Il était élève de Frans Floris, ou , suivant 
d'autres écrivains, de Martin de Vos.— Prnnz le Jeune, né à 
Anvers en 1580, mort dans la même ville en 1642. Elève de son père, 
Franz le vieux. Il voyagea en Italie, fut reçu franc-mattre en 1605, et 
nommé doven en 1614 et 1615. 11 peignit l'histoire , le genre et surtout 
les sujets allégoriques. 11 paraît qu'il laissa un fils peintre , portant 
comme lui le prénom de Franz, — nleronymas le Jeune, fils de 
Franz le yieux, travaillait en 4605 à l'atelier de son oncle Ambros. 

— Sebastlaan , probablement frère de Franz le jeune, né vers 1573. 
On ignore la date de sa mort. Elève de van ivoort, il peignit des 
batailles et des paysages avec des figures et des animaux.— ««liriel, 
fils de Sebastiaan , a ce qu'on croit. On sait seulement qu'il fut 
doyen de l'académie de Saint-L\ic d'Anvers en 1634.— Jlobann-Bap- 
tlst, fils de Sebastiaan, élève de son père. H étudia les ouvrages de 
Rubens et de van Dyck , et peignit des sujets d'histoire et des inté- 
rieurs. — Constantin ftit doyen de l'académie de Saint-Luc d'Anvers 
en 1694, et peintre de batailles et de chevaux. — On n'a pas jusqu'à 
présent d'autres détails sur ces artistes. 11 existe encore un grand 
nombre de peintres du nom de Franck , mais ils ne paraissent pas 
appartenir à la famille dont nous venons de parler. 



173. Histoire d'Ssther, 

H. 0, 47. - L. 0, 62. - B. - Fig. de 0, 23. 

Ce tableau renferme plusieurs épisodes de la vie 
d'Esther. Au premier plan , à droite, sur une espèce de 
terrasse, le repas où la reine accuse Aman devant 
Assuérus. Au-dessus de ce sujet , mais au deuxième 
plan et sous un portique, Esther, agenouillée, s'évanouis- 
sant devant Assuérus assis sur son trône. Au-dessous, 
à gauche et également au deuxième plan, le triomphe de 
Mardochée ; enfin, dans le fond, Aman pendu. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis en 1819 de M. d« Soulard 
pour 600 fr. 
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FRANCK LE JEUNE {Attribué à FaiNz), 
174. la parabole de V Enfant prodigue. 

H. 0, «L -- L. 0, 86. — B. — FIg. du gujel du milieu. 0, 18; 
des grisailles, de 0, 08 à 0, 10. 

Ce tableau est composé d'un grand sujet central co* 
lorié, et de huit sujets plus petits en grisaille. Les deux 
grisailles du haut et du bas ont la largeur du sujet prin- 
cipal ; celles qui sont latérales occupent sa hauteur ; enfin 
celles placées aux angles sont plus petites. Le sujet cen* 
tral représente le départ de TEnfant prodigue. Derrière 
son père, qui Tembrasse, est un groupe de femmes en 
pleurs. A droite, son cheval richement caparaçonné 
l'attend, et son serviteur, le pied à Tétrier, dit adieu à 
une servante. A gauche , sur un piédestal, la date de 
1633 , et à côté , sur la terre : D^ ffranck fet. in. Les 
petits sujets en grisaille , à partir de l'angle supérieur à 
gauche , représentent : i^ TEnfant prodigue demandant 
à son père la part qui doit lui revenir ; â"" à table avec 
les courtisanes; 3"" demandant Faumftne; k"" agenouillé et 
priant près d'une auge où boisent les pourceaux ; 5*^ en 
route pour revenir à la maison paternelle ; 6* reçu par 
son père, qui le relève et le prend dans ses bras ; 7^ le 
père faisant tuer le veau gras pour fêter le retour de son 
fils ; S** le festin de réjouissance. 



Musée Napoléon. — Ce tableau, ainsi que les deux suivants, sont 
de la même main, quoiqu'ils portent des signatures différentes: 
V^PPranck^FFranek^DoFranek.hes lettres 2)oque Ton remarque 
dans la signature des nosl74 et 176 sembleraient indiquer le prénom de 
Domenico, mais on ne connaît aucun Franck qui Vait porté uniquement; 
peut-être Franz le jeune s'appelait-il aussi Dominique? Ce qui est 
positif, c*est que le même artiste a peint les trois tableaux , c'est qu'il 
s'appelait Franz, puisque dans deux signatures le nom de Franck 
. est précédé d'une f, et que l'écriture des signatures D» FFramck et 
De Franck est Identique. Ces deux Uibleaux, en outre, sont datés de 
la mémo année. 
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175. La Passion. 

H. 0, 64. - L. 0, 48, - B. — Fîg, du sujet principal , 0, U; 
des grisailles, de 0,08 à 0,12. 

Le centre du tableau est occupé par un grand sujet en 
hauteur et colorié ; huit grisailles l'entourent. La com- 
position principale représente le Christ en croix entre les 
deux larrons. Les saintes femmes et saint Jean sont 
debout près de la croix ; la Madeleine , agenouillée , la 
tient embrassée. A gauche, les soldats jouant aux dés les 
vêtements du Christ. A droite, d'autres soldats en armure 
et debout. En commençant par le haut , à gauche , les 
grisailles représentent : le Christ au jardin des Oliviers ; 
le Christ emmené par les soldats; Jésus devant Caïphe ; 
Jésus devant Pilate; le Christ couronné d'épines; le 
Christ flagellé; le Christ montré au peuple; le Christ 
portant sa croix. Aux quatre angles sont placés les quatre 
évangélistes, peints de la même manière. — Signé, tout 
à fait à gauche : ffranck. in. 

Landon, t, % pL 7. 
Musée Napoléon. «>- (Voir la note du numéro précédent.) 



176. Visite d'un prince dans le trésor d'une église, 

H. 0, 74. - L. 1, 05. - B. - Fig. de 0, 28. 

Un prince polonais, coiffé d'un turban à aigrette, ac- 
compagné d'une suite nombreuse d'hommes, de femmes 
et de serviteurs portant des présents, arrive dans le tré- 
sor d'une église. Un des serviteurs, tenant une croix en- 
richie de pierreries, semble demander au prince où il doit 
la déposer ; celui-ci lui indique une table chargée de vases 
d'or ciselés. Derrière la table, des prêtres en surplis 
montrent une armoire ouverte et remplie de pièces d'or- 
fèvrerie ; sur les murs sont suspendues des peintures 
représentant le repos de la Sainte-Famille, le portement 
de croix , sainte Véronique. Vers le milieu du tableau , 
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au fond de Tégiise , un autel devant lequel des pèlerins 
et différents personnages sont agenouillés. A droite, une 
autre armoire remplie d'objets précieux qu'on montre 
également à des seigneurs. — Signé : A'' 1633. D"". 
Franck in, etf; 

Collection de Louis-Philippe. ^ Acquis en 1844 de H. Dommartin 
de Lyon pour U somme de 4,800 fr. — (Voir la note du no 174.) 



PYT (JoHÂNNES), peintre, graveur, né à Anvers en 1625. 
La date de sa mort est inconnue. (Ecole flamande.) 

On ignore le nom de son maître. Il peignit avec un grand Ulent les 
animaux , les fleurs, les fruits et la nature morte. Il travailla souvent 
dans les tableaux de Jordaens. Les biographes prétendent qu*il aida 
aussi Rubens; mais, comme il n'avait que quinze ans à la mort de ce 
grand artiste, ce renseignement est très- probablement inexact. 



177. Gibier et fruits. 

H.0,99.-L.l,it-T. 

On distingue une corbeille de raisin ; un panier de 
jonc tressé, un lièvre, des perdrix, des bouvreuils, des 
bécasses, et d'autres pièces de gibier placées sur une table 
couverte d'un tapis vert et sur une serviette blanche. 
Dans le fond, à droite, un chat. 

Musée Napoléon. 



178. Gibier dans un gardC'-manger. ^ 

H. 1, 38. - L. 1, 76. - T. 

Une table de cuisine est couverte, ainsi que le sol, de 
gibier de toute sorte, tel que lièvre, perdrix , canards 
sauvages , etc. Un chat , caché en partie par un lièvre 
suspendu par les pattes, retourne la tète et regarde deux 
petits singes grimpés sur Tappui d'une fenêtre, dans le 
fond, à gauche. 

Ancienne collection. 
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179. Un chien dévorant du gibier. 

H. 0, 86. - L. 1, 90. ~ T. 

Un lièvre, des perdrix, desbécasses^ etc.^ sont posés 
à terre près d'un bas-relief; un chien dévore une pièce 
de gibier. — Signé : Johannes Fyt 1651. 



GLAUBEU (Johannes), dit Potmofi, peintre, graveur, né 
à Utrecht en 1646^ mort à Amsterdam en 1726. (Ecole 
hollandaise.) 

Son premier maître fulN. Berghem. Ayamt vu ensuite, che* un mar- 
chand de tableaux nommé 6. VTlenburg, des tableaux italiens, il quitta 
récole de son maître pour s établir chez ce marchand et copier les 
paysages italiens, qu'il préférait à ceux des artistes de son pays, 
Glauber, ayant résolu de quitter la Hollande pour se rendre en Italie, 
partit en 1671 avec son jeune frère, resta un an à Paris chez Picart, 
peintre de fleurs, et passa ensuite deux ans à Lyon à Tatelier 
d'Jkrj van der Kabel. Arrivé à Rome, il fut admis , sous le nom 
de Polidor, dans la bande académique formée par les Allemands et 
les Flamands. Après deux ans de séjour à Rome , il visita Padoue , 
Venise et s'embarqua pour Hambourg. Bientôt après son arrivée dans 
cette ville, il fut appelé par le vice-roi GuldenrLeewoe en Danemark. 
H se rendit i Gopennague, mais n'y resta que six mois, et retourna à 
Hambourg, où u séjourna jusqu'en 1684. A cette époque, Glauber 

3uitta cette ville, vint se fixer à Amsterdam et se lia Intimement avec 
e Lairesse , qui peignit presque toutes les figures de tes paysages. 
~ San «otUleli ctlanber s'établit à Breslau, et peignit des paysages 
que l'on confond souvent avec ceux de son trere aîné. H mourut 
en 1703, âgé de 47 ans. Les Italiens l'ont surnommé Mirtilku, à cause 
de son goût pour les scènes pastorales et champêtres.— Diana, sœur 
des précédents, née à Utrecht en 1650, élève de son frère atné, peignit 
l'histoire et le portrait, s'établit à Hambourg et y jouissait d'une grande 
réputation. 



180. Paysage. 

H. 1, 92. -L. 2, 46. -T. -.Fig.de 0,30. 

A droite, dans un vallon entrecoupé de masses d^arbres 
et de rochers, une bergère est couchée au pied d'un 
jeune homme qui joue du chalumeau. Sur le devant du 
tableau, une femme portant un paquet sur sa tète s'est 
arrêtée et l'écoute. Â gauche, de l'autre cèté d*un cours 
d'eau qui traverse le premier plan , un pâtre assis à 
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l'ombre de grands arbres garde son troopean. On 
aperçoit dans le fond une ronde iormée par des bergers. 
— Signé : J. Glauler 1686. 

Granaé par Uàtde^mg dont le Mutée royal. -^ PUhol, t, 2, 

Musée Napoléon. — Acquis par le Brun i une vente commencée le 
3 thermidor an III (21 juillet 1795). — Les figures de ce tableau sont de 
Gérard de Lairesse. 

GOSSAERT. — FotV Mabusb. 

GOinSN (Jan tan), petnfre, graveur s né à Leyde en IttOB^ 
mort à La Haye en 1656. (Ecole hollandaise.) 

Il fut successivement élève de Jan Nrlcolal» de fietaUdcnioort» 
de van Mann, de Henri lUok, de i¥lUeni Ocrritz. Il voyagea 
dans toute la France , et, de retour dans sa patrie, il se fixa à Leyde, 
où il se mit sous la direction d'Exalas van den Telde. 11 a peint des 
marchés, et surtout des paysages avec des rivières et des bateaux de 
pécheurs. Cet artiste avait une touche facile et expéditive; les tons 
gris et roussâtres qui dominent dans ses tableaux les font facilement 
reconnaître. 



181. Bords d'une rivière en Hollande . 

H. i, 13 — L. U tt4« - T. - Fig. de 0, 11 

Sur une rlTière qui passe doTant un village dont on 
aperçoit Téglise, un bateau à voiles, conduit par plu - 
sieurs matelots, remonte le courant. Auprès, à gauche, 
une barque montée par trois pêcheurs. Sur le devant 
du tableau , deux pêcheurs retirant leur filet , une 
femme agenouillée près d'un panier et un enfant debout. 
De Tautre côté de la rivière, un pâtre faisant embarquer 
des bestiaux sur un bateau conduit par des mariniers. 
— Signé, sur ce bateau : VG. 1653. 

Collection de Louis XVL 

182. Un cand en Hollande. 

H. 0, 40. - L. 0, 60. - B. - Fîg. deO, 03. 

Deux grandes barques à voiles, conduite^ par plusieurs 
matelots, et deux canots remontent le courant* A gauche» 
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des bœafs pètarent sur une langue de terre qui avance 
dans l'eau. A droite, de Tautre côté du canal, une maison 
bâtie sur pilotis, et, dans le fond, une grande quantité de 
barques. — Signé , sur le plus gros bateau : VG. 1647. 
Ancienne collection. 

183. Une rivière. 

H. 0, 98. - L. 1, 34. - T. - Fig. de 0, 10. 

A gauche , au premier plan , trois pécheurs dans un 
canot retirant leurs filets. A droite, plusieurs maisons 
au bord d'un chemin exhaussé au-dessus d'une ri- 
vière. Un homme, tenant un panier, descend quelques 
marches pour rejoindre deux autres hommes qui sont 
déjà dans un canot. Du côté de la route opposé à la 
rivière, un château et une tour élevée , en ruine. Au 
deuxième plan, au pied d'un moulin à vent, des barques 
chargées de farine et un homme montant un escalier 
avec un sac sur ses épaules. Dans le fond, des bateaux 
à voiles , et , au bord de la rivière, des arbres et une 
église. — Signé , sur le canot à gauche : VG. i6kh. 

Grané par B&cwu'm et P. Laurent dane le Umie français» — 
GollecUon de Louis XVI. 



184. Marine. 

H.0,7i.-^ L. tO0. -^B. -Fig. de 0,06. 

La mer est couverte de barques à voiles et de canots. 
A droite, sur le rivage, au deuxième plan, trois moulins 
à vent, une ville, et une église avec une grande tour 
carrée. — Signé, sur le canot du premier plan, qui con- 
tient huit personnes : YGty^en 16Î7. 

Ancienne collection. 
GRAE8BEEK. — Voir Cbaesbiekc. 
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GRIEF, GRIF, GRYEF ou GRIiïR (Antoït), vivait 
dans le milieu du XVII" siècle. (Ecole flamande.) 

On n'a aucun renseignement sur cet artiste, qui a peint le paysage, 
les animaux et surtout la nature morte arec beaucoup de finesse. Sa 
manière, qui se rapproche de celle de Snyders, a iSit penser qu'il 
eUit son élève. 



185. Paysage avec des pièces de gibier. 

H. 0, il. - L. 0, 99. - B. - Fig. de 0, 10. 

A gauche y des lièvres , des perdrit et d'autres pièces 
de gibier accrochés à une branche d'arbre et reposant 
sur une pierre carrée. Au deuxième plan, à droite, un 
diasseur assis par terre , donnant du cor et entouré de 
ses chiens, — Signé sur la pierre : A. Gryeff. 

Ancienne collection. 



GBIFFIEE (Jân), peintre, graveur, né à Amsterdam en 
1645 suivant Immerzeel, ou en 1656 selon Deseamps et 
C. Weyerman, mort à Londres en 1718 ou en 1724. 
(Ecole hollandaise.) 

Après avoir quitté successivement la boutique d^un charpentier, où 
ses parents l'avaient mis en apprentissage, celle d'un fabricant.de 
carreaux de faïence , et Tatelier d*un mauvais peintre de fleurs , il 
entra chez Roeland Rogman , et se distingua bientôt assez par son 
habileté pour devenir Tami de Rembrandt , de Ruïsdael , de A. van 
den Yelde et de Ungelbach. Il alla à Londres , peignit des paysages 
ayec des ruines d'Italie, comme s'il eût habité ce pays , et ne pouvait 
suffire aux demandes des amateurs. En 4695, il acheta un navire, 
s'embarqua avec sa famille, des tableaux de prix et tout ce qu'il pos- 
sédait; mais, assailli par une tempête, il nt naufk'age» se sauva à 
grand'peine et perdit sa fortune. Arrivé i Rotterdam, il se remit à 
travailler, racheta un nouveau navire, dans lequel il arrangea un 
atelier, et vécut longtemps, campant tantôt à Aînsterdam, tantôt à 
Enkhuisen, à Hoorn ou à Doort. A cette époque, il peignit un grand 
nombre de vues de villes , de marines , de paysages avec des rivières 
et beaucoup de figures. 11 imita successivement Rembrandt , Poelen- 
burg, Ruïsaael et Teniers. Enfin il retourna s'établir à Londres ; ses 
tableaux y furent très recherchés, et le duc de Beaufort, qui s'était 
déclaré son protecteur, souffrait à peine que d'autres personnes le 
fissent travailler.— Boblberteriffler, né en Angleterre en 1688, mort 
en Hollande en 47S0, imitateur de son père et d'Herman Zaft Leven, 
peignit souvent des vues du Rhin, animées par une foule de figures. 
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186. Vue des bords du Bhin. 

H. 0, 3fï. - L. 0, 47. - B. - Fig. de 0, 05. 

A gauche, an deuxième plan, un vieux château cons- 
truit sur une hauteur et entouré d'arbres* Un escalier 
taillé dans le roc y conduit. Au pied de l'escalier, des 
tonneaux , des coâVes , des roues et différents person- 
nages. Au premier plan, des tonneaux et d'autres figures. 
Au milieu du tableau, le fleuve passant près d'une ville 
où Ton remarque de nombreux clochers d'églises. Sur le 
fleuve, des barques chargées et un navire avec des 
sculptures dorées. Dans le fond, de hautes montagnes qui 
s'abaissent en collines vers le rivage. 

Aueienne conectioii. 

187. Vue des bords du Rhm 

H. 0, 37. - L. 0, 47. - B. - Fig. de 0, 04* 

A gauche^ au premier plan , une maison de paysans. 
Plus loin^ la mmsson; une charrette chargée de gerbes et 
un paysan monté dessus tenant un petit drapeau. Au 
deuxième plan, un château construit sur un rocher, en- 
touré d'arbres. En face du château et de l'autre cAté du 
fleuve, une ville avec des églises et un diftteau-fort bâti 
sur une éminence qui la domine. Derrière cette ville ^ de 
très hautes montagnes avec d'autres fabriques. 

Ancieime coUeeUon. 
GRYEF. — Voir GlllEP. 



ItAG£F( (Jan vân), né à La Haye^ florissait ven 161k). 
(Ecole hollandaise.) 

On ignore la date de sa ttatomice» ecile de ta mort, tt te nom de ton 

maître. Contemporain de Bergnem et de A. van den Velde* eet artlate pei- 
gnit sMvent de» flguiw et de» aoiiiiaïadaai !«• paysage^ 4iti ont «i^^ 
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ment noirci, parce quUl employait, dit-on, de la cendre bleue, qui change de 
ton. Hagen a dessiné un grand nombre de vues des environs de Glèves et 
de Nimègue ; ses dessins, exécuta en grande partie de 1650 à 1662, étaient 
fort estimés, et furent payés très cher dans une vente qu'on en fit en 1719 
à Amsterdam. 



188. Vue de Hollande. 

H. 0, flO. - 1. 0,76. - T. - ng. de 0. (». 

Au premier plan, des moutons et une vache paissant 
dans une prairie; à droite , sur un chemin bordé d'ar- 
bres, un homme à cheval et trois autres personnages. 
Le tableau est séparé au milieu et dans sa largeur par 
une rivière; de l'autre côté de la rivière , une plaine et 
des collines. 

Ancienne coUectioit* 

189. Paysage. 

H.0,84«-L.0,3S.-B.-Pig.d6 0,tô. 

Près d'une rivière qui coule au pied d'une colline 
boisée, un homme debout, vu de dos et appuyé sur un 
bâton^ parle à un autre homme assis à terre. Au deuxième 
plan, vers la gauche, des paysans et des ânes chargés de 

Giquets cassent la rivière à gué. A droite, une femme 
ye du linge près d'une métairie située au bord de l'eau. 

Collection de Louis XV. 



BALS (Frams]^ ni à Malh^ê en 1884» mari à Baflem le 
20 a4)ût 1666. (Ecole jQamande.) 

n fut élève de €arl Tan Mander. On n*a presque aucun détail sur sa 
vie, qui paraît du reste s*étre passée en grande partie au cabaret. Malgi'é 
ses habitudes de débauche, ce j^ntre, dont vn Dyck estimait beaucoup le 
talent, fit une quantité de portraits fort remarquables comme expression et 
comme exécution.— Son frère Dtrek (ou Thierry), né à Malinescn 1589, 
ou suivant d'autres biographes en 1580^ mort à Harlem en 1656, peignit des 
icènes familières et des auimanix. Du» le registre du corps des peintresdtf 
Saint-Luc, à Harlem, sont inscrits plusieurs ms et petits-fils <1e Fi m i Hais, 
dont voici les noms : IPraiis Hais FranszooA^ Heitnan nato Frans- 
xoon, Jian Hais Franazoon» HLlaas et Jian HaM vranaiMieii. H* 



tarent tous peintres, et plusieurs ont été aussi musiciens. Les principaux 
iièves de vtna» tUk aant Adttam Brmiircf , Adrimi tau ottadè etDirck 
HaBtfleBi 
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190. Portrait en buste de René Descartes. 

H. 0, 76. — L. 0, 68. — T. — Buste de gr. nat. 

La tête est découverte, vue de trois quarts et tour- 
née vers la droite. Il porte un col rabattu, un manteau 
noir, et tient un chapeau à la main. 

* Pilhol, I. 40, pi, 653. — Ltmdon, t S, pi. 10. 
Ândeime collection. 

HEBA (Willem-Klaasz), né à Harlem en 11(94. On ignore 
la date de sa mort; de Bray a fait son 'portrait à l'âge 
de 84 ans^ en 1678. (Ecole hollandaise.) 

Son maître est inconnu, U a peint quelques tableaux d'histoire, mais le 
plus souTent des si^ets de nature morte, des insectes, des fleurs, des fruits. 
qu*on attribue quelquefois à David de Heem, dont Heda a souvent imite 
heureusement la manière. 

191 . lin dessert. 

H.0,I4.-L.0,86.-B. 

Sur une table qu'une na^pe recouvre à moitié, deux 
plats d'argent avec des débris de pâtisserie et une cuil- 
ler d'argent; deux vases en argent, un grand verre à 
pied avec du vin, un autre verre à pied plus petit ren- 
versé, un couteau, des noix, des noisettes. —Signé, 
sur le plus grand vase d'argent : heda 1637. 

Musée Napoléon. 

HEGKOUT. — Voit EeCKhout. 

HEEIII (JaN-Davi1)2 de], né à Dtrecht en 1600, oueniÛÙi 
suivant quelques biographes, mort à Anvers en 1674. 
(Ëcole hollandaise.) 

Il fut élève de son père DaTld de Beem, dont il suivit la manière, nais 
qu'il surpassa, n peignit les fleurs, les fruits, la nature morte, la vaisselle 
a*or et d'argent, les cristaux, avec une rare perfection. En 1070, pour Mr 
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les désastres de la guerre, il quitta son pays et Tint s'établir i AiiTers avec 
sa Camille. H eut deux fils, MomeUs et Jian, qui peignirent le même 
genre que lui, mais arec moins d*habileté. On connaît plusieurs tablonix 
signés par Komelis, mais on en voit très rarement d'authentiques dé Jan, 
parce que le plus sourent son père les retouchait si adroitement qu'ils 
passaient ensuite pour des ouvrages entièrement exécutés par lui. Jan 
Dayidz eut aussi pour élève Abraham Miqjon ou Mignon, et Hcmi 
•eliook. 



192. Fruits et vaissette sw une table. 

H.O,80.-L.O, 43.-B. 

Sut une table couverte d'ua tapis vert orné d'une 
frange d'or, une grappe de raisin, des fraises dans une 
jatte de porcelaine bleue et blanche, une huître ouverte, 
un citron à moitié pelé sur un plat d'argent, une cre- 
.vette, etc. — Ce tableau est signé : /. de Heem f. 

Musée Napoléon. 

193. Fruits et vaisselle sur une tabU* 

H.l,49.-L.a,03. -T. 

Sur une table couverte d'un tapis, on voit péle-méle 
des coupes, de riches aiguières et des plats remplis de 
fruits, des couteaux, une nappe et une montre. A gauche, 
une guitare posée contre la table ; à droite, sur le de- 
vant, deux flacons rafraîchissent dans un grand vase de 
métal. 

Collection de Louis XIV. 
HEEHSEFT. — Voir Hemsen. 



HEEMSKERK (EfiBE&T), dit LB Pâtsan ùu lb Vieux ^ né 
à Harlem en 1610; vivait encore en 1680. (Ecole hol- 
landaise.) 

n peignit dans la manière de Teniers et de Brauwer. — Bf beit Tan 
■ecnukerk Jeune, filsdu précédent, né àHarlera en 10ft5,mort iLondres 
en 17(M, fut élève de son père, de Pleter «rebl^cr et de Brauwer.U imiu 
surtout Teniers. On prétend que cet «rti«te t'est itpréMnt^ dans m» les 
tableaux de genre qu'il a peints, 
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194. Intérieur de tabagie. 

H.0, 86. - L.0,83.- B. - Pig. deO,S9. 

Près d'une table, des bareurs, un homme assis tenant 
un papier à la main et chantant ; à c6té de lui, un joueur 
de violon. — Signé à droite : hk. 

Ancienne collection. 

195. Intérieur de tabagie. 

H.0, 88. - L. 0,S3. -^ B. - Fig:. deO,tt. 

Un militaire et deux paysans sont assis autour d^ane 
table, SUT laquelle est servie une pièce de viande. An 
premier plan, à gauche, un homme qui tire d'un tonneau 
de la bière dans un pot. — Signé sur le tonneau : hk.* 

Ancienne collection. 

HEmsiUS (JoHAMM^Eftiirit)* On ignore la date de ta 
naissance de cet artiste, qui vivait encore en 1787. (Ecole 
allemande.) 

n eut «bimttdela réoatatloii eomme iMintre de portndtf, fit des demi- 
figures et qoélqnes tableaux de genre. U exécuta la plus grande partie de 
tes ouvrages à Welmar et à Rndolstadt. M** V* Heinsliis qui, en 182ft, 
reeeTslt un secours du roi, rappeUe, dans une lettre consertés dans les 
archlTes du Musée, que son mari était peintre de Mesdames de France. 

196. Portrait de Marie'Louise-'Thérise'Victoirede 

France (Madame Victoire J^ cinquikne fiïU 
de Louis XF, née à Versailles le il mai 
1733, morte û Trieste en 1799. 

H. 1, 38. ~ L. 1, 04. - T. - Pîg. de gr. nat. 

La princesse, vêtue d'une robe de soie bleue, est as- 
sise sur un fauteuil fleurdelisé. Bile tient on éventaO de 
la main droite et appuie le bras gauche sur tm coussin 
également fleurdelisé. La tète, vue^ de trois qudtts, 6st 
tournée vers la gauche. --> Signé HBinsici mhxit^ 
1786. 

Mfedioa de Lotis Vfii 
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HELST(Bartholoueus tan dbr), né à Harlem en lOOlf 
en 1613 ou en 1618, suivant les différents auteurs; mort 
à Amsterdam, selon quelqueà biographes, enl670. (École 
hollandaise. } 

On ignore le nom de son maître, et les historiens ne donnent tmenn dé- 
tail sur sa vie. On sait seulement qu'il habita constamment Amsterdam, ob 
il Jouissait d'une grande réputation comme peintre de portraits. Son fils» 
qui cultiva le même genre que lui, ftit k pane un artuts d*an médiocre 
talent. 



197. Le jugement du frix de l'arc. 

H. 0, 80. — L. 0, CT. — Toile collée sur bois. — Fig. de 0, 90. 

Quatre diefs de la compagnie des arbalétriers d'Ams- 
terdam sont assis autour d'une table couverte d'un tapis 
à raies de différentes couleurs* Le personnage qui est 
à gauche tient un gobelet de yermeil richement ciselé ; 
celui du milieu a à la main une espèce de sœpfoe d'ébène 
terminé par un oiseau en yermeil ; plus loin^ un troisième 
personnage» le coude appuyé sur la table, s'adresse à ses 
collègues ; enfin, derrière la table, un quatrième juge 
tient un collier avec une pendeloque représentant un 
oiseau. A gauche, au second plan, une femme portant 
une corne à boire garnie d'argent* A droite, dans le fond, 
trois jeunes gens avec des arcs et des flèches. Sur un 
tableau en ardoise placé à terre, appuyé contre la table, 
on lit le nom des trois vainqueurs, et plus bas : Be^ho- 
lomeui van der Heht fedi 1653. Dans l'angle à gauche, 
et sur le devant, un chien épagneul accroupi. 

Gtaoé par Bulmer dam le Muiée royal» — Bilhol, t. 9, 
pi. 609. 

Collection de Louis XVI. — On lit dans Tonvrage de le Brun (Galerie des 
peintres flamands, t. n, p. 38) la note suivante ! « Tai vendn 10,000 livres, 
«lans une vente publique, celui (le tableau de van derHelst) qui orne actuel* 
fementle Muséum, portant 20 ponces sur 26, et représentant m DisttilnUion 
despriœ àuje% de l'are, n avaitété actietéà la vente Loquet, à Amsterdam. 
Houbraken en fiait la description. » JX existe au Musée d'Amsterdam un 
' tableau rqn^âsentant la même composition, mais avec qndquetfcliaiige- 
ùMBtoctdaté da 1057) les flgurei sont de grandeiir nautrellei 
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198. Portrait d'homme. 

H. 1, 00. — L. 0, 79. — T. — Fig. à mi-eorps de gr. nal. 

Il est nu-téte et vu de face. Il porte un col rabattu en 
guipure, noué avec des cordons terminés par deux glands, 
un vêtement noir, et des manches ouvertes qui laissent 
voir la chemise. Il a la main gauche sur la poitrine et la 
droite appuyée sur le côté. 

Collection de Louis INTEL» — Acquis de Bf"« Roche en 1817 pour 500 fr. 

199. Portrait de femme, 

fi. 1, 00. — L. 0, 79. — T. — Fig. à mî-corps de gr. nat. 

La tète est de trois quarts et tournée vers la gauche. 
Elle a une robe de dessus noire, une collerette et des 
manchettes blanches. La robe de dessous est jaune. Elle 
tient des deux mains son éventail. Dans le fond, une fe- 
nêtre ouverte qui laisse apercevoir un fond de paysage. 
— On lit sur Tappui : Van der Helstj 1655. 

GoHection de Louis XVm. — Pendant du tableau précédent, acquis de 
M«« Roche en 1817 pour 500 f r. 

HEIULING. — Voir Memlinq. 

HElflSSEN (Jam van)^ né à Anvers vers 1500. (Ecole hôl-' 
landaise.) 

n s'était établi h Harlem, et l'on connaît des tableaux de lui datés de 1337, 
15214, 1548, 1555. On n*a, du reste, aucun détail biographique sur cet 
artiste. 



200. Le jeune TMe rend la vue à son père. 

H. 1, 40. - L. 1, 72. - B. - Èig. de gr. nal. 

A gauche, Tobie le père, assis les bras croisés sur sa 
poitrine, a la tète soutenue par Anne sa femme, et par 
Sara. Le jeune Tobie, tenant un plat de la main gauche, 
touche de la droite l'œil de son père. Derrière lui, à 
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droite, Tange Raphaël appuyésur un long bftton de voyage . 
Fond de paysage. — On lit sur la terre, vers la gauche : 

JOANES 
DE HEM 
MESSEN 1555 
INYEll 
TOR ET 
tMdon, f, % pi. 2. PICTOR. • 

Musée Napoléon. 

HEUSGH <m HEUSGHE ( Willklm ou Guiliam de ) , 

peintre, graveuTt né à Utrecht en 1638, mort dans cette 
ville dans un âge très avancé, ou suivant quelques au^ 
teurs en 1712. (Ecole hollandaise.) 

Cest par erreur que Ton a écrit quelquefois son nom Hem, Bées ou 
BiM. Jeune encore, il se rendit en Italie, oh il fat élève de Jan Both dont 
il suivit la manière. — Willelm eut pour élève son neveu, nommé #akob, 
né à Utrecht en 1G57, mort à Amsterdam en 1701, qui imitait si fidèlement 
son genre qu'il reçut le surnom û*Affdruck (contre-épreuve). Jakob ha- 
bita successivement Rome, Venise, plusieurs villes dltalie, et revint dans 
sa patrie. Néanmoins il continua à travailler plus pour les Italiens que pour 
ses compatriotes. — Abraham de neuscli, également né à Utrecht, et 
vraisenmiablement frère de Jakob, n'est connu gue par des tableaux re- 
présentant des plantes et des insectes d'un grand uni d'exécution ; ils sont 
fort rares. 



201. Paysage. 

H. 0, 35. - L. 0, 45. ~ C. -- Fig. de 0, 08. 

Â gauche, dans un sentier bordé d'arbres et longeant 
une petite rivière, deux pâtres passent avec un âne, une 
vache, une chèvre et une brebis. Plus loin, un homme 
s'éloigne monté sur un âne. Dans le fond, des bergers 
faisant rentrer leurs troupeaux, et au milieu, de hautes 
montagnes. — Ce tableau est signé : G. D. Heusch, f. 

Grané dam le Musée français. — Filliol, t. 2, pi. 142. -- 
Landon, t. tt,pl. 15. 
Musée Napoléon. —Ce tableau fut acheté en 1801, à la vente de aaudc 
Tolozan, pour la somme de 1,221 fr. 

HEYDEN (Jan van dbr), né à Gorcum en 1637, mort à 
Amsterdam le 28 septembre 1712. (Ecole hollandaise.) 

Il eut pour premier maître un peintre sur verre dontlenom est inconnué 
Cet habile artiste exécuta des vues d'églises, de palais, de places publiques, 
avec les détails les plus minutieux, sans tomber dans la sécheresse et sans 
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détruire lliarmoiiie de» ombres et dea Imnièret. Ott prétend qu*U fit un 
grand usage de la chambre obscure, et Textréme fidélité de ses représen- 
tations donne à cette opinion, généralement accréditée, tonte Tappurence 
de la vérité. A. van den Yelde et Lingelbach ont souvent fait les figures 
de ses tableaux. Van der Heyden fut encore un excellent mécanicien et 
perfectionna considérablement la construction des pompes à incendie. 



202. Ftie de la maison de ville d'Amsterdam. 

H. 0.7a. - L.0, 86.- T. - Fig. de 0,07. 

La coDstraction de ce vaste monument, élevé nav la 
place appelée le Dam, fut commencée le 28 octobre 
1648. Le sol sur lequel on voulut le bfttir étant un ma- 
rais, on fut obligé d'enfoncer 13,659 pilotis. L'édifice 
total a coûté 80 millions de florins. L'artiste s'est placé, 
pour peindre cet édifice, du côté d'une maison ancienne 
dite la maison du Poids, parce que c'est là qu'on pèse 
les marchandises. — On lit, à gauche, sur ce tableau : 
J.V. D. Heyden A" 1668. — Les figures sont d' Adriaan 
van den Yelde. 

Collection de Louis XVI. — On trouve dans Touvrage de Filhol un ren* 
* seignement curieux sur la manière dont ce tableau est entré dans la col- 
lection du roi. Ce chef-d'œuvre était resté dans la famille de van der Hey« 
den. Un de ses héritiers, à qui il était échu en partage, qdoique fort riche, 
se plaignait cependant de ravoir payé 1,000 florins sur estimation dlnven- 
taire.Néanmoins flatté de posséder un des plm beaux ouvrages de son aïeul, 
S à s'en défaire et avait repoussé les offires de 



il s'était obstinément refusé à s'en défaire et avait répons» 
M. Randon deBoisset. M. d'Angiviller ayant chargé M. Paillet d*aller ache- 
ter en Hollande des tableaux pour le compte du roi, ce connaisseur vit 
le chef-d'oeuvre de van der Heyden et ne put décider son possesseur à le 
loi céder. M. Paillet eut alors recours à la ruse : à Pheure de la bourM , il 
chargea un courtier d'aller trouver le jiropriétaire du tableaUf de lui dire 
qu'un étranger se présentait pour en faire racquisition, etquele seul moyen 
de se délivrer de ses importunités éuit de le mettre à un prix tellement 
élevé qu'il fût forcé d'y renoncer. Le propriétaire suivit ce conseil et de- 
manda 6,000 florhis de son tableau. Alors le courtier lui mit une pièce d'or 
de ik florins dans la main, en ajoutant 1 1 Le tableau est à moi, la somme 
va vous être soldée. » Ces sortes d'engagements pris à la Bourse sont irré- 
vocables, et le possesseur du tableau, ftirieux de s*6tre laissé prendre à 
im pareil piège, fut obligé de tenir sa parole. 

203. Église et place d'une ville de Hollande. 

H.0,46. -^1.0, 86. -.B. * Fig. deO, 06. 

Au premier plan, à gauche^ une grande maison avec 
une enseigne et un hangar couvert en planches^ dont on 
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ne peut voir qu'une partie. PIu9 loin, quelques habita* 
tioos ombragées d'arbres et une église sumniontée de 
deux tours. — Signé : Y Heyden. — Les figures sont 
d'Adriaan van den Yelde* 

Gravé por D^qunaitviUierê éUmi le Muêée frmçaii* — 
FiUtA, é. «, p}. 889. -- Lemàon, t. k, pL 36. 
Ancienne collection. 



204. Vue d'un i)illage au bord d'un canal. 

H. 0, 45. - L. 0, S9. -7 B. - Fig. de 0, 03. 

A droite, sur une route qui borde un canal, un chft-- 
teau, et plus loin une église* Au premier plan, un sei- 
gneur et une dame se promenant ; des paysans, assis sur 
le parapet qui longe le canal, regardent une barque 
chargée de marchandises qui s'approche du bord. Au 
milieu du canal , deux petits bâtiments à l'ancre. — Les 
barques sont de Willem van den Velde, et les figures de 
son frère Adriaan. 

Gravé par Daudet dont le Mutée franeait» •* Filkol, t, 8, 
pL m.- Landon, t. 4, pL 25. 

G)llection de Louis XVL 



HOBBE9IA (JIIEINDERT ou MEWER-HOUT), florissait 
en 1663; la dernière date connue de ses ouvrages est 
celle de 1669. (Ecole hollandaise.) 

La date certaine de naissance de cet artiste célèbre, celle de sa mort et 
le nom de sa patrie, sont inconnus. Un biographe le fait naître en 1611 à 
Anvers, un antre ft Harlem en 1029. Yan der IViUegen et tan Eynden, 
autenrsd'nn dictionnaire des peintres publié en 1810, le disent né au tlllage 
de GoeYerden (dans la Gueldre ); enân le yiUage de Middelbamis a été aussi 
indiqué conune sa patrie* Quand bien même Hobbema serait d'origine al- 
lemande, ainsi qu'on l'a aussi avancé, on ne peut nier qu'il n'apputienne 
entièrement par son style et son exécution à l'école hollandaise, et si 
smomon mnladacl fut son premier maître, comme on l'a dit, il y a 
tout lieu de croire gue Jacob Ruysdaél, son ami, lui a aussi donné des 
conseils, car sa manière a beaucoup d'analogie avec celle de ce maître. On 
a prétendu que, possesseur d'une honnête fortune, cet artiste n'avait peint 
que par amusement et donnait ses tableaux ; cependant aucun renseigne- 
ment authentique ne vient Justifier ce rédt et )eter quelque lumière sur 
l'obscurité de sa vie. Adriaan van den Velde, Philips et Peter Wonwerman, 
Berghem, Lingélbach, «tork, BeMockade, B. CMêl, iieluInviLer, 
ont souvent peint des figures dans les paysages dllobbema. Ged prouve- 
rait qu'il vivait k Harlem ou dans les environs, et que ses «ntirtf Jouis- 
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saient d^à d'assez de considération pour que les premiers artistes de son 
époque ne dédaignassent pas d*y travailler. Son nom ne se trouye cepen- 
dant pas sur les registres de la comnagnie des peintres de "Harlem, et, 
chose digne de remarque, c*est qu'aucun historien, pendant plus de cent 
ans après sa mort, n'a parlé de lui. Dans les 220 catalogues des princi- 
pales Tentes faites en Hollande, de 1684 à 17S8, publiés par Hoet, on ne 
trouve pas un seul de ses ouvrages; le premier apparaît en 1739, et quoi- 
que annoncé comme magnifique, il ne ftxt vendu que 71 florins. Pendant 
tout le XYiii* siècle, les œuvres d'Hobbema se vendaient à si bas prix, 
qu'afind'en tirer une somme plus élevée, on effaçait souvent sa signature 
pour y substituer celle de Ruisdael ou de Decker. Par suite de ces inex- 
plicables vicissitudes, trop fréquentes dans l'histoire des beaux-arts, les 
tableaux d'Hobbema sont poussés maintenant à un prix excessif dans les 
ventes, et une toile importante de lui s'y paye de 60 a 100,000 fr. 



205. Paysage. 

H. 0, 60. * L. 0, 80. - B. - Fig. de 0, 01. 

Intérieur de forêt. A gauche, un groupe de grands 
arbres, un chêne creux, étêté, n'ayant plus qu'une bran- 
che garnie de feuilles et dépouillé à moitié de son écorce. 
Au premier plan, une mare. A droite, une clairière, et 
sur un chemin sinueux qui traverse la forêt, une femme 
assise qui s'entretient avec un paysan et un enfant de- 
bout. 

Acquis en 1S50 de M. Nieuwenhoys pour la Somme de 18,000 fr. 



fiOLHEIIf (Hans) lb Jëunë , peintre, sculpteur, graveur, 
architecte, né à Àugsbourg en 1498, mort à Londres en 
1554. (Ecole allemande.) 

Les biographes ne sont pas d'accord sur le nom de la patrie de cet homme 
célèbre. Les uns veulent qu'il soit né à Anvers, les autres à Gnuistadt 
(dans le Palatinat), d'autres à Augsbourg, et enfin le plus grand nombre 
à Bâie (en Suisse). Son père, qui portait comme lui le prénom de Haof 
ou de Johann» était d'Augsbourg, et, en 1^99, c'est-à-dire dans l'année 
qui suivit celle de la naissance de son fils, il y finissait une peinture pour 
le monastère de Sainte-Catherine. Enfin , des recherches récentes prouvent 
d'une manière presque certaine qu'Holbein naquit aussi à Augsbourg. Il 
ût bien, en 1515 et en 1516, deux s^ours de peu de durée à Bile, mais il 
ne s'y établit réellement pas et ne fut admis dans la corporation des peintres 
de cette ville qu'en 1519; c'est en 1520 qu'il reçut le titre de citoyen de 
Bâle, titre qu'il a souvent joint à son nom, comme le prouve l'inscription : 

lOANNES HOLPENIVS BASILEENSIB SVI IPBIVft EFPIGUTOR JB XLV, placée 

sur son portrait de la s^erie de Florence, inscription qui sans doute a pu 
contribuer à faire croire que Bâle était sa patrie. Holbein montra de 
bonne heure de grandes dispositions, qui furent développées par son père 
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et d'autres membres de sa làmiUe, tous artistes. II apprit la peinture k 
riiuile et -en miniature, les procédés de la fonte des métaux, la sculpture, 
la grayure, l'architecture, et excella dans chacun de ces arts. Protégé à 
Bâle par Timprimeur Amerbach, dont il enrichit les éditions de composi- 
tions remanpiahles, et par Erasme, dont il fit un excellent portrait, il 
acquit promptement une grande réputation. Le comte d'Arundel, à son 
retour d'Italie, ayant eu occasion de voir des peintures d'Holbein, en fut 
ravi, l'engagea à passer en Angleterre, et Erasme, qui l'encouragea vive- 
ment à suivre ce conseil, le chargea de porter au grand chancelier 
sir Thomas More, son ami , le portrait qu'il avait fait de lui et y joignit 
de pressantes lettres de recommandation. Désireux de voir les ouvrages 
de Quinten Matsys, Holbein passa par Anvers, remit à R. iEgidius, ami 
commun de sir Thomas More et d'Erasme, des lettres de ce dernier, et 
arriva enfin en Angleterre en 1526. Le grand chancelier reçut l'artiste avec 
distinction, le logea dans son palais, l'occupa pendant trois ans et le pré- 
senta à Henri YUI, qui le nomma son peintre et le combla d'honneurs. 
Holbein fit un voyage à Bâle en 1529, puis un autre en 15S8 pour mettre 
ordre à ses affaires. Enfin , il parait qu'il vint aussi sur le continent en 
1559, chargé d'une mission par le roi Henri YUI; mais il n'alla pas jusqu'à 
Bâle, et retourna à Londres, oh il mourut, quelques années après, de la 
peste. — La famille d'Holbein compte plusieurs artistes : iians Holbein. 
dit le vieux, père du précédent, ne à Augsbourg en 1050, vivait encore 
dans cette ville en 1505. —Sigismanil Holbein, frère d'Holbein le 
vieux, né à Augsbourg vers 1456, mort à Bâle en 1540. H habita cette 
dernière ville, fit des portraits et grava sur bois. — Ambros Holbein, 
autre fils d'Holbein le vieux, né à, Augsbourg vers 1484, peintre de por- 
traits. On n'a pas de détails sur sa vie. On voit dans la galerie de Vienne 
des peintures de ces quatre artistes. — Les principaux élèves d'Holbein le 
jeune furent Cliiistoplie Amberger et Huns Asper. 



206. Portrait de Nicolas Kratzer , astronome du roi 
d'Angleterre Henri VIU y né à Munich vers 
1488. 

H. 0, B3. — L. 0, 67. — B.— Fig. en buste de gr. nat. 

La tète est presque de profil et tournée à droite. Il 
porte une toque noire, une robe de dessous noire, et par- 
dessus, un vêtement brun. Il est assis devant une table 
où Ton voit des ciseaux, une règle, des équerres, un mar- 
teau, un compas, etc.; tient un compas de la main droite, 
et de la gaucbe un polyèdre en buis sur les différentes 
faces duquel sont tracés des cercles divisés par des rayons. 
Adroite, pendus à la muraille, à gauche, dans une niche, 
différents instruments de mathématiques. Sur la table est 
un papier où on lit : Imago ad vivam efjigiem expressa 
Nieolai Kratzeri monacenssis q. (qui) bauarg (bavanis) 
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erai quairagunimû annu tfre (tempore), illo 

gplebat (complebat). 1528. 

Gravé dam le Mutée royal par Dequevauvillwn, — Pilh^h 
^ 10,1»/. 659. 

GoUecUon de Louis XIY, 



207. Portrait de GiAillaume Warham, né en 1458, 

évéque de Londres en 1502 , archevêque de 
Cantorbéry en 1504, mort en 1532, 

H. 0, 82. ~ L. 0, 66. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté la tète yue de trois quarts, tourné à 
gauche. Il porte un bonnet noir à oreilles, un surplis 
froncé près du cou et laissant apercevoir le bord rouge 
d'un vêtement de dessous. La robe de dessus est blan- 
che, bordée de noir et de fourrure. Les mains sont ap- 
puyées sur un coussin en brocart d*or. Près de lui, un 
livre d'heures ouvert. Par derrière, à droite, une mitre 
garnie de perles et deux livres à fermoir et à tranches 
dorées, posés sur un meuble couvert d'un tapis. A gau- 
che, une croix enrichie de pierreries portant un écusson 
émaillé aux armes de l'archevêque, et sur la pomme 
de laquelle on lit : atxilitbi. mbtbi a duo. Dans le 
haut du tableau , l'inscription suivante : Anno ; Dm. 
MDXXVIJ Etatis sue LXX. 

Collection de Louis XIV, 

208. Portrait de Didier Érasme, né à Rotterdam 

en 1467, mort à BMe ( en Suisse) en 1536. 

H. 0, i9. — L. 0, 33. *B. — Fig. en buste demi-nat. 

Érasme est vu de profil, tourné à gauche. Il porte 
une toque et un vêtement noirs. Assis devant une table, 
il écrit avec un roseau. 

Gravé don» le Musée royal par Dequ9vawilHer$, — Filkol, 

t,io,pi.m. 

Collection de Louis XIV. — Le panneau en sapin est lUtré deux Ibis 
par derrière du diifflre de Oiarics !•' (G P surmontés d'une couronne) et 



Digitized by 



Google 



HOLBEIN. 111 

porte sur un morceau de papier l'inscription suivante : OfUolhein. his, . . 
of Erasmus Rotterdamus was given to... Prince by,„ Adam Newton, 
G'est-k-dire : â'Bolhein, Ce (portrait) d'Eratme de Rotterdam a été donné 
d.„ Prince par,,, Adam Newton, Un cachet de cire rouge aux armes de la 
liamille de Newton, avec cette devise : Vivit po$t fanera wrtu$^ est apposé 
près du chifiTre de Charles I*'. Ce portrait d'Erasme est donc celui que 
le roi d'Angleterre donna, avec une Sainte-Famille de Titien, en échange 
du saint Jean-Baptiste de Léonard de Vinci que lui envoya Louis Xin par 
le duc de Liancourt, ambassadeur de France à la cour de Londres. Depuis, 
le saint Jean-Baptiste , acheté après la mort de Chartes I*' par Jabach et 
cédé par le célèbre banquier k Louis XIV, figure de nouveau dans la 
collection du Louvre sous le n'* A80 de la ^otice des tableaux des écoles 
d'Italie, 



209. Portrait d'homme âgé. 

H.0, 36. — L, 0, S8. — B« ** Fig. en buete pet. nat. 

La tête est vue de trois quarts et tournée à gauche. Il 
porte une large toque noire et une robe brune par-dessus 
un vêtement noir. Ses deux mains sont posées Tune sur 
l'autre et il tient un petit livre couvert de velours rouge. 

Collection de Louis XIV. — Par derrière, sur le panneau, sont peintes 
les armes du personnage ; de sable fascé d'or, accompagné en tête de 
trois étoiles d'or à six pointes , et en pointe de deux trèfles du même 
métal , timbré d'une couronne de comte. La devise suivante occupe les 
deux côtéff et le dessous de Féco : lo virxet (7) x, vort des ox deels. 



210. Portrait de Thomas More, grand chancelier 
d'Angleterre , né en 1480, décapité en 1538 
par ordre de Henri VIII, 

H. 0, 39. — t, 0, 31. — B. — Fig, en buste demi<nat. 

Il est représenté de trois quarts, la tête tournée vers 
la droite. Il porte une toque noire à oreilles, une robe 
de dessus noire garnie de fourrure, à manches ouvertes 
qui laissent apercevoir les manches vertes, également 
garnies de fourrure, de la robe de dessous. Il tient de 
la main droite une croix d*or qui pend à une chaîne 
passée autour du cou, et de la gauche un papier plié. 

Collection de Louis XIV, 
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211. Portrait d'Anne de Clèves, reine d'Angleterre, 

quatrième femme de Henri VIII, morte 
en 1557. 

H. 0, 65. — L. 0, 48. —Peint sur vélin collé sur loile. — Fig. 
à mi-corps pet. nat. 

Elle est debout, vue de face» les mains jointes. Elle 
porte un bonnet d'étoffe d'or enrichi de perles et de 
pierreries, une robe de velours rouge garnie de galons 
d'or ornés de perles, un riche collier, et des bagues aux 
doigts et au pouce. 

Collection de Louis XIV. — La notice de 1841 ne donnait pas le nom de 
ce portrait. 

212. Portrait de sir Richard Southwel. 

H. 0, 47. — L. 0, 38. — B. — Fig. en buste pet. nat. 

Il est vu presque de profil et la tète tournée à droite. 
Il porte une toque noire ornée d'un camée monté en or, 
et une robe de velours violet par--dessus un vêtement 
dont les manches sont en satin noir. Il a une chaîne d'or, 
et ses deux mains sont posées l'une sur l'autre. — On 
Ht sur le fond à gauche, en lettres d'or : [n/vnLMvnS 
ei a oroiie . annoxxxiii. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut rapporté d'Allemagne en 1806. Le 
panneau de chêne porte par derrière le cachet aux armes de la famille 
Newton. Un autre portrait de Southwel se trouve dans la galerie de Flo- 
rence, et celui du LouTre pourrait n'en être qu'une répétition ou même une 
habile copie. — Le chevalier Southwel fut chargé de réunir les papiers et 
les livres de Thomas More , enfermé dans la tour de Londres , et devint , 
après la mort de Henri Vm, maître de rartUlerie de la reine Elisabeth. 
•— La notice de 1841 ne donnait pas le nom de ce portrait, 

213. Portrait d'homme. 

H. 0, 42. — L. 0, 33. — B. — Fig. en buste demi-nat. 

Sa tète , vue presque de profil et tournée à gauche , 
est couverte d'une toque noire; il porte un vêtement 
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doablé de fourrure, et de la main gauche il tient un œillet 
et un chapelet auquel est attachée une petite tète de mort • 

FUhol, t. 9, pL 695. 

Collection de Louis XIV. —Ce portrait, <lans les notices précédentes, 
était donné à tort à Garolblo. 



HOIWEKOETER (Mblghiob), né à Utrecht en 1636, mort 
dans la même ville le 3 avril 1695. (Ecole hollandaise.) 

Il fut d'abord élève de disbert Hondekoeter, son père, çeintrc; 
d'oiseaux ( né en 1613, mort en 1653 ); puis, à 17 ans, il se mit sous 
la direction de son onde, J.-B. Weenix. Dès sa jeunesse, il s'appliqua à 
imiter avec une grande fidélité les différentes espèces d'oiseaux, et surtout 
les poules, les coqs et les canards, qu'il a représentés d'ime manière 
très habile. — eUUs ou Sfldlns Hondekoeter, son grand-père, né U 
Utrecht en 158S, peignit des portraits et des paysages, et a imité KOland 
iMvry et WBwîû TlncKebooms. 



214. Des oiseaux dans un parc. 

H. 1, 32. - L. 1, 63. - T. 

Près d'un socle de pierre sur lequel est perché un 
perroquet, deux paons et un faisan. A gauche, et sur 
le devant du tableau, un singe tenant une grappe de 
raisin. Dans le fond, un bassin et des cygnes. 

CoUectiOD de Louis XVm. — Acquis en 1816 pour 625 fr. 



HONTHORST (Gérard), peintre, graveur, né à Utrecht 
en 1592. Il travaillait encore à La Haye en 1662; 
quelques auteurs prétendent qu'il mourut en 1666 , d^au- 
tres en 1680. (Ecole hollandaise.) 

U fat élève d'Abraham Bloemaert. Désireux d'étudier les cheb-d'œuvre 
des grands maîtres, il vint s'établir k Rome, oh il fut très occupé par 
plusieurs cardinaux. L'habileté avec laquelle il sut représenter les effets 
de lumière lui fit donner en Italie le surnom de Gherardo délia notte 
(Gérard de la nuit) , surnom sous lequel il est surtout connu dans ce 
pays. Après un séjour de plusieurs années à Rome, il passa en Angleterre, 
fit à Londres pour Charles 1*% pour le roi de Danemark et d'autres princes 
un grand nombre de tableaux d'histoire et de portraits. Enfin, de retour 
dans sa patrie, il se fixa à La Haye, et devint le peintre du prince 
d'Orange, pour qui il travailla beaucoup, surtout au château du Bois. 
—Gérard eutunfirèrenomméi'VlUeiii, né à Utrecht, élève d'A. Bloemaert, 
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qui peignit Un portrait!. 4ei taUewx dnUitoira. hfuM à Berlin pu U 

Srincesfe Honriette-Loviise d*OraQge, femme de FrédencrleKiiiiQd, m»wt 
9 Brandebourg, il y séjourna lonpftemps et y traraillalt encore en Um, 
Certains documents portent à croire qu*il est mort en 108S, à Tâge de 
68 ans. 



215. Pilate se lavant les tnains devant le peuple. 

H» 1, 63. — L. % 05. — T. — Fig. i mi-eorps de gr. ml, 

Pilate, assis et les maios placées au-dessus d'un ba«5îii, 
reçoit l'eau que lui verse uo serviteur qui est à gauche. 
A droite, un soldat, dont on ne voit qu'une partie de la 
figure, soulève une draperie et parait examiner attenti- 
vement ce qui se passe. Pans le fond» àgauct^e, le Gbrist 
portant sa croix est emmené par des soldats. Effet de 
lumière. 

Landon, t. % pi, 1», 
Musée Napoléon. -^ Accpiis sous l*£mpire. 



216. Concert. 

H. 1, 68. — 1. 1, tS. ^ T. P* Fig. i roJ-cprps a« gr, nat, 

A droite , une f0Qime vêtue de jauoe . la poitrine et 
les bras nus, des plumes dans les cheveux, est assise 
sur un appui de bois et chante en s'accompagnant da 
luth, A gauche, derrière cet appui, une femme debout, 
portant une robe k raies bleues et jaunes, chante et s'a^ 
compagne du même instrument. Derrière elle, une 
autre femme chante en regardant un papier de musique. 
Enfin, dans le fond, au milieu, deux fenunes chantent 
également; Tune d'elles tient un livre. De chaque oM 
du tableau, un rideau rouge, et dans la partie supérieure 
deux amours oui volent en tenant , l'un une couronne, 
l'autre une palme. ~ Ce tableau est signé s Q. Bof^ 
thorst f9. 168*. 

Ancienne collection. 
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217. Le triomphe de SUànê, 

9t 9. OB, wm U i. 7«. « T. « 9if , do gf . nat^ 

I^ Yieui Silô»^, monté sur un 4ne » est soutenu par 
UD« baeebintQ ^t un satyre qui l'aide à porter à sa bouche 
un vise rempli de vin» Un autre satyre le précède et lui 
iQODtre un autri YMe, A droite, un enbnt sur une 
chèvre, 

Gfdlection de Charles X. —Donné en 1827 par M. le raarquisde Garaman, 



218. Portrait de Charles-Louis , comte palatin du 

Rhin, électeur, depuie due de Bamère, mort 
en 1680. 

p, 0, 73. r^. l,. P, M* -« Fprm^ ovule, w 9* » FIg, ep l^yste 
dç gr. nat. 

Il a la tète nue et tournée vers la droite. Il porte une 
écharpe autour du cou, et un manteau rou{[e qui| relevé 
sur répaule droite, laisse voir une cuirasse. — Signé : 
G. Hontharstj 1640. 

Ancienne collection. 

219. Portrait de R<Aert ou Rujpert de Bavière, due 

de Curnt>erlan4 , palattn du Rhin, frire du 
précédent, mort en 1682. 

p, 0, 73. r- 1^ a, 60, .p. porijïç QYJilQ; t- i, ^ pig, 0n buste 
de gr. nat. 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite, et la tète nue. 
Il porte un col de guipure, une écharpe Tcrte et une 
cuirasse. 

ingcollectloni -» Hontlipnit txxx le maître de deMiq de ees deux 
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220. Femme jouant du luth. 

H. 0, 82. — L. 0, 68. — T. — Fig. en buste de gr. naU 

Elle tourne la tète vers la droite en souriant, et tient 
un luth qu'elle semble accorder. Elle porte dans les che- 
veux une plume bleue, et sur les épaules une draperie 
de même couleur* — Signé en haut, à droite : G, How- 
thorst f. 1614. 

Ancienne collection. 

221. Jeune berger. 

H. 0, 65. — L. 0, 53. — T.— Fig. en buste de gr. nat. 

Il a un chapeau gris sur la tête et porte une 
peau de mouton par dessus un vêtement dont on ne 
voit que les manches. Il se retourne vers la gauche et 
tient un chalumeau. Fond de paysage. 

Ancienne collection. 



HONTHORST {Attribué à). 

222. Saint Pierre renie Jésus-Christ. 

H. 1, 60. — L. 1, 97. — T. — Fig. à ml-corps de gr. nat. 

Quatre soldats jouent aux cartes autour d*une table 
éclairée par un flambeau. L'un d'eux, placé au premier 
plan et vu de dos, se retourne vers la gauche pour saisir 
par son manteau saint Pierre, qui désigne du doigt la 
servante. 

Landon, t. 2, pi. 18. 

Musée Napoléon. — Ce tableau était placé autrefois dans la chapeUe du 
collège de Clnny. 
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IIOCIGH, HOOGHE ou HOOGE (Pieter de), florissait 
vers le milieu du XVII^ siècle. (Ecole hollandaise.) 

Descamps et les biographes qui l*ont copié donnent la date de 16&3 pour 
celle de sa naissance, sans indiquer Tannée de sa mort, que d'autres auteurs 
fixent en 1708. Cependant, comme on ignore le lieu de sa naissance, 
comme on n'a aucun détail sur sa Tie et que plusieurs de ses meilleurs 
tableaux signés sont datés de 1658, l'exactitude du chiffre de 1643 est au 
moins douteuse. Quelques auteurs prétendent aussi, sans s'appuyer sur 
aucune autorité certaine, que Berghem fut son maître. Quoi qu'il en soit, 
Pieter de Hooch a peint des scènes familières et surtout des intérieurs de 
maisons et d'appartements avec une admirable entente du clair-obscur et 
une couleur aussi vigoureuse que yraie et transparente. On estime surtout 
ceux oii il a représenté certaines parties éclairées par le soleil, de manière 
à produire une illusion extraordinaire.— Samael Hoogstratcn, #008t 
Tan C^eel, van dcr Hccr de iMlf et wicolaas Koedlck ont sou- 
vent imité la manière de Pieter de Hooch. 



223. Intérieur d'une maison hollandaise. 

H. 0, 60. - L. 0. 47. - B. - Fig. de 0, 28. 

Sur le premier plan, à droite, une femme, assise de- 
vant un baquet placé sur une petite table , hache des 
l^umes; auprès d'elle, une petite fille tient un jouet. 
Dans le fond, une autre femme, vue par derrière, tra- 
verse une petite cour. — Signé : P. 2>. HOOCH. 

Filhol,t.iypl,2(», 

Musée Napoléon. —M. Dehon acquit ce tableau de M. LaFontainC) né- 
gociant, qm l'avait apporté de Hollande. 



224. Intérieur hollandais. 

H. 0, CT. - L. 0, T7. - T. - Fig. de 0. 35. 

A gauche, devant une grande cheminée de marbre, 
une dame joue aux cartes avec un homme et montre 
son jeu à un cavalier, debout à sa gauche, tenant un 
verre à la main. Dans le fond, une jeune personne est 
arrêtée dans une embrasure de porte et cause avec un 
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autre cavalier. A droite, un jeune domestique apporte 
une bouteille. — Signé : Pt D» Htmoh» 

Musée Napoléon. — Ce tableau, gui afait partie du cabinet de M. le comte 
Warsenaer d'Oopdam, dont on fit la vente à La Haye en 1750, passa dans la 
collection de M. Pailleté fut tendu en 1777 680 ttn et a été aa|bis à la Tente 
de M* Qaude Toloaan , en 1801, poUr 1^850 fr. 



fiUGaTËNfimGfi[ oii tttJGÏËMttttCtt (Johàn Vàn), 
peintre, graveur, né à Harlem en 1646^ mort à Ams" 
ierdam en ItSSt (Ëcole hoilAiidaiBeO 

il apbrit de «AU Wj^k lès preiniét^ éléments de i'art^ ^nh-fere êêkoht 
élevé dé Berghem^ qui tltait à Aome, rappela pris de lui vers 1666 et lui 
dotaha des conseils* Lft mort de Son frère, a Tâge de détins, ayant dérangé 
les études de Johan , il se détet^mina a venir à Paris et resta quelque temps 
ehez van der Meulen. En 1670* Huditenburgh retourna en Hollande et devint 
le peintre du prince Eugène, qui estimait singulièrement son talent et lui 
envoyait les plans exacts de ses sièges et de ses batailles, afin quMl pût le te* 
présenter fidèlement* 



225. Choc de cavalerie. 

H. Ô, Ô3. - L 0. 8É. - î* - »ig. de 0, 20. 

tîn cavalier retient soti chapeau de là main gauche, 
(ât de la droite dirige un piëtolet sur un autre cAValier 
coiffé d*un boUnet de fourrure et armé d'un dabre. A 
gauche, plusieurs Turcs qui s'enfuient dans un chemin 
creux. Un de ces Turcs porte un étendards Dans le 
fond, à droite^ une bataille et une tille en flammea. — ^ 
Signé : J. Y. Huchtenhufgh. 

Ancienne collection* 

226. Vue d*une ville de guerre avec les apprêts d'un 

siège. 

U* 1, 16. *- L. 1, 4»* - 1* - l'ig. de 0, 10. 

A partir du premier plan, plusieurs tranchées, occu- 
pées par des soldats» des caUotis» déS mortiers. A gauche, 
des troupes se dirigeant yers la Ville par un cheUlintsou-^ 
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vert. Aufondy la ville qui répond au feu des asBiégeants. 
A droite, une rivière qui sépare la ville d*un faubourg 
et se perd à l'horizon dans la mer en se divisant en 
plusieurs bras. — Signé: Hugtenb.... (le reste de la 
signature n'eiiste plus). 

Ancienne collection. 

HUYSBIAIVS (CoKNBLis), iumûmmé Hctsmams di Ma^ 

LINBS, né à Anvers en 1648, mort à Matines le i^^juin 
1727. (Ecole flamande.) 

n futélftfe de«. de iprlc et à» jTMOte tui Artois. Son talent testa 
d*aborâ ignoré et il vécut quelque temps dans la misère. Lorsque van der 
Meulen vint en Flandre, il admira les ouvrages de cet habile paysagiste et 
l'tanfM à Ttnir a^établir à Paria, lui promettant de lui faire avoir mic 
pension considérable. Huysmans refusa les propositions de van der Meulen 
et resta à Malines, ob il passa sa vie, travaillant avec une vrande assiduité. 
Les tableaux d'Huytmans, remarquables par une grande vigueur de coloris 
et par une largeur d'exécution qîii rappelle fréquemment celle des meil- 
leurs maîtres italiens, n'ont pas été, pendant longtemps, appréciés à leur 
juste valeur, et peut-être même maintenant n'a-t^m pas pour cet artiste 
toute l'estime qu'il mérite. Huysmans dessinait bien la figure et les ani- 
maux; il en a souvent peint pour des paysagistes et a fait souvent aussi 
des fonds de paysage pour des peintres d'histoire. 



227. Intérieur d'une forêt. 

H. 1, 66. -« L a, n. -- T. - Fig. de 0, 11. 

À gauche, un terrain éboulé, couvert de broussailles 
et d'arbres ébranchés. A l'ombre de grands arbres, des 
pâtres gardant leurs troupeaux. Dans le fond, une chau- 
mière. 

Acquis de M. de Langeac en 1822. 

228. Entrée d'une forêt. 

tt. i, OT. - L. a. ai. -T. - Fig. de 0, 12. 

A gauche, de grands arbres. Sur le premier plan, 
deux chasseursi dont l'un charge son fusil; l'autre, ac- 
compagné d'un chlen^ est agenouillé et à l'affût derrière 
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un buisson. Dans le fond, à droite, une rivière et des 
montagnes. 

Collection de Lonis XVUI. — Acquis de M. de t^angeac en 1822. 

229. Intérieur de forêt. 

H. 1, 61. - L. % 31. - T. - Fig. de 0, 18. 

La forêt est traversée par un chemin creux qui passe 
devant une chaumière. A gauche, au premier plan, une 
femme fait boire à une mare trois vaches et un mouton. 
Auprès d'elle, une petite fille avec un panier au bras; 
plus loin, deux femmes portent des paquets et de l'herbe 
sur leur tète, et un paysan qui marche en s'appayant 
sur un bâton. A gauche, quatre bûcherons sciant et fen- 
dant des troncs d'arbres, une femme et un enfant assis. 

CoUection de Louis XVtlI. — Acquis de M. de Langeac en 1822. 

230. LUière de forêt. 

H. 1, 61. - L. % 31.- T. - Fig. de 0, 15. 

A gauche , dans un chemin creux ombragé par de 
grands arbres, quatre paysannes portent des paquets et 
des paniers; auprès d'elles, deux chasseurs accom- 
pagnés de leurs chiens. Plus loin, au milieu, un pfttre et 
un troupeau de vaches près d'une mare au delà de la- 
quelle on aperçoit une chaumière. A droite, un paysaD, 
armé d'un fusil et suivi de son chien, ajuste un oiseau 
posé sur un arbre. 

Collection de Louis XVm. — Acquis de M. de Langeac en 1822. 



HUYSUM (Jàn vàn), né à Amsterdam le 5 avril 1682, 
mort dans la même ville le 8 février 1749. (Ecole hol- 
landaise.) 



n fût élève de son père, boitas van Huysani, peintre médiocre, 
qui remploya d*abord, ainsi que ses frères, à peindre des dessus de porte, 
des paniTents^ des vases, etc, et d'autres objets propres à décorer des ap- 
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HUYSUM (VAN). 121 

partements. Jan se décida bientôt à abandonner ce genre expéditif pour 
étudier sérieusement les œuvres de J. de Heeni, d'Abraham Mignon, et 
surtout la nature. Il fit des paysages, et particulièrement des tableaux de 
fleurs et de fruits, qui, fort recherchés des connaisseurs, lui rapportèrent 
des sommes considérables et rendirent son nom justement célèbre. Aucun 
peintre n'a apporté plus de soins dans la pratique de Tart et n'a imité avec 
plus de fidélité les moindres détails des objets qu'il a représentés. Jaloux, 
suivant van Gool, des procédés qu'il employait pour rendre l'éclat des 
plus belles fleurs, lorsqu'il travaillait il n'admettait personne dans son 
atelier, pas même ses frères. Cet auteur prétend qu'il ne voulut jamais 
prendre pour élève qu'une demoiselle Haverman, qui égala assez son 
maître pour lui inspirer de la jalousie. Cette demoiselle vint à Paris; ses 
ouvrages furent recherchés et lui méritèrent une place à l'Académie. Des- 
camps nie cette dernière particularité et prétend qu'elle n'eut jamais l'hon- 
neur d'en faire partie. Voici ce qu'on lit dans les registres de l'Académie : 
o 51 janvier 1722. Marguerite Haverman, femme de Jacques de Monteguy, 
a née à Breda en Hollande, reçue le 31 janvier 1722, à 29 ans, sur nn tableau 
« de fleurs dans le genre de van Huysum. Cette élection fut annulée faute 
a par elle de fournir le tableau qui lui avait été imposé, et on présume que 
« le tableau de fleurs qu'eUe avait montré à l'Académie comme étant 
« d'elle avaitétéfaitpar un autre artiste. » — D'autres peintres ontporté le 
nom de van Huysum. Justaft le vleax, né à Amsterdam en 1659, mort 
en 1716, élève de Berghem, père de Jan, peignit des tableaux d'histoire, de 
batailles, de marines et de fleurs. — Justus le Jeune , fils du précé- 
dent, mort à 22 ans, fut peintre de batailles. — Jakob, son frère, vint 
en Angleterre en 1721, et mourut à Londres en 17<ï0. 11 copia si bien les ou- 
vrages de Jan, qu'il réussit plusieurs fois à tromper d'habiles connaisseurs. 
Il a fait aussi de bonnes copies d'après Claude le Lorrain , Guaspre, 
Poussin, Caravage, et des tableaux de sa propre composition qui sont es- 
timés. — nrlcolaas, peintre de fleurs, imita son frère Jan. On n'a pas de 
détails sur sa vie. 



231. Paysage. 

H. 0, 54. - L. 0. 65. - T. - Fig. de 0. W. 

A gauche> un tombeau ombragé par des arbres élevés 
et des jeubes filles cueillant des fleurs. Plus loin, à 
droite, les ruines d'un portique , et dans le fond un pa- 
lais situé au bord d'ufk lac , domine à l'horizon par de 
hautes montagnes. — Signé : Jan Van Hùysunif 1717. 

Filhol, i. 5, pL 346. 
Collection de Louis XVI. — Acquis en 1785. 

232. Paysage. 

H. 0, S3. - L. 0, 29. - B. - Fig. de 0, 03. 

A di'oite i au bord d'une rivière, un monument en 
ititne> une voûte ombragée d'arbres , une femme assise 

r 
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pàt'te^re» uti ënfâflt et titi hômmé dëbolit. Â gAuche, un 

Sont à une seule arche sur lequel pasietii un âne et deux 
ommed^ de Tautte c6té de Ifl rivière» différents édi- 
fices. Au fend^ de hautes montagnes. <^ Signé t Jan 
r, MyêUin fetiU 

Gravé par ^tauhf àam te âtuti9 frê^çaU* — > Ft'Mal, 1. 1, 
Ândetiiie coUection. 

àâS» Paysage. 

8ur le devAAt, une rivière^ déd hottufiei et des 
femmes qui se baignent* iPlus loin, des nageurs^ une 
beif qué, et ft gauche deui bergers qui gardent leurs trou- 
péaut. Au-^elà de la rivière i des monume&ts éleYés« 
situés âU pied d^Une tnontague. Dans le foud, à drxrfte, 
un pont et des fabriques» — » Signé t tan t. Bùyêum fe. 

pi. 4; — Landôn, t. 4, pL 38. 
Aticienne collection. — Pendant du tableau précédent. 

234. Paysage. 

H. 0. 08. - L. 0, 11. - B. - Fig. de 0;(H. 

Sur le devant^ une femme, qui tient Un enfant par là 
ittain et porte un paquet sur sa tète, parle à une autre 
femme ; un hoUime porte ub fardeau sur seà épaules ; 
uu autre fait rentrer son troupeau. A droite, un massif 
de grands arbres. 

Ancienne collection. 

235. Corbeille de fleurs posée sur une table de 

marbre. 

U.0,tô.a-L.0,41.-<^B. 

Bile contient dei tosea de ditféreAteé «êpèdes, des 
(4eds«d'4fetteite^ dte ftnétnotiéli dei otiriUfes-â^élltà. 
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Des papillons et des insectes sont posés sur les fleurs. 
— Signé : Jan Van Hûysum fecit. 



GoUectionde Louis XYI. 



386» Corbeille de fleurs posée sur une table de 
marbre. 

H.0,63.-L.0,53.-B. 

La corbeille > en jonc treasé » est remplie de tulipes , 
de narcisses, de jacinthes et d'oreilles^'ours» » Signé : 
Jan Van Hûysum fecit . 

Collection de Louis XVI. 

237. Frum etflèws. 

H. 0, 63. -L. 0,53.-^ fi. 

Des pèches, du raisin blanc et violet, des prunes, du 
melon et des framboises sont groupés avec quelques 
fleurs sur une table de marbre. -^ Signé : Jan Van 
Huyium feeit. 

Collection de Louis XVt. «- Pendant dtttablMtt précédent* 



338. Fleurs et fruits. 

B. 0, 80. — t. 0, 61* «- B. 

Sur une comlehe de marbre sont posés des raisins 
blancs et noirs, des pèches» des prunes, des framboises, 
un melon t^ vert, un pavot, des belles-de-jour, une 
branche de jacinthe blanche, des papillons, des insectes 
de diflSârentes espèces, un colimaçon. Dans le fond, un 
parc^ et à droite des vaaet et dès statues» -» Signé s 
Jan Van Bùijêum fecit* 

Collection de Louis XVI. 
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124 HUYSUM (VAN). 

239. Vase de fleurs. 

H.0,90.-L.0,61.-B. 

Dans un vase orné d'un bas-relief représentant des 
jeux d'enfants, et posé sur une table de marbre, sont des 
roses de différentes espèces, des pavots, des tulipes, des 
anémones, etc. Dans le fond, un homme qui descend les 
marches d'un escalier et montre un groupe de marbre 
représentant un homme qui enlève une femme. De 
, nombreux insectes rampent ou voltigent sur les fleurs. 
— Ce tableau est signé : Jan Van Hiiysum fedt. 

Collection de Louis XVI. — Pendant du tableau précédent. 



240. Grand vase orné de bas-reliefs et rempli de 
fleurs de différentes espèces. 

H. 1. 38. - L. 1, 08. - T. 

Il est posé sur un piédestal de marbre ; au pied du 
vase est un nid d'oiseau avec les œufs. — Signé : J. 7. 
Huyium fecit. 

Collection de Louis XVI. 



JANSSENS (ViCTOR-HoNORÉ), né à^ Bruxelles en 1664, 
mort dans la même ville en 1739. (École flamande.) 

11 étudia pendant sept années sous la direction de Toldcrs, et devint 
pensionnaire du duc d*Holstein, qui estimait beaucoup son talent. Après 
un séjour de quatre ans à lai cour de ce prince, il partit pour Htalie, 
étudia à Rome les peintures de Raphaël, les statues antiques, et dessina 
des Tues des environs de la ville. Il travailla longtemps en société avec 
Tempesta et prit pour guide les ouvrages de rAlBane. La vogue de ses 
petits tableaux fut telle qu'il ne pouvait suffire aux nombreuses demandes 
des amateurs. II passa onze années en Italie, revint à Bruxelles, abandonna 
la peinture des petits tableaux pour exécuter de grandes compositions 
dans les églises et les palais. Vers 1718 il fut nommé peintre de l'empereur 
et se rendit à Vienne ; trois ans après il passa à Londres, et retourna à 
Bruxelles, oh il mourut. Les petits tableaux d'histoire de cet artiste sont 
plus estimés que ses grands ouviages. 
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241. La main-chaude. 

H. 0, 88. - L. 0, 83. - T. - Fig. de 0»90. 

A gauche , près d'un piédestal , un homme s'entre- 
tient avec une femme debout. A droite y contre une 
colonnade, au-dessous d'une niche où Ton voit une 
statue devenus avec l'Amour, un cavalier assis auprès 
d'une dame jouant de la guitare et plusieurs personnes 
qui jouent à la main-chaude. Fond de jardin. — Signé: 
H. Janssens fecit. 

Ancienne collection. 



JARDIN ou JARDinV (Karel du), peintre, graveur, né à 
Amsterdam vers 1635, mort à Venise le 20 novembre 
1678. (Ecole hollandaise.) 

Les auteurs ne sont pas d^accord sur la date de naissance de cet artiste. 
Ploos Tan Amstel dit que, suivant les informations prises par lui, il est 
né à Harlein en 1625. Descamps , contrairement au plus grand nombre 
d'auteurs qui placent sa naissance en 163^ ou 1035, donne la date de lOftO. 
Mais cette date est évidemment fausse, car, outre que Ton connaît de lui 
des pièces gravées en 1648 et 1652, le portrait de Karel, peint par lui- 
même , ^te de 1657, prouve qu'il avait alors au moins vingt-cinq ans. 
Du Jardin ftit élève de N. Bergfhem, ou de P. Potter suivant Houbraken. 
Jeune encore il alla en Italie, vint à Rome, étudia les maîtres et fit partie 
de la bonde joyeme académique, qui lui donna le surnom de Bokkoaart 
(Barbe-de-Bouc). Bien que ses tableaux fussent très estimés et payés fort 
cher par les Italiens, du Jardin se décida à quitter Rome, passa par Lyon, 
où il se maria, et revint à Amsterdam. Ses tableaux ne furent pas moins 
recherchés en Hollande qu'en Italie, et il ne pouvait suffire aux commandes 
qu'il recevait de toutes parts. Cependant, un de ses amis, M. Jan Reinst, 
partant pour Livoume et l'ayant engagé à l'accompagner Jusqu'au port 
du Texel, du Jardin s'embarqua avec lui, revint à Rome, reprit ses 
anciennes habitudes et ne voulut plus retourner ea Hollande lorsque son 
ami lui proposa de le ramener. Ce célèbre artiste a peint des paysages, 
des animaux, des scènes familières, des portraits et quelques sujets de 
sahiteté. Ses principaux élèves ou imitateurs sont s lHUem Sdielliiickf, 
Jan Ungelbach, Wilhelm Romeyn. 



242. Le Calvaire. 

H. 0, 97. ^ L. 0, 84. - B. ^ Fig. de 0, ÏS. 

A gauche, Jésus-Christ crucifié entre les deux larrons; 
la Madeleine et saint Jean de chaque côté de la croix du 
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Christ. En avant , la Vierge assise par terre et trois 
saintes femmes. Dans Tangle , un catalier couvert d'une 
armure, parlant à un homme à moitié nu qui tient Té- 
ponge au bout d*un bàtoil. A droite , d'autres cavaliers 
avec des étendards, et, au pied de la croix du mauvais 
larron , des soldats qui jouent aux dés la robe du Christ. 
— Signé Au milieu : K. du Iarbin fec 1661. 

tioUection de Louis xVt. — Ce tableau , qui a Joui en tfottattcle d'une 
grande célébrité, fut vendu 1,330 florins à la teaVb û» M>^* Henrietta. 
Popta, à Amsterdam, en ie97; 1,900 florina k la vente de Jacob Cromhout 
et de Jasper Loskart, en 1700. 



Sk43. Les éhixtlatani UalUm. 

Ë. 0, la. - L. 0, 5S. - T. - Fig. de 0, 13. 

A droite, devant dea toiles dressées contre \m maison 
«t à Irttvers Itamieltes Polichinelle passe ta téta ^ un 
âcaramouche fait la parade sur des planchea portées par 
des tonneaux. Il ft Auprès de lui une boite ouverte rem-^ 
plie da drogues* Au pied de Tasttade^ un Arlequin atsis 
sur tin eteabeau et Jouant de la guitare. A gauche, un 

g'oupo de spectateurs» parmi lesquels on remarque une 
mme qui porte un etiiant sur son dos i un homme en^ 
veloppé d'un grand mahteau^ un àne et un jeune garçon 
moiité sur un mulet dont la riche muselière porte les 
lettres ii*Ai Fond de collines avec des ruinea el des 
peutiliers* ^ Signé I K. Dt.UfttotN feoi 1657. 

GfMé par BoUneuî par Villery et Duprif par Garream 
dam le Mmie franjfSis. -^ Pilhol, I. 3, pi, 75. 

bolijBction de iJbJik tVU ^ On ftroit 4tte te j^enomiag» taveloppé d*un 
fnanteau est le portrait de K. du Jardin. Descampa cite ce tableau comme 
k plift «aplial du mattrt. B fut vendu 17,202 livres, tous le titre du 
ÊomhâméFot^îéiMi, i là v^te d^ tt. llioadél ût ûi$Ay ta 1770. et 
tSiMaiitfeSi «a Iléo, a mi vtatt de m. aïondol d'Agineouit» 
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344. LegHé{9it€d'Iiùli$). 

H. a s. - t. 0, ao. - B. - Fig. de 0,025. 

On paysan, accompagné d*un enfant» d*un âne et d'un 
chien, traverse un cours d*eau peu profond qui coule au 
pied d'une Colline sur laquelle est bAtie une chapelle. 
Plus loin, à droite, m villageois, quatre vaches et un 
bouc traversent le ruisseau. Dans le fond, des mon- 
tagnes élevées et arides. — Signé : K. dy. iardiu. 

Gravé par Niq^et dam 1$ Mutée royal, '^Jjmdm, t. 1,p/. 44. 

Collection de Louis XVI. — Venda 2,ft00 llTres, en 1784« à la vente du 
comte de Vaudrettil. 



â4S. Le pâturage. 

H. 0, 51. ^ L. 0, 40. -^ Ti -^ ¥ip de 0,04; 

Sur le devant, iin tnoutoh debout, une brebiOetdeuiL 
agneaux couchés , deux poules et une vache qui broute. 
A droite, un veau couché. Plusloin^deUxchévaui, dont 
l'un pose sa tète sur le cou de l'autre. A gauche , au 
second plan, un bouquet d'arbres, ati-desaous desquels 
on aperçoit Thorizon , un pAtre assis par terre et cares- 
sant don chiéti. '^ Signé t K« DV. lÂ&btu. feù^ 

Grœé par Daudei danê le Mutée fronçait. — landim, 1. 1; 
pL 43. 

Collection de Louis XVI. — Vendu 5,50i livres 1 sol à k Tent» 4e 
M. Randon de Boisset, en ITH. Acheté é,iM UVUBS p» It tfAk la ttlHe 
de M. de VaudreuU , en 1780. 



846» U 6<M^90. 

H. 0, 54. -L. 0,44.-- T. 

dut le premier plan, une tache debout) une outre 
vache , deux brebis, uu àgneou et un âne eduéhés. Au 
second plad, à droite , deux rochers; un arbre presque 
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dépouillé, un cours d'eau formant cascade. Dans le fond, 
des arbres et des collines. — Signé : K : du : Iardin : 
fe. 16&6. 

Gravé var Lienard dont le Miuée français. — Filhol, t. 6, 
pi. 876. — Landon, t. i, pi. 42. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fût vendu 1,500 florins, en 1766, 
k la Tente de M. Sydervelt; l,ï»50 florins, en 1771, à la Tente de M. Braain- 
camp; et 0,030 florins, en 1783, à la Tente de M. Locquet. 



247. Paysage et animaux. 

H. 0, 65. - L. 0, 88. - T. - Fig. de 0, 12. 

A gauche, un homme à cheval, accompagné de deux 
chiens accouplés, laisse tomber quelques pièces de mon- 
naie dans le chapeau d'un jeune mendiant. A côté de 
celui-ci, une jeune fille, assise par terre près d'une 
chaumière entourée de paillassons, tient une quenouille 
et caresse un chien. Sur le devant, une vache , un mou- 
ton et une chèvre accroupis. Fond de collines. — Signé : 

K. BV IAR.DIN. 



Gra'oè par Sehrœder et Leroux dant le Mutée royal. — 
Filholy t. 8, pi. 304. 

Ancienne coUectlon. — - Ce tableau est connu sous le nom du Voyageur 
eharitable ou de la Pileuie. Il fût vendu 1,280 fr., en 1772, à la vente 
de M. de Choiseul, et 2,600 fr,, en 1777, k la vente du prince de Conti. 



248. Paysage et animaux. 

H. 0, 38. - L. 0, S6. - B. - Fig. de 0, 10. 

« 

Au premier plan, un cheval pie, très maigre et sads 
harnais, gardé par deux petits garçons en haillons ; l'un 
d*eux est assis. A gauche, une ânesse et un Anon cou- 
chés , un mouton debout. Au fond , un mur blanc et le 
sommet de quelques fabriques italiennes. 

indenne collection. 
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249. Pay$age et animaux. 

H. 0, 91. - L. 1, ai. - T. - Fig. de 0, 11. 

A gauche , au premier plan , une vache et un chien. 
Au milieu d'un ruisseau qui coule entre des bords escar- 
pés et boisés, une charrette où Ton voit une femme as- 
sise sur des sacs et tenant un enfant; un jeune paysan 
pousse la charrette; un autre, âgé, conduit le cheval 
par la bride. Par derrière, un homme monté sur un 
mulet ; en avant , un paysan les jambes nues , portant 
une femme dans ses bras. Dans le ruisseau , un âne et 
trois chèvres ; plus loin , à droite , un âne qui brait et 
un ânon. Dans le fond, un pont jeté sur une chute d'eau, 
et au dernier plan , des montagnes couvertes d'arbres et 
dominées par des murailles et des tours crénelées. — 
Signé : K. dv. iabdiv fe. 1660. 

Gravi par Dupare dam le Mutée fran/^» 

GoOection de Louis XVm. — Acquis en 1817 de M* Quatresols de La 
Haote. 

250. Portrait d*homme. 

H. 0, 32. — L. 0, 19. — C. ^ Fig. en buste. 

Il a de longs cheveux retombant sur les épaulés, la 
tète nue, vue de trois quarts, tournée à gauche, et des 
moustaches. Il porte un pourpoint noir avec un rabat 
blanc, et un manteau noir qu'il retient de la main gauche. 
Fond de ciel. -^ Signé : K. dv. iardin fe. 1657. 

Grané p€tr £. de Sotomayor dam» le Mmée français, — 
Pilhol, L 2, pi 77. 

Collection de Louis XVE. — Acquis en 1785 comme portrait de I*auteur, 

JOBBAENS ou JOKDAANS (Jakob), peintre, graveur, 
né à Anvers le 20 mai 1593, mort dans la même ville le 
18 octobre 1678, enterré dans (^église réformée du bourg 
de Putte, près d: Anvers. (Ecole flamande.) 

En 1607 fl entra à l*atelier d'Adam Tan MoorC et fut admis à la 
maîtrise dans la confrérie de Saint-Luc d'AuTers en 1015. Le 16 mai 1616, 
il épousa Catherine van Noort, la fille de son maître, et peu de temps 
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après son mariage il adhéra, ainsi que son beau-père , au culte réformé. 
Rubens lui donna des conseils et lui roua une anutié qui ne se démentit 
Jamais. La biographie de Jordaens n^Ottre dit teste atM»m éfènemeiit re^ 
marqiiable. Il ne T0]ragea pas ; toute sa rie se passa dans sa ville natale , 
oh il Jouissait â*uAe kratide réputation et d^uhe fbrtone considérable. 
Doué de beaucoup de ncilité , assidu au travail, il produisit une quantité 
d^otttrages remarquableê qui le placent au rang des melileats peintres 



351. Jiius chasêani U9 vendeurs du T impie* 

tf.8,88. ^L.4,d6.-T.*>Fig«degr. niL 

A gauche, un jeune nègre tenant un âne, une vieille 
femme qui met des volailles dans une cage. Au milieu, 
un groupe confus dans lequel on remarque un Ane, un 
éhien qui aboie, un mouton, un jeune garçon renversé, 
un homme qui tombe en criant avec le banc sur lequel 
il était assis, une femme avec son enfant qu'elle nourrit. 
A droite, le Christ armé d'un fouet. A la porte du 
Temple , une femme portant des légumes sur sa tète , 
deux vieillards dont on ne voit que la tète , un homme 
appuyé sur un bâton, et un enfant qui met des poulets 
dans un panier. Au fond, deux publicains assis devant 
un bureau placé entre deux colonnes, et un homme qut 
observe ce qui se passe du haut d'un piédestal. 

ASdMtte collection. 

252* te jugement dernUr. 

tt. 3» SI. •«- 1» a» 00. ^ T» « FIg. de <K 6S« 

Au bas, les morts qui ressuscitent. A droite, une foule 
de damnés précipités. A gauche , les élus emportés au 
ciel par les anges. Dans la partie supérieure , le Christ 
entouré des bienheureux; au-dessus de sa tête, le Saint- 
Esprit dans une gloire. -^ Signé l. ïOA. Ptc. 1653. 

Abdêtuie eoHectton» — On Ut dans Uescanips (Voyage pittoreaitue, 
page 311) : « On voit daoa la alUe d^audienoe (d*Albert-Ia-Ville) le Juge- 
ment dernier, composition considérable, pleine de génie et trës-Tariée, 
iDÉia d'un dessin incomot, négligé pour la couleur et le fini. Ce n'est 
4u*une esqiiiile \ les flgurei ont à pen prfti un pied dé haut. • La pein- 
ture inicriM MUf et numéro sendt^éUe oillé dont Oeéctaqié Ttut parier ? 
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a63< Les quatre éMngéliiUi. 

H. 1, 34. — L. 1, 18. — T. — Demi-flg. de gr. nat. 

Saint Jean , vêtu de blanc et les mains croisées sur sa 
(M)itrine, saint Mathieu , tenant un livre et une plume, 
saint Marc et saint Luc, sont debout et en méditation 
devant une table placée à gauche , sur laquelle pu voit 
un livre ouvert appuyé contre d'autres volumes. 

Grâpi pair GuiUmb§fg àa^ te Mmée françùii; m mmiihn 
moite pat John Dean eti 4776. — landoni U % pL 82. 

Collection de Louis XVL ~ IVArgenyille cite un tableau des quatre 
Pères de TEg^se placé aux Augustins de liège* 



254. VmfmeB de Jupiter. 

tt. 1 , M. ^ L a, 08. ^ t. «>• Pigi dé gf« Ait. 

A gauche, ïupiter enfant est assis par terre et pleure 
en montrant un pot à une femme qui trait la chèvre 
Amalthée. A droita^ un satyre* 

Gfftolpar i. ÈokîifetL ^ Fîthôt, f. M, pL 4è. 

Collection dé Louis XVUÎ» — GompriS dans les tableaux aéquis» en 1817, 
dé Mk Quatresol» de La Hatite, moyennant iOO^OOO tt. 



866. Le rùi bùit* 

H. 1, sa. «« L à» 04* — T4 «^ I^emi-flg. de gr. nat« 

Autour d'une table abondamment servie, une famille 
flamande célèbre la fête des Rois. A gauche, le père, 
assis dans Un fauteuil , ayant sur la tète une couronne, 
porte son verre à ses lèvres; derrière lui, un jeune 
homme debout verse à boire à un homme assis qui tend 
son verre. Plus loin, un homme présente une riche coupe 
à une jeune femme coiffée d'une toque, auprès de 
laquelle est une petite fille. A droite, un jeune homme 
tenant uo pot d'étain, et une vieille femme) derrière eux, 
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une servante apportant un plat. Sur le devant, une jeune 
femme^ assise sur une chaise, se détourne en tendant son 
verre. 

Gravé par Kruger dont le Mutée français, — Lamâon, t, % 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau a apuartenu kmgtemps k la taonille 
de MM. Fiseau, négociants à Amsterdam. Il nt partie, ainsi que le Concert 
de famille (voir le numéro suiTant), de la collection de le Brun. Les deux 
peintures sont indiquées dans son ouvrage de la Galerie des peintres fla- 
mands ; mais, comme le Roi boit n*est pas inscrit sur IMuTentaire manus- 
crit des tableaux du roi, dressé par Durameau vers 1786 , et qu'il apparaît 
dès le premier catalogue du Musée, imprimé en 1793; comme, d'une autre 
part, il n'est pas mentionné dans le catalogue de la vente de le Brun, fidte 
en 1791, il y a tout lieu de croire qu'il fut acquis pour le roi avant cette 
dernière date. 



256. Le concert après le repas. 

H. 1, 54. — L. a, 06. » T. — Demi-fig.de gr. nat. 

Assis devant une table couverte de mets et de fruits, 
un vieillard tient un pot d'argent et chante en battant la 
mesure avec le couvercle. A gauche, une vieille femme, 
assise dans un grand fauteuil d'osier sur lequel est per- 
chée une chouette , chante en regardant un papier de 
musique ; devant elle , un enfant souffle dans un petit 
flageolet. A droite, une jeune femme, ayant un enfant 
sur ses genoux, tient un verre de la main droite. Dans 
le fond , une femme debout chante avec un enfant dans 
ses bras ; près d'elle un homme joue de la cornemuse. 
— On lit sur le tableau l'inscription suivante : Yt genw 
est geniui concors consentus àb oriu* 

Landon, t. % pi. ÎS. 
Collection de Louis XVI.— Ce tableau figure sur le catalogue de la vente 
faite par Lebrun en 1791 sous le nom de Concert de famille ^ et fut acquis 
parlerai. 

257. Portrait de UicheU Adrien Ruyter, amiral 

hollandais. * 

H. 0, 94. — L. 0, 73. — T. «- Fig. en buste de gr. nat. 

Il a la tête nue et la main gauche posée sur un bau-- 
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drier doré ; la droite, tenant un gant , est appuyée sur le 
côté. 

GoUection de Louis XVIH. — Compris dans les 20,000 fr, de tableam 
acquis, en 1820, de M. Mauco (Musée européen). 



jruSTE D'ALLBMAaNB , vivait en 1451. (Ecole alle- 
mande.) 

Sol)ram est peut-être le seul auteur qui ait parlé de cet artiste, qu'il 
nomme Giusto di AUemagna. On sait qu'il exécuta à fresque, en 1451, une 
Annonciation sur le mur du doltre supérieur de Santa-Maria-di-GastiUo, 
et c'est le seul renseignement biographique que l'on possède jusqu'à pis- 
sent sur lui. - -^ f 

258. Retable divisé en trois compartiments : 

1® L'Annonciation [au milieu) . 

H. 1, 86. - L. 1, 07. - B. - Fig. demi-nat. 

A gauche, la Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, 
reçoit avec trouble l'envoyé du Seigneur; de la galerie 
ouverte où elle se trouve , on aperçoit la campagne et 
la ville de Nazareth. 



2'' Saint Benoit et saint Augustin (d gauche). 

H. 0, 98. — L. 0, 48. — B. — Fig. demi-nat. 

3"^ Saint Etienne^ diacre, et saint Ange, religieux 
carme [à droite), 

H. 0, 98. — L. 0, 48. — B. - Fig. demi-naU 
Lmâon, École fhmandet t, â, pL 26. 

Collection de Louis XVin. — Ces trois ouvrages, dont quelques parties 
sont sur fond d'or, et qui ont été réunis dans le même cadre, quoiqu'ils 
n'aient rien de commun sous le rapport de la composition, avaient été 
exécutés pour la décoration d'un oratoire de Gènes. — On voit, par une 
pièce conservée dans les archives du Musée, que l'Annonciation (et pro- 
bablement les deux autres tableaux) fut achetée en Italie pour 240 fr. 
par M. Denon, qui ne fut remboursé de cette dépense qu'en 181^ 
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KALF (W11.1.EII), peintre, graveur, né à Anuterd^^^ en 
1630, mort dam la même ville le ZOjuin 1693. (Ecole 
hollandaise,) 

n fût élève de Henri Pot, et peignit avec une grande habileté des fleurs, 
des fruits, des vases d'or et d'ftrgent, des porcelaines et des intérieurs de 
cuisine. 



369. Jntérimr d'une ehaumiirê. 

n. 0, 40. rr t, 0, 1^, -r B, -^ FIÇ, 4^ P, W- 

Au pied d'une table grossière garnie de viandes» des 
ustensiles de ménage » deux choux et d*autres légumes 
sont jetéfpQF |p (»q1 ; m b9l9i est popé Qpptre ypp çlolim 
de planches sur laquelle perche une poule; à côté, une 
servante est debout siir )o pa$ d'unç porte à laquelle on 
monte par une petite échelle. Au premier plan, à gauche» 
une hotte pleine de légumes est appuyée contre la mar- 
gelle d'un puits» et dans le fond, on aperçoit un homme 
et une fenime près d'une cheminée. 

Gi>|l£ctiop ^ I^uis ^yi. — Ce tableau , qui fiikait partie du carnet de 
François Boucher, fut acquis à sa vente , en 1771, par le comte d*Ang)- 
viUer, pour 600 fi:. 

KAREL MJ ëABOm. — Voir Jardin (w). 



K^S^PIi (Johâvn van), né à Anvers en 1626, mort dans 
la même ville on ne sait précisément en quelle année. 
Plusieurs auteurs prétendent qufil mourut en 1678 ou 
1679, et Palomino Velasco fix^ sfi fnorf à Madrid en 
1708. (Ecole flamande.) 

Od sait, par k« registres de Pacadémie de Saint-Luc d'Anvers , qu'en 
163a et 1035 n était ^l^vu de Simon de Tos, et que, dix ans plus tard, 
en iûJlUi-lâiiâ^ il fut reçu franc-maître. |1 prit BreUghel de Velours pour 
inodèk% aï reprèii^niâ avm beaucoup de délicatesse des oiseaux, des in- 
sectes» des Qëuts ; il puignit aussi des pavsages. des animaux et queiqiies 
in teneur». \m Ki-â&el fui appelé à Madrid par Philippe IV, reçut le titre 
de peintre de la reîné^ et essa^. dit-on, ai peindre des portraits dans le 
goQt de vao Dyck, mats mm grand succèf. — La CuniUe des Kessel compte 
jiluaieurs af tii^téâ que lù5 Megraphes confMMleiiC sonvwt. ^ r ~~ 
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▼m HLesMl , né à AnTen en 1600, mort à Breda en 1096 , fût élève de 
CQQ pèr«, imita 9» mani^» et vécut longtemna à la coyr ù^ q^èiMPQ Jwi 
lebieskj, roi de Pologne. Il peignait des plantes, des paysages et <^ iini- 
mauy. syakoiis, Blaas, ymn HptUI et mHtt ont souYent eiémiid les 
f^pan 4« lea tableaux, "- iVleplM ▼»» lieitei. né i M^v^n on lf»k, 
mort dans la même ville en 17M, fut neveu de Ferdinand, n b^t^ Paris, 
imita la manière de Teniers, peignit à la fin de ses jours des portraits peu 
estimés. — Il y eut aussi un SoUêm TMi KOfOtl, né k Amatordam en 
lOftS, mort en 1608, peintre hollandais qui a exécuté des paysages d'une 
manière loffie, eoipâtéo, qui rappelle c^Ua de6e«r»traoton« lU IkMifit et de 
flufsdad, de (|ui reitama le wt élève. U a peint fle« vnoi 4*Ainit^(li>iDt 
et surtout des otToto <lo noige o( dliiTor avec talenU 



360. La Sainte^FamUh au miUm d'unn guirlande 
de fleure, 

B. 0, 79. ** L. 0, 09. •«- B. — Dimension du méiUillua : 
li.0,î0îl,0,tt;flg,de0,S3. 

La guirlande da fleun antoure un médaillon hexa* 
gone où Ton voit la Vierge assise , TEnfaDt-Jësus de- 
bout, un pied appuyé sur le serpent , et tenant de la 
main gauche la boule du monde, A droite, saint Joseph 
accoudé sur une table. A gauche , un ange tenant une 
barpe. Aux quatre angle» du tableau, les évapgélistes ; en 
haut, le Père éternel ; en bas, Satan et la Mort vaincus. 
Ces dernières compositions sont en oamaleu gris. 

Musée Napoléon. — La notice de ISftl donne le médaillon à Franck le 
Jeune. Les tteurs ont aussi été attrU>uées |i 9»|Ui|al iMflMini , dit hMfuiU 



KEULEN. — Voir Geulbn, 
KBANAGH. -<* Voir Cranagh. 
MRAYER. — Voir Grateb, 
RUYP. — FotrCo¥F. 
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I«AAR ou LAER (Pibtsr yân)» surnommé Bàmbocgio, 
Bamboche ou le Smuffelaer, peintre, graveur, né à 
Laaren, près de Naarden ( en Hollande ), mort à Harlem 
en 1673, en 1674 ou en 1675, suivant les différents bio^ 
graphes. (Ecole hollandaise.) ' 

Son maître fut dromim del Oampo. Jeune encore, il quitta la Hol- 
lande, passa par la France, Tint en Italie ayec son frère, et se fixa à Rome, 
oii il demeura seize ans. Rome et ses enTirons furent pour lui l'objet de 
nombreuses études. H peignit beaucoup de tableaux qui furent très re- 
cbercbés, et ses belles qualités lui méritèrent l'estime du Poussin, de Oaude 
le Lorrain et de Sandrard, qui devinrent ses amis. Rappelé par ses 
parents dans sa patrie, il abandonna Rome avec regret, arriva a Amsterdam 
en i6S9, et s'établit ensuite chez son firère, à Harlem. H peignit des chasses, 
des attaques de voleurs, des foires, des fêtes publiques, des paysages, et 
enrichit ses tableaux de figures, d'animaux et de restes d'architecture qu'il « 
avait dessinés en Italie. — Rocland Tan liaar, son frère, naquit en 
1610 k Laaren, voyagea avec Pieter en Italie, et pieignit dans sa manière. 
Il mourut Jeune à Venise, ou, suivant d'autres auteurs, à Gênes.— 
JI.-0. van liaar était, à ce qu'on croit, le plus Jeune des Itères de Pieter. 
Fuessli dit qu'en 1606 il peignait des portraits à Nhnègue. H périt malheu- 
reusement près de Rome, en passant, sur un pont de bois, d'une montagne 
à une autre. 



261. Le départ de Vhôtellerie. 

H. 0, 83. — L. 0, 43. — Forme ovale. — B. — Fig. de 0, 12. 

Deux voyageurs se préparent à se remettre en route ; 
l'un d'eux est déjà à cheval, et l'autre, monté sur une 
pierre, va se mettre en selle. Derrière eux , à droite, 
l'hôtesse, un pot à la main, assiste à leur départ. 

Ancienne collection. 

262. Les pâtres. 

H. 0, 33. — L. 0, 43. — Forme ovale. — B. — Fig. de 0, 11 

Sur le bord d'une rivière bornée par des montagnes, 
une femme courbée trait une chèvre ; auprès d'elle un 
pâtre , assis par terre , joue du chalumeau ; une vache , 
une chèvre et un chien sont à ses côtés. 

Ancienne collection, — Pendant du tableau précédent» 
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LAlRESS£(0KaAKD de), peintre, graveur^ écrivain, né à 
Liège en 1640, enterré a Amsterdam le 2% juillet 1711. 
(Ecole hollandaise.) 

n fut élève de son père, Renier de Ijalresie, peintre de Ferdinand 
de BaTière, évéque de Liège, et de Berttaolet Flemaël, qui était aussi au ser- 
vice de ce prince. Gérard, fort jeune { partit pour la Hollande, se rendit à 
Utrecht et ensuite à Amsterdam, oti il exécuta un nombre prodigieux de 
taMeaux, de dessins, et grava à Peau-forte une œuvre considérable. H tra- 
vaillait avec une extrême facilité, traita tous les genres, et affectionna 
particulièrement les sujets mythologiques et historiques. Il avait fait une 
étude particulière de l'architecture, et se plaisait à introduire des palais et 
des monuments dans la plupart de ses compositions. En 1690, ayant perdu 
la Yue, le plaisir de parler d*un art qu'il ne pouvait plus pratiquer, lui 
donna l'idée d'établir chez lui, un jour par semaine, des conférences oh 
Ton dissertait sur toutes les parties de la peinture. Ces leçons furent 
recueillies par son fils et publiées après sa mort. On a donné à Lairesse 
le titre de Poussin hollandais. La manière souvent poétique dont il a 
traité l'allégorie, l'érudition qu'il a montrée dans ses compositions histo- 
riques, enfin surtout le petit nombre de peintres hollandais qui se sont 
livrés aux œuvres de grande dimension, lui ont valu probablement chez 
ses compatriotes ce titre, plus flatteur que mérité, car il n'y a aucune com- 
paraison réelle à établir entre la manière ingénieuse de l'artiste hollandais 
et le sublime génie du peintre français. —Gérard eut trois frères: Ernst, 
son aîné, peignait à la gouache des animaux ; il passa quelques années en 
Italie et mourut à ftO ans, au service du prince de Liège. — jakob et 
jran peignirent des fleurs, des fruits et des animaux, des imitations de 
bas-reliefs, et quittèrent Liège pour s'établir à Amsterdam. ~ Lairesse eut 
aussi trois fils i Andries fût commerçant ; AbraHam et jan, ses âètes, 
cultivèrent la peinture et Imitèrent la manière de leur père. 



263. L'institution de V Eucharistie. 

H. 1, 39. - L. 1, 63. - T. - Flg. de 0, 70, 

Jésus est à table avec ses disciples. A gauche, un 
nègre verse le vin que contient une aiguière dans un 
autre vase placé à rafraîchir dans un bassin de cuivre. 
A droite , une riche aiguière et son plateau, un chien 
qui ronge un os et un grand cierge posé à terre. Au 
fond, des colonnes entre lesquelles on aperçoit plusieurs 
femmes. Sur le bassin de cuivre à gauche on lit le mo^ 
nogramme de Tartiste, formé des lettres G L. 

Collection de I^uis XVI, 
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264. Débarquement de Cléopâtre au port de Tars9. 

H.0. 60. - L. 0. CT. - T. - Fig. de 0, 8fl. 

A gauche, sur le bord du quai , la proue richement 
sculptée d'une galère, et Cléopâtre, conduite par Antoiliè, 
au pied des marches d'une porte d'honneur. A droite, 
devant cette porte , une femme du peuple assise ërec 
un enfant , une vieille femme , un jeune garçon et un 
soldat. Au fond, à gauche, des vases, des statues et des 
édifices; sous la porte, trois soldats, etplus loin, au haut 
des degrés , le roi attendant Cléopâtre. — Sur la voile 
de la galère on lit le monogramme de l'artiste : G. L» 

Gollectioa de Louis XVL 

265. Danse d'enfants. 

H. 0, 57. - L. 0, 76. - T. - Fig. de 0, 40. 

Une bacchante, assise par terre au pied d'un monu- 
ment, tient un triangle, au son duquel six enfants nos 
dansent en rond. Auprès d'elle sont un vase, des raisins 
sur un plateau et un pot de faïence à dessins bleus, por- 
tant le monogramme de l'artiste. — Ce tableau est en 
outre signé : G. Lairesse in. et f. 

Gravé par Tetta, 

Collection de Charles X. -- Cette peinture proTient de la galerie de 
Lucien Bonaparte, et fut acquise, en 1829, de M. Sapey pour 1,800 fi*. 

266. Hercule entre le Vice et la Vertu. 

H. 1. 13. - L. <, 84. - T. - Demi-fig. de gr. nat. 

Au milieu de la composition. Hercule, jeune , sans 
barbe, tenant de la main droite sa massue qui repose sur 
son épaule. A gauche , la Vertu debout près d'un pié- 
destal où est placé un frein ; entre ces deux figures, une 
jeune femme. A droite, le Vice sous les traits d'une 
femme élégamment parée, assise et cherchant à retenir 
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Hercule par li^ bits ; derrière elle, une femme âgée. 
Dans le fond, détailles» et à gauche une partie d'un 
temple circulaire. 

GronépoT FonldiMt #|ii U Mu$é$ royal, — Imidon, I. 9, 
Ancieime collection. 



LEDUC. — Voir Dugq. 
LELY.— Foir FaËs. 



IJE\£NS, LIVEN8 ou LTTVIUS (Jân), pm^tre, graveur, 
né à Leyde le 24 octobre 1607. Le plus grand nombre det 
biographes disent que la date de sa mort est inconnue; 
quelques-uns la fixent en 1663; Sandrard froit qu*il 
vivait encore à Npoque où il publia son ouvrée ^ c^est-- 
à^ire en 1683. (Ecole hollandaise.) 

Son père, habile brodeur, le mit à l*âge de 8 ans à l'atelier d% fi. vaa 
Schooten, puis deux ans après il le fit entrer chez Pleter MiitnMD. 
Fort JeaneencoreLieTenspei^iitdesportraitset destableaux remarmiables 
qui furent enToyés par le prince d'Orange au roi d'Angleterre. Le succès de 
aesouTragesrengagea à se rendre à Londres. U y arrira en iOSO et fm bien 



reçu à la cour. Il nt les portraits du roi, de la reine, des princes, et «près 
un s^our de trois ans en Angleterre, il vint s'établir à Anvers. Très lié 
aTec Tan Dyck et Rembrandt, Lievens s'est souvent rapproché de la ma- 
nière du prônier dans ses portraits, et de celle du second daos ses eaqi^* 
fortes. 



267. La Vierge visitant sainte Elisabeth. 

H. 9i SO. - L. 1, 98. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge presse dans ses bras Elisabeth, vêtue d'une 
longue robe de velours violet garnie de fourrure, et 
suivie d'un petit chien blanc. A gauche, Joseph s'en- 
tretenant avec le grand prêtre Zacfaarie qui se tient de- 
bout à droite, sur le seuil de la porte de sa maison ; un 
jeune garçon est derrière lui. Fond de ciel à gauche. 
— Signé : I. L. 

Collection a«Ii0iiU XVI. 
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LIMBORCH ou LSHBORGH (Hskdbik yam}, né à La 
Haye en 1680 , mort en 1758. (Ecole hollandaise.) 

nfot élève de JT. Hendrik iiraiidmi^ de Riilbert «v val et dn 

chevalier Adriaan van der Werff, qu'il imita particulièrement. Il peignit 
des portraits, des sujets historiques et -des paysages. 



268. Le repos de la Sainte-FamUe. 

H. 0, 72. - L. 0, 55. - T. - Fig. de 0, 48. 

A droite, la Vierge assise sur un tertre, tenant un 
rouleau de parchemin ; derrière elle saint Joseph couché, 
la tête appuyée sur sa tnain gauche. Devant la Vierge, 
TEnfant- Jésus, sur la tète duquel le petit saint Jean pose 
une couronne de fleurs, tandis que sainte Anne relève 
un voile blanc qui la couvrait. A gauche, un vieillard à 
longue barbe , richement vêtu , la main droite appuyée 
sur un piédestal placé devant sa maison , adresse avec 
respect la parole à la Vierge. Cette dernière figure parait 
être un portrait. -*- Signé, sur le piédestal : h. y. lih- 

BOBCH. F. 

LandoUf I. 2, pi. 35. 
Ancienne collection. 

269. Les plaisirs de Vâge d'or. 

H. 0, 63. - L. 0, 85. - Fig. de 0, 35. 

Au milieu, un jeune homme assis sur un tertre pose 
de la main droite une fleur sur la tête d'une jeune femme 
accroupie à terre, et sur les genoux de laquelle s'appuie 
un enfant endormi. A droite, une femme nue, debout, 
vue de dos , tenant une guirlande de fleurs , et deux 
enfants cherchant à saisir une poire qu'une femme leur 
présente. Tout à fait sur le premier plan , et à moitié 
dans l'eau, un enfant ayant un poisson à la main , un 
autre portant un canard auquel un troisième enfant donne 
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un ver à manger. A gauche, des hommes, des femmes, 
des enfants qui mangent, boiveut et dansent, <-- Signé : 

H. y. LlMBORCH. F. 

Collection de Louis XVI. 

L.l]\GEIiBACH (JoHÀNNES), peintre, graveur, né en 1625 à 
Francfort-sur-le-Mein, mort à Amsterdam en 1687. 
(Ecole hollandaise.) 

Le nom de son maître est inconnu. Jeune encore, il vint à Amsterdam, 
et se trouvait à Paris en 1642. Après deux ans de séjour dans cette ville, 
il partit pour Home et y resta huit ans, dessinant les monuments et faisant 
de nombreuses études d'après nature. 11 peignit des paysages, des ports de 
mer, des canaux chargés de barques et de gondoles, des chasses, des foires, 
des marchés, oîi il introduisit un grand nombre de figures et d'animaux* 
liogelbach. a souventpeint des figures dans les tableaux de plusieurs péysa- 
^stes boUandais. 



270. Le marché aux herbes, à Rome. 

H. 0, 68. - L. 0, 87. - T. - Fig. de 0, 30. 

A gauche, un homme sur un mulet et trois hommes 
jouant à la mourre. Au milieu, une femme marchant en 
tenant un petit garçon par la main ; une jeune fille ar- 
rangeant des légumes posés à terre. A droite, une mar- 
chande assise, et auprès d'elle un paysan également assis 
avec un panier couvert d'un linge. Derrière ce groupe, 
trois hommes auxquels une femme placée à une fenêtre 
fait signe de monter près d'elle. Au fondj à droite, Tes- 
calier de Monte-Cavallo avec ses chevaux de marbre 
vus de profiU A gauche, une colonne et un carrosse 
attelé. — Signé : I. Lingelbagh, 1670. 

Ancienne collection. 

271. Vue d'un port de mer en Italie. 

H. 0, 09. - L. 0, 83. - T. - FIg. de 0, 30. 

A gauche, sous une espèce de portique en ruine, deux 
hommeslisant une affiche collée sur une de ses colonnes. 
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Au pied de cette colonne, deux galériens, l'un assis à 
terre, Tautre sur un ballot, et un portefiiix portant un 
tonneau sur ses épaules ; auprès de lui, un seigneur cau- 
sant avec une dame qu'un nègre garantit du soleil en 
tenant au-dessus de sa tète un grand parasol ; un men- 
diant, assis à terre , lui demande l'aumône. A droite, 
quatre matelots, dont trois assis, et un Levantin debout 
près d'un ballot. Dans le fond, un grand pont à plusieurs 
arches terminé par une grosse tour ronde. — Signé: 

I. LllfGELBACH/eCtt. 

Musée Napoléon. 



272. Paysans buvant à la porte d'une h4téUerie. 

H. 0, 36. - L. 0. 47. - T. - Fig. de 0, IS. 

Au milieu, une paysanne italienne, un panier au bras 
et assise à terre, tend la main pour recevoir un verre 
que lui présente un paysan couvert d'une peau de mou- 
ton et assis sur un banc. A droite, devant l'auberge, 
l'hôte tenant une bouteille , un jeune garçon emportant 
un plat, un paysan assis sur une marche et appuyé sur 
son panier. Derrière, un homme tenant un verre, et un 
autre personnage accoudé sur un tonneau. Au second 
plan, une charrette, un paysan faisant boire son cheval 
à une fontaine dont la vasque est surmontée d'un triton. 
Dans le fond, des maisons et un dôme. 

GoUecdon de Louis XVm. — Compris dans les 29,0M ff, de taUeaiix 
acquis de M. Mauco (Musée européen) en 182<k. 

273. Paysage. 

H. 0, 69. - L. 0» 61. - T. - Fig. de 0, li. 

Au milieu du premier plan, un paysan à cheval tient 
un panier renfermant des volailles et cause avec un 
homme debout. A gauche , un autre paysan à cheval, 
ayant sa femme en croupe, parle à un homme portant 
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une hotte. A droite, sont assis un homme et une femme, 
le bras passé dans l'anse de son panier , sur lequel un 
enfant pose la main. Au fond, à droite, un laboureur ; à 
gauche; deux pécheurs à la ligne, des moissonneurs, une 
rivière et des collines. Le paysage est de Wynants. — 
Ce tableau porte la signature des deux artistes : /. TFy- 
nants^ en Ltngelhach. 

Ancienne collection. 

LIVENS. — Voir LiEvçNS. 

LOO (Jakob van) ou TA^TLOO, né à VÈcluse (dans la 
Flandre des Etats) en 1614, mort à Paris le 26 novembre 
1670. (Ecole hollandaise.) 

Il était fils Gt élèTe de dran van I«oo, peintre, né à l'Ecluse en iSSSi 
et Talenl des Tan Loo qui ont brillé plus tard dans l'école française. 
Jakob passait à Amsterdam pour un des meilleurs coloristes de son 
temps, n Tint à Paris, fut naturalisé Français et reçu à l'Académie de 
peinture, le 6 Janvier 1663, comme peintre de portraits et d'histoire, n a 
lait aussi des tableaux de genre et a peint quelquefois des figures dans les 
paysages d'Hobbema et de Wynants. 



274. Portrait de Michel Corneille le père, peintre 

et recteur de l'Académie royale^ mort en 
1664, âgé de 61 ans. 

H. 1, IS. — L. 0, 88. — T. — Fig. à mi-corpi de gr. nat. 

11 est représenté la tète nue et tournée à droite. Il 
porte un grand col rabattu, un vêtement et un manteau 
noirs. Sa main droite est appuyée sur la hanche. 

Ancienne collection. -^ Ce tableau fut peint par Tan Loo pour sa récep- 
tion à l'Académie de peinture en 1063, 

275. £tude de femme. 

H. 1, 03. — L. 0, 80. - T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est représentée presque nue, tournée vers la 
gauche et la main droite sur la poitrine. 
Ancienne collection. 
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LYVÏUS. — Voir LiBVBNS. 



HAAS ou 9IAES (Aàert ou Arnold van), peintre, 
graveur, né à Gouda en 1620, mort dans la même ville 
* en 1664. (Eeole flamande.) 

Il fat élève de David Teniers , et peignit des réunions de paysans, des 
noces de village, des intérieurs de corps-de-garde. H voyagea en France, 
en Italie, et mourut peu de temps après son retour dans sa patrie. — 
Plusieurs autres artistes, qui ne furent pas parents du précédent, ont porté 
aussi le nom de Maas. — Adriaan, Pletcr et eerard Maas furent trois 
peintres de paysages et de genre qui habitèrent Amsterdam. — E. van 
der Haas peignait le portrait et Thistoire à La Haye au xtii* siècle. — 
nricolaas Maas, né à Dordrecbt en 1632, mort à Amsterdam en 1693, 
fut un élève distingué de Rembrandt, et abandonna le genre historique 
pour le portrait. — IMrek Haas, né à Harlem en 4656, mort dans la 
même ville en 1715, élève de H. Mommen, de N. Berghem et de Huch- 
tenburgb, peignit avec succès des chevaux et des chasses. 

276. InXifit'af d'wn cofjf%-^^-^afAt. 

H. 0,51. -t. 0,77. -T. -Fig.de 0,40. 

A gauche , trois soldats jouent aux dés sur un grand 
tambour; derrière eux, une femme debout. A d[roite, 
au fond, trois figures. 

Collection de Louis XVm. -^ Acquis en 1816 de Bf. Grégoire, avec on 
tableau de Teniers (n« 51A) et m autre de Le Duc (n* IM), pour 6,000 fr. 



KAEUSE (Jàm Vam)^ ou GOSSAERT i^i'ûanX Fiorillo, 
né à Maubeuge (dans le Hainaui) ver$ 1470 > mort à 
Anvers en 1532. (Ecole flamande.) 

On appelle aussi ce peintre Malhodim, ihhuim, Mok^gim^ îMoggio, 
Malbogtt Mdhodie, On ignore le nom de son maître et la âte exacte de sa 
naissance. L*œuvre la plus ancienne que l'on connaisse de lui représente 
les portraits des enfants d'Henri VU, roi d'Angleterre ; elle est datée de 
1^95 et se voit dans le palais d'Hampton-Gourt. En 1503, Mabuse suivit en 
Italie le prélat Philippe de Bourgogne, ambassadeur de Maximilien près 
de Jules U. Il y séjourna une dizaine d'années, copia les restes de l*art 
antique, les œuvres des peintres modernes, et, de retour dans les Pays- 
Bas, il acheva la révoluUon commencée par Quinten Matsys. n habita 
lonKten^ps Middelbourc et Utrecht, peiniant des portraiu et des sii^ets 
d'histoire, ob il aimait a introduire des ngures nues, afin de f^re preuve 
de ses connaissances anatomiques. Enfin, après la mort du prélat, arrivée 
le 8 avril 1524, il entra au service du marquis de Veere, qui fut pour lui 
un nouveau protecteur. 
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277. Portrait de Jean Carondelet , chancelier per- 

pétuel de Flandre, né à Vole en 1469, mort 
à Malines le 8 février 1544. 

H. 0, 43. — L. 0, 87. — B. — Fig, en buste pet. nat. 

Il est représenté tête nue, de trois quarts, tourné 
à droite , et sans barbe ; il a les mains jointes et 
porte un manteau bordé de fourrure. — On lit sur le 
tour du cadre : representacioït • de • Messire . 
Iehan -carondelet -haylt «doyen de • Besançon • 
EN -SON eage de -48 A ; et au bas: fait i/an 151 7. 
— Derrière le panneau est figurée une niche où Ton voit 
suspendues les armes de Carondelet , et les lettres 1 G 
enlacées dans des cordons; au bas de la niche se trouve 
sa devise : mattra. 

( Voir la note du numéro ftnivant. ) 

278. La Vierge avec V Enfant- Jim$. 

H. 0, 43. ^ L. 0, frr. — B. — Fig. en buste pet. nat. 

La Vierge a la tête nue; tournée de trois quarts, 
à gauche, les cheveux flottants et retenus sur le front 
par une ferronnière de perles ; elle tient dans ses bras 
l'Enfant-Jésus presque au. — On Ht sur te tour du 
cadre : mediatrix • nostra . qve • es • post • devm • 

SPES • SOLA • TVO • FïtlO . ME • REPRESENTA • ; et aU 

bas : j(^ANNEs * MELBOi>iE • piNGEBAT. — Derrière ce 
panneau est peinte, dans une niche figurée, une tête de 
mortdokutla mâchoire inférieure e$t détachée; au«deflsus, 
Sur un rouleau , on lit cette légende, écrite en lettres 
gothiques : facile contemnit obinia oyi se sbikiper 

GOGITAT VORITY&YBI * HISRQliIMYS • 1&17. ; aU baS, 

la devise : m atvba. 

GoUectionde Louis-Philippe, —ee panneau et le précédent, qui forment 
diptyciue, ont été ac<|iiis en 18^7, de M. J« Bernard, arebitecte à Valcn- 
dennes, pour la somme de 1,000 fr. . 

MALBQDIUS ou mALBOGI. — Yw Mabcse. 



Digitized by 



Google 



146 MÀTSYS (QuiNTBN). 

MASSYS. — Voir JUatsys. 



MATSYS (QuiNTSN ou Quentin), né à Anvers vers IMO. 
Il ressort de deux documents authentiques qu'il vivait 
encore le 8 juillet 1530, mais qu'il était déjà mort le 12 
octobre 1831. (Ecole flamande.) 

Le nom de cet artiste a été écrit ditréremment par les biographes : on Ta 
appelé Mattyt^ Messyt, Mettyt ou QtUntijn de SmU, Les registres de 
la confrérie de Saint-Luc d'Anyersle nomment plus habituellement Massys. 
La date précise de sa naissance est encore inconnue, mais on a la certitude 
qu*il fut admis en 1491-92 comme franc-maître dans la confrérie de Saint- 
Luc d'AuTers. Or, comme ayant d'être peintre il ayait exercé le métier de 
forgeron ou de serrurier, en supposant qu'il eût eu au moment de son 
admission 30 ou 35 ans, la date de sa naissance donnée plus haut ne doit 
pas s'éloigner beaucoup de la vérité. Les auteurs ont attribué le change^ 
ment de profession de Quinten, les uns à uneayenture romanesque qui 
n'est appuyée sur aucune preuve authentique, les autres aux suites 
d'une maladie qui ne lui auraient pas permis de reprendre le marteau. 
Quoi qu'il en soit, Matsys prouva qu'il était né peintre ; il étudia la nature, 
et sans négliger les détails accessoires, il donna plus d'importance à la 
figure humaine et plus d'unité à l'effet et à l'ensemble de la composition. 
Son style sert de transition entre celui des van Eyck et celui de Rubens. 
n fut intimement lié avec Erasme, Thomas More, Petrus iEp^dius, et très 
honoré de ses contemporains. Albrecht Durer et Holbein estimaient singu- 
lièrement ses peintores.— Les élèves de Quinten furent, en 1&95, Artaen ; 
en 1501, ^iniieiii Mnelembroec; en 150ft, Edwaert Portasaloto; 
en 1510, Henné Bocekmakere.—Il y eut encore un jrao Hatsyi, 
probablement frère de Quinten, reçu franc-maître en 1501. 



279. Le banquier et $a femme. 

H. 0, 71. — L. 0, 68. — B. — Fig. à mi-corps pet. nat. 

A gauche, un homme coiffé d'une toque, vêtu d'une 
robe bleue garnie de fourrure au col et aux manches, 
est assis devant une table couverte d'un drap vert, et 
fait trébucher des pièces d'or sur une petite balance. 
A droite, à côté de lui, sa femme, en robe rouge, et 
assise comme lui sur un banc à dossier, tient les feuilles 
d'un missel à miniatures ouvert devant elle et regarde 
peser les pièces d'or. Sur la table , un verre, des perles 
sur de la soie noire, des bagues enfilées sur un morceau de 
papier roulé, un poids et un miroir qui réfiéchit le buste 
d'un homme vêtu de rouge et lisant près d'une fenêtre 
qui laisse apercevoir des arbres et un clocher. Au fond, 



Digitized by 



Google 



MÀTSYS (Qdintbn). 147 

deux tablettes contre le mur ; au bord de la plus basse 
sont suspendus un étui à plumes , une balance et une 
bague à laquelle est attaché une espèce de chapelet. La 
planche du haut supporte une bouteille de verre , une 
orange, des papiers, des registres et une liasse de lettres, 
sur les enveloppes de laquelle on lit, en caractères gothi- 
ques : Quinten Matsys sehilder 1518 (ou 1519? ). 

Musée Napoléon. -- Ce tableau a été acquis, le 29 Juillet 1806, du sieur 
MariYaux, pour la somme de 1,800 fr. Matsys a sans doute voulu làire 
allusion dans cette peinture à ce passage duLévitique : Que la balance $oit 
jutte et le$ poidt égaujp. 

MATSYS (QuiNTBN) {Attribué à). 
280. Le Christ descendu de la croix. 

H. 2, SO. — L. 2, U. ^ Forme échancrée aux angles du haut. 
— B. — Fig. pet. nat. 

Au milieu de la composition, Nicodème, encore monté 
sur l'échelle, descend le corps du Christ qu'il tient dans 
ses bras. Au-dessus de lui, un serviteur, ayant un mar- 
teau passé dans sa ceinture, supporte le bras gauche du 
Sauveur. Une sainte femme, agenouillée et en pleurs, 
presse avec douleur le bras droit, tandis que les jambes 
sont soutenues par Joseph d'Arimathie debout, et par 
Marie-Madeleine qui est à genoux; derrière celle-ci, 
une autre sainte femme présente la couronne d'épines à 
Joseph d'Arimathie. A gauche, saint Jean, vêtu de 
rouge, reçoit dans ses bras la Vierge évanouie. Sur le 
devant, on voit à terre un crâne , un tibia auprès de la 
croix, et devant la Madeleine, un vase de parfums sur 
lequel est posé son gant. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, peint sur fond d*or, est le milieu d*un 
triptyque dont les Yolets sont perdus. TL est entouré d'une bordure dans 
laquelle, au milieu de feuillages gothiques, se trouve répétée une clochette 
suspendue à une espèce de T, indiquant qu'il était destiné à une chapelle 
sons l'invocation de saint Antoine, ou que le donateur du tableau avait ce 
saint pour patron. Placé autrefois dans une salle de la maison professe 
4es Jésuites, nie Saint Antoine, il fut transporté en 17<» dans l'ftUse du 
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Val-de«Grâce, au-dessus de la porte d'entrée. L'inTentaire et les notices 

Îirécédentes donnaient cette peinture à liUcas van liCyden, attribution 
Tidemmem Causse.. Des critiques ont pensé ^'on devait la restituer à un 
artiste allemand qui subissait tantôt rinfluencc de Matsys, tantôt celle de 
Lucas van Leyden, et dont on a trouvé plusieurs tableaux à Cologne. Quant 
i nous, après avoir étudié très soigneusement et à un intennlle fort rap- 
proché le grand tableau de rensevelissement du Christ, de Ouinten Matsys, 
qui est au Musée d'Anvers, et la peinture du Louvre, le style, le caractère 
oes télés, dont jdusieurs paraissent imitées d'après les mêmes modèles, l'ana- 
logie des accessoires, tout enfin nous porte à croire que les tableaux de 
Paris et d'Anvers sont sortis dnmême pmcean. 

VATSY» (Jan) , fiori9sait de 1831 à 1568. (EcoIe fia- 
mande.) 

n était fils de Quinten Matsys, et l'on ignore la date de sa naissance et 
celle de sa mort Elève de jaket oskens en 1516, il Ait reçu'franc-maître 
en 1531, en même temps que COTMelto Matsys» qui pourrait bien être 
fils de jan matsys , frère de Quinten , et dont on connaît des gravures 
portant la date de 1550. Jan, qui travaillait encore en 1565, ne fut pas 
probablement le seul fils de Quinten qui s'adonna à la peinture ; il paraît 
même qu'il eut deux frères : peerken Qalntens et Jocksen, ses aines, 
qui en 1510 étaient élèves d'Ariaen» V«Bei«B disc^ d« iBor pèrew 

381. Dmid et Bethsabée. 

H. 1, 62. — L. 1 , W. - B. - Fig. de gr. nat. 

Bethsabée, pjresque nue, un collier de perles au cou^ 
des bracelets attachés en haut des bras, est assise sur 
la terrasse de son jardin. Auprès d'elle , à droite , deux 
femmes agenouillées; Tune tient une éponge dans un 
bassin et l'autre porte un vase. A gauche » l'envoyé du 
roi y et derrière lui un jeune nègre tenant en laisse un 
lévTÎer sur qui s'élance un petit chien. Plus loin , tou- 
jours à gauche , sur une galerie de son palais, David , 
accompagné de plusieurs personnages. Dans le fond, des 
jardins et une ville. — On lit sur la corniche du palais : 
.1562. .I0A9IS KASsiis pinobbat. 

Ce tiUean , qui faisait partie de la colieetion «e V. le comte ée Momr t 
fut donné par lui au Musée en mai 1852. 

MEEI. 9U miEIi (JiN), peintre, graveur, né à Anvers en 
1599, mort à Turin en 1G64, ou suivant Pasieri en 1656. 
(Ecole flamande.) 

G» peiatre a été aussi n^niiné par les Hollandais âîdUr et par tes Ita- 
liiM «H'siNttai d^ fNUt ott J(Mmete'.Il fttt élèfie A» 
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et d*Àndrea Sacchi à Rome. Quoique les paysages, les chasses et les svjeu 
comiques fussent le genre le plus favorable à la nature de son talent, il 
exécuta cependant, tant à ftvsque qu'à l'huile, plusieurs grandes pein- 
tures dans les églises de Rome. En 1648, il fut nommé membre de l'aca- 
démie de Saint-Luc de cette ville, et bientôt après Charles-Emmanuel II , 
duc de Savoie, l'engagea à passer à sa cour, le nomma son premier peintre 
et le comMa de faveurs. 



282. Le mendiant. 

H. 0, 15. - L. 0, 25. - Ferblanc. - Fig. de 0, 08- 

Un pauvre demande raumône à des paysans qui 
prennent leur repas à la porte d'une chaumière. Dans 
le fond, à gauche, des vaches et des chèvres. 

▲ncteiuw oottectiQiu 

283. Le barbier napolitain. 

H. 0^ 15. -« i. 0, SIS. - FerbUttc. ^ Fig. de 0, 08. 

À droite, au pied d'une espèce de tour, un barbier 
d^M)iit rase un homofê assis sur une pierre. A gauche , 
des lazaroni, debout ou couehés, jouant. On aperçoit 
dans le fond u» port de mer. 

Andénhe collection. — Pendant du tableau précédent. 

S84. PoysA^ê. 

ntàm. 0, 54. — Forme ronde. — T. — Fig. de 0, ti. 

Une femme assise garde son troupeau ; auprès d'elle 
un jeune pâtre joue avec son chien. Dans le fond, une 
cabane en chaume adossée à des rochers. 

Ancienne collection. 

285. Balte militaire. 

H. 0, 39. ^ L. 0.51. — Forme OTale. — G. -Fig. de 0, 06^ 

A l'entrée d'une grotte dans laquelle des soldats jouent 
aux cartes » m officier donne: des oïdtes à m hallebar- 
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dier. On aperçoit dans la grotte, à droite, un cavalier qui 
fait manger son cheval dan^ une auge, et en dehors, des 
tentes et un chariot. 

Ancienne coUection* 



286. La dinée des voyageurs. 

tt. ô, 39. - L. 0, 51. ~ Forme ovale. — C. — Fig. de 0, 09. 

A gauche, des voyageurs assis par terre mangent près 
d'une charrette attelée de deux bœufs. A droite , des 
paysans, assis à une table dressée en dehors d'une auberge, 
chantent et boivent au son de la cornemuse; un cavalier, 
conduisant un cheval chargé de ballots et de petits ton- 
neaux, se fait verser à boire par un valet d'écurie ; plus 
loin , une servante accompagnée d'un enfant jette du 
grain à des volailles. Bans le fond, des collines et deux 
cavaliers. 

Grani par Dupréel dmt le Muiée françaiii. — Pilhol, t. 3, 
pL 159. — Lcmdon, i. S, pL 39. 

Ancienne coUection. — Pendant du tableau précédent. 



MEER (Jak van dsr), ne en 1628 à Schoonkven, près 
d^Utrechtf selon Houbraken; à Harlem, suivant d^Àrgen- 
ville, qui fixe sa mort en 1691, tandis que d'autres 
auteurs donnent la date de 1711. (Ecole hollandaise.) 

Plusieurs peintres ont porté le nom de yan der Meer, et il règne la plus 
grande confusion dans leurs biographes. IVArgenTille, qui en 1761 a fut 
prendre en Hollande des informations sur ces artistes, n'a pu réussir à 
établir leur filiation, et, après beaucoup de recbercbes, Yoici le résumé des 
renseignements qu'il a recueillis. Quoique le père de Jan yan der Meer 
fût un babile paysagiste, on croit qu'il eut iiroen pour maître. II 
peignit d'abord des marines ; puis, après la mort de son père, il re^ut, dit- 
on, des conseils de Berghem et fit des paysages avec des animaux. VL se 
rendit à Rome ayec Ueve Terschanr, séjourna longtemps en Italie, 
étudia les maîtres, et quelques auteurs prétendent qu'il peignit des por- 
traits et des tableaux d'histoire. 11 reyint dans sa patrie, et l'on croit qu'il 
faut lui attribuer des marines d'une Jolie exécution, mais d'un ton un |)ea 
trop bleuâtre. — Jan van der Meer de Jonglie, ouïe jeune, naquit à 
' Harlem en 1650. On ignore s'il fut le fils, le frère ou le neveu du précé- 
dent. Quoi qu'il en soit, il ne suiyit pas la manière de cei dernier et peignit 
twrtottt des moutons dans le style de Berghem, dont qiMlques biographes 
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le font élèTe* D'Ârgenville dit qu'il n'a pu obtenir des détails sur sa vie ni 
trouyer la date de sa mort. On connaît un dessin de lui daté de 1G86. 
Balkema fait naître cet artiste à Utrecht en 1665, et mourir à Harlem en 
1722. — «akob van d«r Me«r naquit à Utrecht on ne sait précisément 
en quelle année, et a peu travaillé. Le présent qu'il fit au prince d'Orange 
d*un tableau de Dayid de Heem, qu'il avait acheté 2,000 florins ayant 
qu'il fûit ruiné par les troubles qm éclatèrent dans son pays en 1672, 
lui yalut une place de conseiller en 167&, et en 1682 il fut nommé rece- 
veur des convois et des licences. Ces détails, donnés par d'Ârgenvillc 
sur Jakob van der Meer, s'appliquent, suivant Houbraken, à Jan van der 
Meer.— Il existe aussi un artiste que l'on appelle ordinairement ^an van 
der Me«r de Delfl, mais dont le véritable nom est «an Termeer ; 
il n'a aucune parenté avec les précédents. 



287. Entrée d'auberge. 

H. 0, 70. - L. 0, 66. - T. - Fig. de 0, 32. 

Un homme yètu de rouge, assis devant la porte d'une 
auberge, une pipe à la main , parle à une servante qui 
est debout devant lui, tenant un pot d'étain et un verre» 
Auprès d'eux, un chien. Dans le fond, la campagne. 
— Signé : /. van der Meer, 1652 (ou 1653). 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inventaires 
et tes notices précédentes à Jan Meel. 

MELBODIE. — Voir Mabuse. 

MEmUNG (Hans), fiorissait de 1470 à 1484. (Ecole 
flamande.) 

La vie de cet artiste célèbre est encore un mystère, et mal]^ les 
recherches les plus assidues des biographes, on en est réduit à de simples 
coi^tures , car les dates inscrites sur ses tableaux authentiques sont les 
seuls renseignements positifo qu'on ait pu se procurer jusqu'à i»résent. 
Son nom même a été l'objet de longues dissertations : s*appelle-t-il Hem- 
Ung ou Memling? Cette question, à laquelle on a donné peut-être plus 
d'importance qu'elle n'en mérite réellement, nous semble tranchée en 
ftvear de la dernière amiellation par les raisons suivantes : van Mander, 
qui vécut cent ans après le peintre flamand et séjourna longtemps à 
BriMes, adoptant le dialecte parlé, le nomme Memling ; Sandems, dans 
la Piandria ilkutrakt, le d^gne de même, et les auteurs italiens écri- 
vent Jfeme/tno. La lettre M, initiale de la signature du peintre, dont la 
forme équivoque est la cause de ce débat, se trouve employée comme M 
minuscule dans plusieurs documents anciens et jamais' comme un H. 
Ainsi , l'M a cette forme sur les médailles frappées à Bruges du temps de 
Memling, sous le règne de Marie de Bourgogne et de Maximilien son 
époux. Enfin, dans les archives de l'hôpital de Saint-Jean, se trouve un 
ngistl-e indicatUdes biens que l'hôpital possédait en liMKI à Maldeghem, 
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152 MEMLING. 

et VM iniliale de ce mol offre une configaration enlilkreiiienfc identiiiue i 
la première lettre des signatures de Memling. L'inscription de ce manus- 
crit a paru tellement décisive, que la leçon de Memling a été définitive- 
ment adoptée par la ville de foiigea, qui se vante d'être la patrie du grand 
pemtre que plusieurs écrivains disent être de Damme. Cependant, l'ad- 
mission de Memliog à l'hôpital de Saint-Jean rend cette dernière hypo- 
thèse très peu probable, car on ne recevait dans^ cet établissement que 
les personnes nées à Bruges ou à Maldeghem. On ignore ul date de nais- 
sance de Mepaling et celle de sa mort. Les uns le font naître en 1425, 
d'autres en lUM. Les années li^ilO et 1A84 sont celles oli il a le plus 
produit. lise forma k l'école des van Evclc, eut peut-^tre Rogicr van der 
iveydcn pour maître, et étudia aussi les productions de l'ancienne école 
colonaise. Il y a tout lieu de croire qu'il visita l'Italie, l'Allemagne, la 
France, et parcourut une partie de l'Espagne; mais, nous le répétons, 
aucun docmnent positif ne vient prêter son appui à ces simples induc- 
tions. Memling et Jan van Eyck, ces deux admirables peintres de l'école 
flamande ancienne, tout en possédant des qualifiés communes» telles 
qu'une finesse de touche extraordinaire qui leur permet de rendre les 
moindres détails avec une perfection merveilleuse, diffèrent cependant 
essentiellement par la manière dont ils ont envisagé l'art et par l'exé- 
cution : van Eyck, réaliste prodigieux, n'a dierché qu'à rendre la nature 
telle qu'il la voyait» et le plus minutieusement possible ; Bfemlincp, au cod- 
traire, sans sacrifier aucun détail, idéalise toujours son modèle, même 
lorsqu'il fait un portrait. Si la touche de Memling n'est pas aussi ferme que 
celle de van Eyck , elle est plus moelleuse, plus spirituelle ; si son desain est 
moins fier, son contour estplus souple; enfui, si son coloris est moins chaud 
et moins vigoureux, il brille par un doux éclat argentin qui répand sur tous 
ses ouvrages un charme qui n'appartient qu'à lui. C'est surtout à Bruges 
qu'il faut étudier ce maître, et ce n'est qu'après avoir examiné la châsse 
de Sainte-Ursule, conservée religieusement à l'hôpital Saint-Jean avec 
plusieurs autres chefs-d'œuvre du même artiste, que Von peut apprécier 
l'étendue de son génie* 



288. Saint Jean-Baptiste. 

tt.a,4«.-i.O,13.-B* -*>Fig.dc 0,3Sb 

Il est debout au milieu d*un paysage et tourné à dJ-oîte; 
il porte UD ciHce en poils de chameau serré à la ceinture» 
et a les jambes nueSi Dans le lointain, le peintre a repré- 
senté quelques sujets tirés de la vie du saint : on le voit, 
au bord d*une rivière, baptisant Jésus-Christ ; plus Mo, 
il harangue fe peuple ; sur une montagne , devant un 
château crénelé, on lui tranche la tète, qui est portée 
ensuite par Salomé à Hérode. 

, Ce tableau, ou plutôt ce votet de triptyque, a fût partie de ta galerie de 
Lucien Bonaparte, et a été gravé à cette époque sous le nom de van 
Eyck. n a ensuite appaiteits, ainsi qwe le suivant, au roi de HolkMde, 
GttiUaume H, et tous deux ont été acquis en 1851 de M. le baron de Fagel, 
nfaueM plénipotentiaice dK *9i deaPay^fits, pour ta MBume deH,ns fr. 
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289. Sainte Marie-Madeldne. 

H. 0, 48. - L. 0, 12. - B. - Fig. de 0, 32. 

Elle est debout au milieu d'un paysage , tournée à 
gauche , Têtue d'une robe en velours écarlate à dessins 
d'or et d'un manteau violet sombre ; elle porte un vase 
de parfums d'une main , et de l'autre elle tient son 
manteau. Dans le fond , à gauche , la résurrection du 
Lazare et la Madeleine agenouillée aux pieds de Jésus- 
Christ chez Simon le lépreux. A droite, le Christ appa- 
raissant à la Madeleine sous la figure d'un jardinier. Pins 
loin , une grotte dans un rocher oîi s'était retirée la 
sainte, que deux anges enlèvent au ciel. 

Ce volet et le précédent portent par derrière le cachet du roi des Pays- 
fias. Les deux panneaux sont très minces et paraissent «voir été sciés 
dans leur épaisseur. Il v a tout lieu de croire que les autres faces por- 
taient des grisailles que ron a voulu détacher par cette opération. 



MENGS (ànton-RàFàel), peintre, écrivain^ né à Aussig 
(en Bohême) le 12 mars 1728, mort le 29 juin 1779 à 
Rome, (Ecole allemande.) 

II était le second fils d'ismaCI Mengs, peintre en pastel et en émail du 
roi de Pologne,, né à Copenhague en 1690, et mort en 1764 directeur de 
l'académie royale de peinture de Dresde. Rafaël fît des progrès rapides, et 
son père le conduisit en 1740 à Rome, où il étudia pendant cinq ans les 
statues antiques et les chefs^'œuvre des artistes modernes. De retour à 
Dresde, en 1746, il obtint la place de premier peintre du roi, qui était va- 
cante. Il fît un deuxième voyage à Rome en 1747, embrassa la religion 
catholique en épousant une Romaine, et revint à Dresde, oh il fut chargé de 
travaux pour une église nouvellement construite. En 1752, il rqtassa en 
Italie, fut nommé en 1754 professeur de l'académie fondée au Gapitole 
par Benoit XIV, et se fixa à Rome. Il exécuta alors pour le comte de Nor- 
thumberland une copie de l'école d'Athènes de Raphaël, de la grandeur de 
l'original, peignit des ouvrages pour Dresde et pour Naples. Ces derniers 
travaux l'attirèrent dans cette ville, oh il fit les portraits de toute la famille 
royale. Revenu à Rome, il se livra à la peinture k fresque, décora l'église 
arménienne de Saint-Eusèbe et le plafond de la villa Albani. Charles III 
l'ayant appelé en Espagne, Mengs arriva à Madrid en 1761, et fut nommé 
premier peintre du roi avec un traitement considérable. H peignit pour ce 
souverain un grand nombre d'ouvrages, tant à fresque qu'à l'huile. Sa 



mit aux travaux qui lui avaient été commandés par Clément XIV. Ils 
furent terminés eu 1773, et le pape, en récompense, le nomma chevalier 
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(le rÉperon-d*Or. Mengs se rendit alors à Madrid ; inais sa santé s'étaut at« 
térée de nouyeau, il obtint de quitter l'Espagne pour se fixer définitiTement 
à Rome en 1777, en conservant son traitement de premier peintre du roi. 
L'amélioration qu'il éprouva d'abord ne fut pas de longue durée. Ayant 
perdu sa femme en 1778, il tomba dans une maladie de langueur et mou- 
rut l'année suivante, comblé d'honneurs et de richesses. Mengs fit une 
quantité considérable de lyintures à l'huile, au pastel, à fresque, en mi- 
niature. £pris de la perfection, il s'était proposé pour modèle rexpression 
do Raphaël, la couleur de Titien, le clair-obscur du Gorrège, le dessin de 
l'antique. Loin de réunir les qualités qu'il croyait les plus saillantes chei 
chacun de ces grands artistes. Il n'en jposséda aucune à ce degré émanent, 
unique apanage du génie, qui a l'admirable vertu de Jeter un voile sur des 
défauts qu'on ne saurait pardonner à la médiocrité. De son vivant, on osa 
presque comparer Mengs à Raphaël et à Gorrège. Maintenant, déchu de sa 
gloire, il n'est plus pour nous qu'un artiste habile, ingénieux et froid. H 
écrivit aussi sur les arts ; sesPentéet et ses Réflexions sur les maîtres ont 
les défauts et les qualités de ses peintures : trop de subtilité et de re* 
cherche rendent ses préceptes souvent obscurs, et la perfection objective 

r'il poursuit avec ardeur récarte à chaque instant de la vérité et du bol 
l'art. 

290. Portrait de Marie-Amélie-Christine de Saxe, 
reine d'Espagne, femme de Charles III , 
née en 1724, morte en 1760. 

H. 1, 29. — L. 0, 91. — T.— Fig. i mi-corps de gr. nal. 

La princesse a les cheveux relevés et poudrés; elle 
porte aux oreilles dps pendants à poires, et au cou un 
collier de diamants placé sur un velours noir. Une déco- 
ration est attachée à sa robe de soie grise à grands ra- 
mages et ornée de plumes. Elle tient de la main droite 
deux œillets blancs, et de la gauche un éventail. Derrière, 
la balustrade d'une terrasse et un vase de pierre avec 
des fleurs. Fond de paysage. 

Ancienne coDectioB. 
MESSYS. -^ Voir Màtsvs. 
tfE'rSYS* — Voir MàTsts. 



ttEÏSU ((îiBRifit), né à Leyde en 1615, mort à Amsterdam 
en 1658. (Ecole hollandaise.) 

Sur tous les tableaux signés que nous avons vus de ce peintre, son nom 
est écrit MeUu par un < et non paslfelxt» par un s, orthographe adoptée 
cependant par la plupart des écrivaioA» Le nom de son maître est inconnu, 
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et tes biognphes ne donnent aocon détail sur It ^ de ce i 
mort k 45 ans. On sait seulement qu*fl Tint de bonne heure à j 
dam, quMl se foitna en étudiant les onrrages de Gérard Dot, de 
Terburg, et Ait Tami de Jan Steen. Metso a peint quelques portraits; 
mais c*est surtout dans les scènes dMntérieur et dans les sigets de petites 
dimensions qu*il montre toutes les ressothrces de son admirable talent La 
légèreté de son exécution, la finesse de son dessin, Phannonie de sa cou- 
leur et de son clair-obscur le placent an premier rang des maîtres hollan- 
dais. —Ses principaux élères ou imitateurs sont i Joott van ClecI, 
oditervctt, aOciiel tui Mnatelicr. 



291. La femme adultère. 

H. 1, 35. - L. 1, 64. - T. - «g. de 0, W* 

À droite, un soldat appuyé contre une colonne. Au 
milieu, le Christ écrivant par terre ces mots : Qui sine 

Î)eccato est vestrum^ primus in illam lapidem mittat 
et ait) Mulier ubi êunt qui te accusabantf Nemo te 
cendemnarit? Nemo DNE. Née ego te eondemnabo 
vade in foce^ etiam amplius noli peecare. Un yieillard 
avec des lunettes lit ce que le Christ vient d'écrire. De- 
vant lui , la femme adultère en pleurs à qui le grand 
prêtre montre le texte delà loi. Auprès d'elle, un soldat 
tenant sa robe. Au premier plan , à gauche , un scribe 
vêtu de rouge, vu de dos et à mi^corps, monte les degrés 
du temple avec un livre sous le bras.-^ Signé : G. Metsu 
aM653. 

Ancienne collection. 



292. Le marché aux herbes d* Amsterdam. 

H. 0,96. - L.O,Sa.-T. - Fig. deO, ». 

Au premier plan, à gauche, une vieille femme, les 
poings sur les hanches , se dispute avec une marchande 
assise sur le bras d'une brouette remplie de légumes. 
Derrière celle-ci , un paysan portant une cage en osier 
sur ses épaules. Au milieu , une bourgeoise avec un 
tablier, le bras passé dans Tanse d'un vase en ferblanc, 
sourit aux galanteries d'un jeune homme vêtu de rouge. 
A droite, une poule par terre, un panier de légumes, un 
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chien épagneul arrêté devant un coq perdié sur une cage 
d'osier. Au second plan, à gauche, une cuisinière mar- 
chandant un lièvre à une femme qui est dans une échoppe. 
Au milieu, un homme en perruque, en rabat et avec un 
manteau noir; à droite, une vieille femme assise devant 
une table et vendant de la liqueur à une espèce de Turc 
qui cherche de Targent dans sa bourse. Un grand arbre 
à gauche occupe presque toute la partie supérieure du 
tableau. Dans le fond , un canal , une barque , et de 
l'autre côté, des maisons. — Signé, sur un papier à 
terre : Metsu. 

Grave par David. — Filkol, t. 8, pi. 576. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut acheté en 1776, h la vente de 
M. Blondel de Gagny, 25,800 fr. ; en 1777, à la vente de M"« G^offrin , 
28,000 fr. ; en 1783, dans une vente anonyme, 18,051 fr. Le Brun, dans le 
texte de sa GalerU (U ii, p. U6), dit ; « La nation possMe de Metsu un 
tableau représentant le marché aux berbes d'Amsterdam, acheté à la vente 
de M. Dasmcourt, héritier du C de Gagny. » Cette vente anonyme de 1783 
serait-elle celle faite par M. Dazincourt dont parle le Brun ? 



393. Un militaire recevant une jeune dame. 

H. 0, 63. - L. 0, 47. - B. - Fig. de 0, 33. 

A droite, contre une table couverte d'un tapis, un 
militaire debout , dans une attitude respectueuse et le 
chapeau à la main , fait servir des rafraîchissements à 
une dame assise qui tient un verre. Derrière celle-ci, à 
gauche, un page portant un plateau d'aigeni sur lequel 
est un citron. En avant, un petit chien avec un collier, 
un gant par terre, une chaise contre laquelle est appuyée 
une canne. Dans le fond , un grand rideau entr'ouvert ; 
à droite, une haute cheminée à colonnes de marbre. 

Gravé par Audouin dang le Musée françatt. — Filkol, t. 5, 
P/.3Î5, 

Àucieime collection. 
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294« La leçon de musique. 

H. 0,M. -ut), ». - B. - Pig. de 0,». 

Une temme, vêtue d'une robe de satin blanc et d'un 
corsage rouge , est assise à son clavecin et pose la main 
droite sur le clavier. Un jeune bomme avec un manteau, 
debout derrière sa cbaise, tient son chapeau de la main 
gauche et montre de la droite la musique placée sur le 
pupitre du clavecin. A gauche, une fenêtre avec un ri- 
deau rouge soulevé. Dans le fond , une haute cheminée 
à colonnes de marbre. — Signé, sur un papier placé sur 
le clavecin : G. Metsu. 

Filhoht.M,pl,2U 

Collection de Louis XVIII. — Venda en 1777, à la vente de M.Randon de 
Boisset, 5,000 fr. ;en 1787, à la Tente de M. Beaujon, 5,$01 fr. ; en 1791, 
à la vente de M. le Brun, 5,930 fr. ; en 1801, à la vente de Greffier Façel, 
150 guinées ; en 1802 , à la vente de M. Helsleuter, A,220 fr.; en 1810 , à la 
Tente deWalsh Porter, esq., 250 guinées. Il figura aussi dans la collection 
de William Smith, esq., et fut enfin compris dans les tableaux acquis en 
1817 de M. Quatresols de La Hante, pour 100,000 fr. 



295. Le chimiste. 

H. 0, 27. -- L.a» M. ^ B. — Fig. à mi-corps. 

Il est vu presque de profil tourné à gauche. Assis 
derrière une fenêtre , il tient sur ses genoux un livre 
otivert. Sur Tappuidela fenêtre sont posés une écritoire, 
on mortier de bronze et un pot de faïence. Une affiche 
encadrée, où Ton voit un homme montrant une fiole, est 
suspendue à gauche en dehors de la fenêtre, dont la 
partie supérieure est garnie de lierre. Dans le fond de 
l'appartement, des livres sur des rayons et une sphère. 
— Signé, sur le dos de Tun des livres : Metsu. 

Filhol, «. h, fU S67. 

Collection de Louis XVÎ. — Vendu en 1772 , à la Tente du duc de Choi- 
seul , 3,200 fr.; en 1779, à la Tente du prince de Gonti, 2,501 fr.; en 178^1, 
ù la Tcnte du comte de Vaudreuil, 3,001 fr. 
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296. Une femme h4>Uandaise* 

H. 0, 98. - L. 0, 95. . B. - Fig. i mi-corps. 

Elle est assise à côté d'une table couverte d*un tapis; 
elle tient de la main gauche, appuyée sur la table , un 
verre à patte » et de la droite un pot de bière. Sur la 
table , un flacon de liqueur et une pipe. Dans le fond, 
une cheminée dont la partie supérieure est supportée 
par une figure nue faisant cariatide. 

Graioé par /. DanUé tout le nom de la Riboteuse; par 
Oortman dont le Mutée royal, — Filhol, t, 6, pi. 375. 

Ancienne collection. 



297. Une cuisinière hollandaise. 

H. 0, SS. — L. 0, 96. -- B. — Fig. à mi-corps. 

Elle est assise et occupée à peler des pommes. De- 
vant elle, à gauche , sur une table couverte d'un vieux 
tapis, se trouvent un lièvre et un petit seau. -— Signé, 
dans le haut du tableau, à gauche : G. Metsu. 

Graoé par J. Daullé tout le nom de la Peleuse de pommes; 
par Mattard d<mt le Mutée royal, — Filhol, 1. 6, pi. 369. 

Ancienne collection* — Vendu en 1765, à la tente de M. Pielbon, 1501 tr. 



298. Portrait de Corneille Tromp, amiral hollan- 
dais, né en 1629, mort en 1691. 

H. 0, 93. — L. 0, 76. — T. — Fig. à ml-corps de gr. nat. 

Il est représenté la tète de trois quarts, tournée à 
gauche, avec de longs cheveux blonds, des moustaches 
et une mouche. Ilporte un chapeau noir, un habit 
rouge, un large baudrier, de grands gants noirs bordés 
d'une frange d'or et d'argent. 11 a la main gauche posée 
sur son côté et s'appuie de la droite sur une canne. 

Musée Napoléon* — Accniis à la rente du prince de Monaco. 
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MEULEN (ânton-Fbânz tàn dir), né à BruxélU$ en 
1634, mort à Paru le 15 octobre 1690. (Ecole flamande.) 

Il fut élève de peter snayen, et ayant même de sortir de l*écote ses 
taUeaux de paysages et de batailles égalaient ceux de son maître. Le Brun 
ayant tu des peintures de yan der Meulen apportées en France, conseilla 
à Golbert non -seulement de les acquérir pour sa collection, mais même 
de faire yenir l'artiste pour rattacher au service du roi. Van der Meulen, 
appelé par le ministre, quitta Bruxelles, vint à Paris, (ut logé aux Gobelins 
et re4^t une pension de 6,000 livres, indépendemment du prix de ses ou- 
vrages. Il suivait le roi dans toutes ses campagnes, dessinait sur les lieux 
même les villes fortifiées, leurs environs, les marches d*armées, les campe- 
ments, les siéffes et les prises des villes; en sorte que ses tableaux représoi- 
tent avec la plus grande fidélité Thistoire militaire du roi et ses conquêtes. 
Les nombreux portndts de personnages célèbres que van der Meulen a in- 
troduits dans ses compositions, la représentation exacte des costumes de 
répoque ; enfin, sa grande manière de traiter le paysage, la bnuté de sa 
couleur, la vigueur et la légèreté de son exécution, donnent aux œuvres de 
oe maître une haute valeur. Le roi le combla de richesses et de faveurs, 
et Le Brun, qui se montra son constant ami, lui fit épouser sa nièce, n fut 
reçu de l'académie de peinture le 15 mai 1675, et, contrairement aux 
usages, ne présenu pas de morceau de réception. L'académie le nomma 
ensuite conseiller le 29 novembre 1681, et premier des conseillers le 
26 octobre 1686.Mort à 56 ans, il fût enterré dans l'église deSaint-Hippolyte, 
sa paroisse.— Ses élèves sont Martin l*aUié, «ean«iBaptlflte i^e Comte, 
WlUartÈtk^t le jeune, cousin de l'alné, iMurv, Boudewyns et soniuirt. 
—Yan der Meulen eut un firère, nommé Peter, qui eut de la réputation 
comme sculpteur, et passa en 1670 en Angleterre, où Peter van Bloemen 
et LargilUère le suivirent. 



299. L'armée du roi campée devant Tournay 
{juin 1667), 

H. a, 66. - L. 3, 85. - T. - Fig. de 0,33. 

Au premier plan, à gauche, au milieu d'un groupe 
de chevaux, de fourgons et de bagages, un homme ar- 
range des effets dans une malle. A droite , près d'une 
tente, des soldats couchés par terre jouent aux cartes 
et un moine tient un livre qu'il lit. Au fond, des cavaliers 
dans la plaine, et la ville à l'horizon. 

Gravé par R. Bonnart et Baadoudm [Cale, imp.). 

Collection de Louis XIV. — Le tableau porte pour inscription Toubnât, 
et la gravure : Vue de Varmie du roi campée devant Douât, du eôté de 
la porte de Notre-Dame^ en 1667. La ville représentée dans le tableau 
est Uen Tournay; mais dans la gravure qui en aété faite, ainsi que dans 
celle du n» S02, on a, nous ne savons par quel motif, changé les fonds et 
remplacé une ville par une autre. 
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300. Arrivée de Louii XIV devant Douai, qu'il 
fait investir par sa cavalerie, en 1667. 

H. 2,aO. -L.3,». - T.- Fig. deO, 33. 

Au premier plan, un équipage aux livrées du roi avec 
des mulets chargés de bagages ; Tun d'eux succombe 
sous sa charge et des hommes essaient de le relever. 
Plus loin, à gauche, la route encombrée de cavaliers, 
de carrosses et de chariots. Des escadrons de cavalerie 
prennent position dans la plaine. A l'horizon , la ville. 

Gravi par R, Bonnart [Cale, imp.), 
GoUectiondeLovisXIV. 

30 J, entrée de Louis XIV et de la reine JUarte^ 
Thérèse à Douai {août 1667). 

H. 0, es. - L. 0, 78. - T. - Fig. de 0, 30. 

La reine, dans son carrosse, reçoit l'hommage des 
magistrats à genoux devant elle; Tun d'eux. lit une 
harangue. A gauche, près du carrosse , Louis XIV à 
cheval, entouré de ses gardes. 

Collection de Louis XIV. — M"« de Montpensier, dans ses mémoires, en 
parlant de son château de Ghoisy (le Roy)* t. Ti, p. 317, Londres, 1746, dit: 
<i 11 y a mi cabinet oh toutes les conquêtes du roi sont en petit , par van der 
Meulen, un des plus habiles peintres de ces manières. • Ce tableau^ celui 
représentant le combat près du canal de Bruges (n<* 306) et celui du pas- 
sage du Rhin (n*> 308), peintures de petite dimension, proviennent pevt- 
étre de ce cabinet. 



302. Vue de la marche de V armée du roi sur Cour^ 
tray, qui fut pris le 18 juillet 1667. 

H. 2, 30. - L. 3, 26. - T. - Fig. de 0, 33. 

Le roi, retenant son chapeau pour l'empêcher d'être 
emporté par le vent» et suivi de ses officiers, se dirige 
vers la ville. La route qui y conduit est encombrée de 
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troupes et de bagages. Au premier plan , deux soldats 
couchés par terre. 

Gravé par Bormart et Baudouim {Cale, imp.) tous le titre de 
Vue de la ville et du port de Calais du côté de la terre. — 
On remarquera que, dans cette gravure, la ville représentée 
à la ligne d'horizon n'est plus Gourtray, mais bien Calais, 
ainsi que l'indique la légende. 

Ce tableau, après avoir fait partie de la collection de Louis XTV, appar- 
tint à la ville de Lyon, qui en fit présent au roi Louis-Philippe en 1JB57, 



303. Vue de la ville et du siège d'Oudenarde , ofi 
le roi commandait en personne, en 1667. 

H. 8, 13. - L. 3, 33. - T. -- Fig. de 0, 33. 

Au milieu de la composition, Louis XIY » accompagné 
du maréchal de Turenne et suivi de plusieurs cavaliers. 
Un officier dont le cheval se cabre parle au roi le cha- 
peau à la main. A gauche, un groupe de quatre cava- 
liers, dont un, vu de dos, tient son chapeau. 

Gravé par R. Btmnart [Cale. imp.). 
Collection de Louis XIV. 



304. Entrée de Louis XIV et de la reine Marie- 
Thérèse à Àrras [août 1667). 

H. a, sa. - L.3,31.* T. - Fig. deO^aS. 

A droite, la reine, dans un carrosse attelé de six che- 
vaux blancs, accompagnée des dames de sa suite et 
entourée de ses pages. Derrière le carrosse, Louis XIV 
et Monsieur, achevai, suivis d'un brillant cortére. 
A gauche, une foule nombreuse. Au fond, la ville. 

Graioépar R. Bonnart [Cale. imp.). 
Colleclioii de Louis XIV. 
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305. Vue de la ville de Lille du côté du prieuré de 
Fives, et V armée du roi devant la place 
[aoûtlGQl). 

H. % 30. - L. 3, 28. - T. - Fig. de 0, 30. 

A gauche, Louis XIV à cheval, suivi de ses gardes, 
et trois officiers, le chapeau à la main , qui paraissent 
prendre ses ordres. Plus loin , une petite rivière qui 
baigne les jardins du prieuré, bordé à droite par un che- 
min auquel conduit un petit pont. Dans le fond, une 
vaste plaine et la ville de Lille. 

* Crravé par Huchtenburgh et Baudouiru [Cale, imp.) ; pear 
Lorieu, àam le Mutée français, sous le Mre de Prise de 
Courtray. 

Ce tableau, après ayoir fait partie de la collection de Louis XIV, appar- 
tint à la yille de Lyon, qui en nt présent au roi Louis-Philippe en 1857. 



306. Combat près du canal de Bruges [août 1667). 

H. 0, 80. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0, 25. 

Au premier plan, à droite , Louis XIV, suivi de 
plusieurs cavaliers, donne des ordres à un général 
qui galope à côté de lui le chapeau à la main. Plus 
loin, des troupes traversent le canal. Dans le fond, une 
charge de cavalerie et la ville assiégée livrée aux flammes. 

Filhol,Lli,pl,M, 

Collection de Louis XIV. — Esquisse du grand tableau qui est à Ver- 
sailles et qui a été gravé dans le Recueil des tapisseries du roi sous le nom 
de le Brun. (Voir la note du u" 301.) 

307. Vue de la ville de Dôle, rendue à Louis XIV 

le 14 février 1668. 

H. 2, 16. - L. 2, 94. - T. - Fig. de 0, 33. 

A gauche, sur un monticule, le roi à cheval et suivi 
de ses officiers semble parler à un garde à pied; un 
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cavalier au galop ôte son chapeau eo passant près de 
lui. A droite, quelques soldats assis autour d'un feu 
allumé près d'une chaumière. Dans le fond, la ville. 

Chravi par Buehtenburgh et Baudouim en deujp feuillet 
[Cale, imp,). 
Collection de Louis XIV. — Ce tableau figura à l'exposition qui eut lien 
CD 1675 au Palais-Royal. 

308. Passage du Rhin (12 juin 1672). 

H. 0, 80. - L. 1 . 11. - T. - Fig. de 0, 28. 

Louis Xiy , monté sur un cheval pie et entouré des 
princes et de ses généraux , donne des ordres à un offi- 
cier à pied. Plus loin , des pièces d'artillerie protègent 
la cavalerie qui traverse le fleuve. 

Gravé par C. Simonneau [Cale, imp.) ; par P. Laurent dan$ 
le Mutée fronçait. • 

Collection de J^uis XIV. — (Voir la note du n" 301.) 



309. Arrivée du roi au camp devant M aëstricht 

(m 1673). 

H. a, 31. - L. 3, 38. - T. - Fig. de 0, 33. 

Le roi est monté sur un cheval blanc et entouré de ses 
gardes. Un officier vu de face lui adresse la parole. A 
gauche, deux autres cavaliers se dirigeant au galop vers 
le roi; l'un d'eux porte la main à son chapeau; sur le 
devant un page met ses bottes. Bans le fond, la ville. 

Gravé par R. Bormart en deuxplanehet {Cak.imp.). 
Collection de Louis XIV. 

310. Vue de la ville et du château de Dinan^ sur 

la Meuse y assiégés et pris par Louis XIV 
(mai 1675). 

H. a, 33. - L. 3, 31. - T. — Fig. «de 0, 30. 

A gauche, le roi, entouré de ses officiers, se dirige 
vers la ville, située au bord de la Meuse ; à droite, des 
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rochers, des fragments de constructions , une croix , et 
dans le fond le château hàti sur le roc. 

Gravé par N. Bormart [Cale, imp,) ; par Daudet dan$ le 
Mutée fronçait. 

Collection de Louis XIY. — On croit que le paysage est peint par Huys* 
wans de Bfalines. 

311. YalenciewMs prisé d'assaut par Louis XIY 
(16 mars 1677). 

H. 8,96. - L. 3, 35. - T. ~Fig. deO, 33. 

Louis XIY» monté sur un cheval isabelle et suivi 
d'une escorte de cavaliers portant des manteaux, donne 
des ordres à un officier qui arrive au galop ; il semble 
lui indiquer avec sa canne l'endroit où il doit se rendre. 
Plus loin, à gauche, les gardes du corps sont en ba- 
taille et dans la plaine, la cavalerie se dirigeant vers la 
ville assiégée. 

Gravé par R. Bonnart {Cale, imp.). 

Collection de Louis XIV. 



312. Vue de la ville de Luxembourg du côté des 
bains de Mansfeld, prise le 3 juin 1684. 

H. 2, aa. - L. 4, 00. •- T. -. Fig. de 0, 30. 

Au milieu et au premier plan, des chevaux, dont un 
soupe de lait, sont tenus en maitis par des palefreniers. 
Un personnage portant un manteau parle à un valet vêtu 
de rouge ; un mendiant à genoux lui demande l'aumône. 
A gaudie, un aveugle que conduit un enfant est interrogé 
par des officiers. 

Gravé par R, Bonnart {Cale, 4mp.). 

GoUection de Louis XIV. — On croit que te paysage est de Huysinans 
de Malines. 
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313. Siège de la ville et des châteaux de Namur 
[juin 1692). 

H. 2, 06. - L. 3, as. - T. - Fig. de 0, 80. 

Au premier plan, un groupe de cavaliers, dont un, 
couvert d'un manteau rouge, semble parler au roi, qui 
est vêtu d*un habit bleu et monté sur un cheval alezan. 
Plus loin , un convoi de bagages qui se dirige vers une 
route bordée par un ruisseau. Dans la plaine, les trou- 
pes prenant position. Au fond, la ville dominée par un 
rocher où s'élève la citadelle, dont les canons fout feu 
sur Tennemi. 

Collection de Louis XIV. -* Ce tableau a été placé autrefois aux Inva- 
lidea. 



314. Vue du château de Fontainebleau du côté des 
jardins. 

H. 1, 90. - L. 3, 3». - T. - Fig. de 0, 33. 

Au premier plan , la chasse passant au milieu des 
roches d'Avon. Louis XIV, à la tête de ses officiers, 
poursuit le cerf qui est serré de près par les chiens. Plus 
loin, les gardes et les carrosses du roi. Dans le fond, le 
parterre, le château et ses dépendances. A l'horizon, la 
forêt. 

Gravé par Baudouins en deux plancha [Cote- imp.). 
Collection de Louis XIV. 



315. Vue du château de Vincennes du côté du parc. 

H. 0, 96. - L. 1, 26. - T. - Fig. de 0, 18. 

Vers la droite, à l'entrée du bois de Vincennes, le 
roi, sur un cheval gris, tenant un fusil, est accompagné 
de ses pages à pied et précédé de sept chiens* A gauche, 
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UD groupe de seigneurs à cheval. Dans le fond, des 
troupes, et plus loin le château et le parc de Yincennes. 

Gravé parÀ,'F, Baudouint {Cale* t'mp.)* 
Collection de Louis XIV. 



316. Bataitte à Ventrée d'une forêt. 

H. 1» 36. - L. S, 18. - T. - Fig. de 0, 90. 

A gauche , un engagement de cavalerie à la sortie 
d'un bois ; des cavaliers démontés et des chevaux bles- 
sés sont renversés par terre. Plus loin , dans une des 
gorges delà forêt, undeuxième combat. Aupremier plan, 
un soldat menace de percer de son épée un autre soldat 
terrassé qu'il saisit à la gorge. Un homme mort est étendu 
auprès d'eux. A l'horizon, des montagnes. 

Ancienne collection* 

317. Bataille au passage d'un pont. 

H. 0,23. - L.0»33.- B. -Fig. deO, 03. 

A gauche , un combat de cavalerie s'engage sur un 
pont d'une seule arche ; des hommes et des chevaux 
tombent dans la rivière. Au premier pian, un porte- 
étendard au milieu d'un groupe de cavaliers. — Signé 
au bas, à droite : a. f. t. mevlen. a. brtil. 

Collection de Louis XIV. — Esquisse. 



318. Bataille près d*un pont. 

H. 0, 23. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 03. 

Un engagement de cavalerie a lieu près d'un ruisseau 
traversé par un pont d'une seule arche qui est couvert 
de combattants. Dans le fond, au-dessus du pont, des 
charrettes dételées et attaquées. Leurs défenseurs les 
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abandonnent et s'enfuient en désordre. — - Signé , sur le 

pont : A. F. T. MEVLEN. 

Collection de Louis XIV. — Pendant da tableau précédent. 

319. Convoi militaire. 

H. 0, 10. — L. 0, Sn. — Forme ovale. — G. — Fig. de 0, 03. 

Des cavaliers , dont un est vêtu de rouge et porte un 
chapeau à plumes » cheooiinent avec des soldats à pied 
dans un chemin creux. Vers la droite, trois soldats assis 
par terre et un autre couché et endormi. Au fond , un 
chariot escorté et une ferme sur une hauteur. — Signé, 
sur le mur de la ferme : af. v. mevlen. 

GraDé par Uulk dam le Musée français. ^ Filhol, U 3^ 
pi, 189. 

Collection de Louis XVI. 

320. Halte de cavaliers. 

H. 0, 19. - L. 0, 2f7. - Forme ovale. - C. - Fig. de 0, 03. 

Des cavaliers , après s'être arrêtés à la porte d'une 
auberge, se disposent à partir ; un villageois, le chapeau 
à ia main , montre le chemin à deux d'entre eux , et à 
droite, un mendiant, assis sur le bord de la route , leur 
demande l'aumône. On aperçoit dans le fond d'autres 
cavaliers qui se dirigent vers un bâtiment situé sur une 
hauteur. — Signé, sur le haut de la maison : v. uevlen. 

Gravé par Huîk dans le Musée français, — Landon., t, 4, 
pl,^. — Filhol, t. 2, pi. 105. 

Collection de Louis XVI. —Pendant du tableau précédent. 

321. Étude de chevaux. 

H.0,55. — L.0,66.-T. 

Cinq chevaux sur une même toile, sans fond. A 
gauche, un chieval blanc, et derrière, un bai. Au milieu, 
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un cheval blanc vu par la croupe, et à droite deux che- 
vaux pie. 

Andenne oonectfon. 
MIEL. — Voir Meel. 
MIERETELT. — Voir Mireveld. 



HHEBIS le vieux (Frans van), né à Delfi en 1635, le 
10 avril suivant Weyemtann, ou le 16 selon IloubraJcen; 
mort à Leyde le il mars 1681. (Ecole hollandaise.) 

Le père de Miens, lapidaire et riche orfèvre, cédante la vocation de son 
fils pour le dessin, le plaça d*abord chez Abraham Toomvliet, peintre 
habile sur verre , puis chez Gérard Dov, où il fit des progrès si rapides 
que bientôt Gérard le surnomma le prince de ses élèves. Afin d'agrandir 
sa manière par l'étude de la peinture historique. Miens entra ensuite à 
l'atelier d'Adriaan van den Tempcl ; mais il n'y resta pas longtemps, 
ne pouvant résister au penchant qui l'entrainait vers les sujets de genre 
de petites dimensions. Il revint de nouveau chez Gérard Dov, et ne sortit 
de son atelier que lorsqu'il eut appris de l'habile maître tout ce qui peut 
s'enseigner. L'archiduc Léopold-Guillaume voulut attacher Mieris à son 
service ; mais il ne put le décider à quitter sa patrie, oh ses tableaux, d'un 
extrême fini et souvent d'une dimension plus petite encore que ceux de 
Gérard Dov, étaient recherchés avec empressement par les connaisseurs 
et payés des prix très élevés. On prétend qu'à l'exemple de son maître il 
fit un grand usage du miroir concave ]K>ur copier et réduire ses modèles. 
Mieris laissa deux fils : Willem, dont il sera parlé dans l'article suivant, 
et Jan, né à Leyde le 17 juin 1600, mort à Rome le 17 mars 1690. Ce 
dernier fut son élève, étudia aussi sous Gérard de Lairesse, voyagea en 
Allemagne, en Italie, et ne fut pas sans quelque mérite. 



322. Portrait d'homme, 

H. 0. 2*. - L. 0, 19. - B. - Fig. à mi-corps. 

Il est vu de face, tête nue, enveloppé d'un manteau 
de velours rouge; le bras droit repose sur l'extré- 
mité d'une balustrade où sont placés son chapeau et un 
vase en pierre avec un pavot ; il tient une canne à 
pomme d'ivoire. A droite , la tète d'un lévrier, et par 
derrière, un petit nègre. Dans le fond, à gauche, un 
bâtiment, et dans une niche, une statue de Vénus. 
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A droite» des collines, des fabriques et des arbres. — - 
Signé, sur la balustrade : F. Yan Mieris. 

GoUection de Louis XVI. 

323. Femme à sa toilette. 

H. 0, afT. — L. 0, 82. — B. — Fig. à mi-corps. 

Une femme, richement habillée et assise devant une 
table sur laquelle est posé un grand miroir, peigne ses 
cheveux. Â droite, une négresse apporte une aiguière 
et un bassin. La porte ouverte laisse apercevoir de côté 
un portique avec des colonnes. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau, qui provient de la collection 
Lormier, a été vendu à La Haye, en 1703, 830 florins. 



324. Le thé. 

H. 0, 40. - L. 0, 34..- B. - Fig. de 0, 28. 

Sous un portique, deux femmes richement vêtues sont 
assises près d'une table : Tune d'elles, en robe de 
satin blanc, regarde le fond d'une tasse qu'elle tient de 
la main droite ; l'autre , qui porte deux plumes bleues 
sur la tète, verse du thé. Derrière elle, un homme de- 
bout, vu de dos, cause avec une femme. A gauche, 
une statue dans l'ombre, éclairée seulement sur le bord. 
Par terre ^ un petit métier, des soies dans une corbeille, 
une mule à talon et brodée. A droite, un petit chien 
et une chaise placée au-dessous d'un rideau rouge sou- 
levé. Dans le fond, deux niches avec des statues. 

Ancienne collection» 



325. Une famille flamande. 

H. 0, 41. - L. 0, 32. - B. - Fig. de 0, 23. 

Une dame, assise et un pied posé sur une chaufferette, 
donne le sein à un enfant enveloppé dans ses langes. A 
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- droite, deux hommes : Tun, tète nue, est assis dans un 
fauteuil; l'autre, debout derrière celui-ci, porte un 
grand chapeau et regarde Tenfant. A gauche, près de la 
femme, un berceau en osier. Sur le devant, un chat et 
un chien qui aboie. Au fond , une servante agenouillée 
près d'une cheminée. 

Ancienne collection. 



IIIIERIS (Willem van), peintre, sculpteur, né à Leyde 
en 1662, mort dans la même ville le 24 janvier 1747. 
(Ecole hollandaise.) 

Fils et élève de Frans van Mieris le vieux, il peignit également avec un 
grand soin des tableaux d'histoire et de genre, des paysages, des portraits 
et des animaux. Il eut un lUs nommé prans, et surnommé le Jeune pour 
le distinguer de son grand-père, qui naquit à Lejrde en 1689 et mourut 
dans la même ville en 1762 ou 1763. Ce dernier imita la manière de son 
père, et surtout ceUe de Frans van Miens le vieux, sans toutefois l'égaler. H 
fut en outre un écrivain distingué, et a publié des chroniques, des chartes 
et l'histoire de plusieurs villes des Pays-Bas. 



326. Les bulles de savon. 

H. 0, 31. - L. 0, 26. — B, - Fig. à mi-corpg. 

Derrière une fenêtre cintrée, un jeune garçon tient 
d'une main une bulle de savon au bout d'un chalumeau, 
et de l'autre une bourse en cuir. Plus loin, à gauche, une 
jeune fille qui porte des raisins dans son tablier en 
montre une grappe de la main droite , et un enfant re- 
garde l'oiseau renfermé dans une cage d'osier posée sur 
le bord de la fenêtre. Au-dessous de l'appui de la fe- 
nêtre, un bas-relief représentant des enfants jouant arec 
une chèvre, et caché à droite par un riche tapis qui tombe 
en dehors. 

Ancienne collection.— L'hiventaire donne ce tableau à Fraos van Mieri« 
le père. 
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327. Le marchand de gibier. 

H. 0, 30. - L. 0, 26. — B. — FIg. à mi-corps. 

Derrière une fenêtre cintrée, un jeune homme tient 
par les pattes un coq et le montre à une femme placée 
à gauche, qui lui offre une pièce de monnaie. Du même 
côté, un lièvre accroché à la fenêtre, sur Tappui de la- 
quelle se trouvent un couteau, une perdrix rouge, un 
canard et une serviette. A droite, une cage d'osier sus- 
pendue à l'extérieur de la fenêtre, dont le bas est orné 
d'un bas-relief représentant des enfants jouant avec un 
chien et une chèvre. 

Filhol, t. 8, pi. 527. 
Ancienne collection. 

328. La cuisinière. 

H. 0, 47. — L. 0, 38. — B. — Fig. à mi-corps. 

Elle écarte le rideau de sa fenêtre pour accrocher un 
coq à un clou auquel sont déjà suspendues deux per- 
drix, et parle à un jeune garçon qui tient un plat rempli 
de viande. Â gauche, un tapis, des carottes et un chou 
posés sur le bord de la fenêtre ; une cage d'osier est 
accrochée à l'extérieur. Sous l'appui de la fenêtre, orné 
d'un bas-relief représentant des jeux d'enfants, une pie 
becquette deux carottes. A droite, sur le devant, un 
grand vase de terre cuite dans lequel est planté un pavot. 

Musée Napoléon. 

MIGNON ou miNJON (Abraham), né à Francfort en 1637, 
mort à Wedzlar en 1679. (Ecole hollandaise.) 

Il entra à l'âge de 7' ans chez Jacob Moreels , peintre de fleurs de 
Francfort, qui le garda chez lui pendant quatorze années suirant Houbra- 
ken , ou pendant dix-sept années selon d'autres biographes. Moreels faisait 
aussi le commerce des tableaux ; dans un de ses voyages en Hollande, il 
emmena avec lui Mignon et le fit entrer à l'alelier de David de Heem. 
Mignon ne tarda pas a acquérir de la réputation et alla s'établir à Wedzlar , 
ob il passa le reste de sa vie. 
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329. Le nid de pinBons. 

H. 0, 82. -L. 1,00. -T. 

Un nid de pinsons repose sur un tonneau placé de- 
vant un fusil dont on ne voit que le bout du canon. La 
mère apporte en volant un ver à ses petits. A droite, 
un écureuil et des oiseaux morts pendus par le bec 
à des branches d'arbre. Des poissons, attachés avec des 
joncs par les ouïes, sont suspendus au tonneau ou en- 
tassés devant lui par terre. On voit, au milieu des fleurs, 
des couleuvres et des reptiles de différentes espèces. 
A gauche, des champignons, et dans le fond, une pièce 
d'eau avec des grenouilles. — Signé : A. Mignon fec. 

Collection de Louis XTV. 

330. Fleurs des champs, oiseaux ^ insectes et rep^ 

tiles. 

H.0,4«.-L.0,42.-B. 

Des maiçuerites, des bluets, des coquelicots, des 
graminées, croissent au pied d'un arbuste dans lequel est 
un nid d'oiseaux ; une couleuvre se glisse à travers les 
feuilles et fixe un lézard. A gauche, près de champi- 
gnons, une souris. — Signé : A. Mignon f. 
Andenne collection. 



331. Fleurs dans une carafe de cristal. 

H.0,4«.-L.0,42.-B. 

Des roses, des tulipes, une iris, un œillet, une ané^ 
mone, un pavot et d'autres fleurs sont posés dans une 
carafe de cristal placée sur un appui de pierre. Au bas, 
sur le devant, un épi, trois cerises, un colimaçon et 
deux touffes de boules de neige sur une même tige. — 
Signé : A. Mignon. 

Ancienne collection. — Pendant du tableau précédent. 
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332. Fleurs dans une carafe de cristal placée sur 
un piédestal en pierre. 

H.0,88.-L.0,e8.-T. 

On remarque parmi ces fleurs, des pavots, des roses, 
une orange , des tulipes , des hortensias , des pivoines , 
un œillet , etc. Au bas et au milieu , un épi de blé mûr 
sur lequel se pose un petit papillon. Tout à fait à droite, 
un papillon plus grand près d'une rose. On voit sur le 
Tase la réflexion d'une fenêtre, t- Signé ; A. Mignon 
fe. 

Collection de Louis XIV. 



333. Fleurs et fruits ^ oiseaux ^ insectes* 

H. 0, 99. -L. 0,84. -T. 

A droite, sur une pierre, au pied d'un tronc d'arbre , 
de gros raisins. Au milieu , par terre, une branche char- 
gée d'abricots , des pêches, des prunes, un melon. A 
gauche, des courges. Dans le fond, du même côté, une 
construction voûtée supportée par des colonnes. On 
remarque, au milieu des fruits, une souris qui entre 
dans un nid d'oiseau renfermant quatre œu&. 

▲ncieime cidlectioa. 



334. Fleurs j fruits et insectes i 

H.0,75. -L.0,60.-T. 

Dne corbeille à anse, posée sur Tapplii d'une niche, 
contient des raisins noirs et blancs , des pêches, des 
châtaignes, des cerises, des prunes, des mûres, etc. Sur 
Tappui, à droite, de gros raisins; au milieu, un coing 
et des pêches ; à gauche^ un melon , un épi de maïs. 
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Des papillons de différentes espèces voltigent près des 
fruits et des fleurs. — Signé : A. Mignon fe. 



Ancienne collection. 
ItONJON. — FoeV Mignon. 



HHREVELD ou MIEREVELT (Michiel-Jansz) , peintre, 
graveur, né à Del fi en 1568, mort dans la même ville le 
^juillet 1641. (Ecole hollandaise.) 

Son père, babllc orfèvre, le plaça d'abord chez Hteronlmas inerx, 
et le jeune Michiel fit des progrès si rapides qu*à l'âge de 11 à 12 ans il fat 
en état de publier plusieurs planches gravées d'après ses compositions. 
Bientôt cependant son inclination pour la peinture lui fît quitter le burin 
et son maître Wierx pour entrer à l'atelier de mockland , dont il imita 
parfaitement la manière. Mireveld peignit une quantité immense de por- 
traits très soignés d'exécution, et acquit une telle réputation dans ce genre 
que Charles I'% roi d'Angleterre, voulut l'attirer à sa cour; mais la peste 
qui désolait Londres alors l'empêcha d'accepter cet honneur. I^ duc Albert 
lui fit une pension considérable, et afin de se l'attacher il lui laissa la liberté 
d'exercer sa religion, faveur toute particulière, car Mireveld était Menno- 
nite, et les partisans de cette secte étaient alors très rigoureusement pour- 
suivis. Mireveld eut pour élèves Paul Biorecize, Pfeter cvcnitz 
ni ontfort, ivtcolaas comeUs, Pteter otrck Mlay t, et son fils aîné, 
Pleter, né à Delft le 5 octobre 1595, mort à l'âge de 36 ans, qui s'appropria 
beaucoup de sa manière. 

335. Portrait d'homme. 

H. 0, 63. — L. 0, 51. — B. — Biisle de gr. nal. 

Il a la tète nue, vue de trois quarts, tournée à droite, 
la barbe et les moustaches presque blanches ; il porte 
une fraise tuyautée , un pourpoint de soie noire et un 
surtout de velours de la même couleur garni de fournire. 
— On lit sur le fond : JEtatis 69 il«. 1617. 

Ancienne collection. 



336. Portrait de femme. 

H. 1, 20. — L. 0, 89. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nal. 

Elle est vue de trois quarts et tournée à gauche ; elle 
a un bonnet blanc garni de guipure sur la tète , une 
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chaîne d'or autour du cou et une large fraise tuyautée. 
Son Tétement est noir et de petits boutons ornent son 
corsage; elle porte de hautes manchettes garnies de 
guipure, et tient de la main gauche des gants sur lesquels 
sont brodés des fraises, des oiseaux et des papillons. — 
On lit sur le fond : jEtatm 5u • 3ï • Anno 1634-. 

Musée Napoléon. 



337. Portrait d'homme. 

H. 1-, 21. — L. 0, 91. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nal. 

Il a la tète nue , \ue de trois quarts et tournée à 
droite, de la barbe et des moustaches relevées ; il porte 
une large fraise rabattue. Son vêtement est noir et sa 
main droite repose sur le côté ; de la gauche il retient 
son manteau. 

Husée Napoléon. 



MOL (Pister tan), né à Anvers en 1580, mort à Paris le 
8 avril 1650. (Ecole flamande.) 

II fut élève d*Artliag irolfort et de Rubcns. U Tint à Paris, fut reçu 
âe ^académie le l"' février 16tô, et peignit des tableaux d'histoire et des 
portraits. On n*a aucun détail sur sa vie. U ne faut pas confondre ce 
peintre avec «oliaiiii-liapUsC van Hol, contemporain et imiuteur de 
Rembrandt. 



338. Descente de croix. 

H. a, 06. - L. 1, 46. - T. - Fig. de gr. nat. 

Saint Jean soutient le corps du Christ, que la Vierge 
agenouillée touche avec douleur. A gauche, derrière elle» 
deux saintes femmes debout. A droite, Marie-Madeleine 
tient la main gauche du Christ et l'embrasse. Nicodème 
est placé derrière saint Jeau. On voit sur le devant un 
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panier plein d'outils, un bassin de cuivre et les instru- 
ments de la Passion. 

Imdonf i, 3, pî. 40. 

Ancienne collection. — Ce tableau était placé autrefois dans le couTent 
des Augustins déchaussés, appelés petits pères* 



ItlOLYN LB Vieux (Pieter), peintre, graveur, né à Harlem 
vers 1600, mort en 1654 suivant Balkema, (Ecole hollan- 
daise.) 

Quoiqu'il eût de la réputation, surtout comme paysagiste et imitateur 
de van Goyen, il peignit bien les figures. On n'a, du reste» presque pas de 
renseignements sur sa vie. — Pteter Blolyn le jeune, dit Tempesta ou de 
mulieribus, son fils et son élève, né à Harlem en 1637, montra beaucoup 
de talent dans tous les genres, et fit, dans le goût de Snyders, de grandes 
chasses fort estimées. Il voyagea en Italie, et accusé à Gênes d'avoir tait 
assassiner sa femme ou sa maltresse, il fut condamné à une prison perpé- 
tuelle. Il n'en sortit que lors du bombardement de cette ville par Louis XIY, 
en 1684, et se retira à Plaisance, où il mourut en 1701. 



339. Choc de cavalerie. 

H. 0, 80. - L. 0, 64. - B. — Fig. de 0, 12. 

Â droite, sur un cheminqui passe au pied d'un co- 
teau où est construite une chaumière entourée de palis- 
sades, des cavaliers se battent à Tépée et au pistolet. 
Au premier plan, un soldat renversé par terre, vu de 
dos, se traîne sur ses mains. A gauche, un homme, 
tenant une épée, fuit vers un bouquet d'arbres. Dans le 
fond, des montagnes et un cavalier au galop. — Signé 
à droite, sur une pierre, d'un monogramme formé des 
lettres PM et daté de 16/i.3. 

Ancienne collection. — Ce tableau, sur les inventaires, est porté aux 
inconnus de l'école flamande. 



nom (LuDWiG DE), né à Breda en 1698, mort à Leyde le 
15 septembre 1771. (Ecole hollandaise.) 



n fut successivement élève de van Kessel, d'Bmniaiiiicl lilMt et de 

^bilipp van Dyck. Il peignit des tabf 
à iimter la manière de Gérard Dov. 



Pbilipp van Dyck. Il peignit des tableaux de petites dimensions et chercha 
Ikiimtei * * ' "^ 
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340. Scène familière. 

H. 0, 33. — L. 0, 9f7. — B. — Fig. à mi-corps. 

A droite, une jeune fille, debout devant une fenêtre, 
tient un chat dans ses bras. A côté d'elle, un jeune 
garçon , dont la toque est placée sur le bord de la fe- 
nêtre 9 joue avec un oiseau et a la main gauche posée 
sur un pot en terre cuite. Derrière lui, un homme en 
manteau montre une bourse à la jeune fille. ^- Signé : 
L, de Mont, 

Musée Napoléon. 



MOOIl (Kabel de), peintre, graveur, né à Leyde le 22 
février 1656, mort à La Haye le 16 février 1738. (Ecole 
hollandaise.] 

Son père, qui était marciiand de tableaux, le plaça d'abord chez Gérard 
Dov. Désireux d'acquérir une manière plus large, il alla étudier à Ams- 
terdam sous AbraHam van ëen Tempel , bon peintre de portraits. 
Après la mort de ce maître, il revint à Leyde, entra à Tatelier de Franz 
Mieris, qu'il quitta pour celui de Godefried Schalken, qui habi tait Dordrecht. 
n fit beaucoup de portraits, des compositions historiques et des tableaux de 
genre. Ses ouvrages étaient très recherchés, non-seulement en Hollande, 
mais aussi à l'étranger. Le grand«duc de Toscane, l'empereur, le czar 
Pierre«le*Grand, voulurent en posséder, et le récompensèrent magnifique- 
ment. Il eut un fils, nommé aussi Harcl, qui exerça la peinture et fit 
également des portraits. 



341. Une famille hollandaise. 

H. 0, 60. - L. 0, 76. - T. - Fig. de 0, 40. 

Sous le péristyle d'un palais, une femme, riche- 
ment vêtue et ayant à la main une branche d'olivier, 
est assise dans un fauteuil doré. Â droite, un person- 
nage , sous les traits de Mercure, assis auprès d'elle sur 
des ballots de marchandises, tient de la main, qu'il appuie 
sur son épaule , un caducée. A gauche , une corne d'a- 
bondance renversée et trois petits enfants, dont un ayant 
des plumes sur la tète, portent des fleurs et des fruits. 
Aux pieds de la femme, à terre , des bijoux, des pièces 
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d'or et d'argent, un miroir , des porcelaines , un livre, 
une dent d'éléphant, etc. Dans le fond, un jardin. — 
Signé : C. Z>. Moor. 

Ancienne collection. 



MOR, MOOIl, MOUE ou MORO (Antonis db), né à 
Utrecht en 1525, mort à Anvers en 1581. (Ecole hollan- 
daise.) 

Il fut élève (le #aii Sclioreel, et dans sa Jeunesse il passa plusieurs 
années en Italie à étudier les ouvrages des grands maîtres. Ses premières 
peintures lui méritèrent la protection du cardinal Granvelle, qui le recom- 
manda à Charles Y. £n 1552, il alla en Espagne et entra au service de ce 
monarque, qui renvoya peu de temps après en Portugal faire le portrait 
du roi Jean III, de la reine Catherine et de leur fille Marie, qui fut la pre- 
mière femme de Philippe II. Mor reçut de magnifiques présents pour ces 
portraits, et à son retour l'empereur l'employa à différents ouvrages et 
lui commanda plusieurs tableaux d'histoire. Mor se rendit aussi, par 
ordre de Charles V, en Angleterre, et fit le portrait delà reine Marie, 
lille de Henri VIU, qui épousa le 25 juillet 1554 Philippe II. Il resta en 
Angleterre pendant tout le règne de Marie et peignit un grand nombre 
de personnes de la cour. Après la mort de la reine, arrivée le 17 sep- 
tembre 1558, il revint en Espagne, reçut de nouvelles marques de généro- 
sité de Philippe II, et fut honoré, de la part de ce prince, d'une familiarité 
qui pensa lui être funeste. Averti à temps que les kiquisiteurs méditaient 
de le faire arrêter, Mor obtint du roi un congé, se retira à Anvers, ob il 
resta jusqu'à sa mort, malgré les instances de Philippe qui leH-appelait en 
Espagne. Au surplus, il trouva dans le duc d'Albe un nouveau protecteur, 
et lui et sa famille furent comblés de charges honorables et lucratives par 
le terrible gouverneur des Pays-Bas. Quoique Mor excellât surtout dans 
la peinture des portraits, il a exécuté aussi plusieurs tableaux d'histoire 
assez remarquables. On connaît encore de lui de belles copies faites 
d'après le Titien pour le roi d'Espagne. 



342. Portrait d'homme. 

H. 1, 00. — L. 0, 80. — B. — f ig. à mi-corps de gr. nat. 

Il a la tète nue, tournée de trois quarts, à droite, des 
moustaches, très peu de barbe, une fraise à tuyaux, un 
pourpoint à manches ouvertes et tombantes en satin 
noir. Sa main gauche est posée sur le côté; de la droite il 
indique une montre placée sur une table, — Signé : Ant. 
Mor ping ébat 1565. 

Musée Napoléon. 
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343. Le nain de Charles-^mnt. 

H. 1, ar. - L. 0,"«3. - B. - Fig. de gr. nat. 

Il est représenté en pied , la tète tournée de trois 
quarts, à droite, et couverte d'un bonnet pointu. Il a le 
costume de cour, une chaîne d'or au cou, répée au côté, 
une masse d'armes dans la main droite, et pose la 
gauche sur un chien d'Espagne qui porte au cou un col- 
lier orné d'un blason. 

Collection de Louis XIV. —Ce tableau était attribué dAns les notices 
précédentes à Torbido Moro, peintre vénitien, élève de Giorsion et de 
Libérale. Il est probable mie le snmom de il Moro donné à Torbido a fait 
commettre cette erreur d^attribution. 



DtOUCHERON (Frbdbrik), né à Embden en 1632 ou 1633, 
mort à Amsterdam en 1686. (Ecole hollandaise.) 

Il fut élève d'Asselyn, et vint à Paris, ob ses tableaux étaient très recher- 
chés. Helmbrecker peignit des figures et des animaux dans ses paysages. 
Après un séjour de plusieurs années en France, Moucheron retourna en 
Hollande et se fixa à Amsterdam. Adriaan van den Velde lui rendit alors le 
même service qu*Helmbrecker, et enrichit souvent ses peintures de figures 
et d'animaux. — isaac Moaclieron, peintre, graveur, né à Amsterdam 
en 1070-, mort dans la même ville le 20 Juillet 174ft, n'avait que 16 ans 
lorsque Frederik, son père et son maître, mourut. A Page de 2ft ans, il se 
rendit en Italie, et passa plusieurs années à dessiner constamment les 
environs de Rome et de Tivoli. Il fut admis dans la bande académique éta* 
blie-à Rome, et y reçut, à cause de la vérité de son dessin et de l'exactitude 
de sa perspective, le surnom A^ Ordonnance. Isaac revint à Amsterdam, et 
fit beaucoup de paysages, d'une assez grande dimension, destfaiés à décorer 
les appartements. Il a bien peint aussi les figures et les animaux, quoique 
de WVlî, Verkolle, etc., en aient souvent exécuté dans ses ouvrages. 



344. Le départ pour la chasse. 

H. 0,78. - L. 0, 66. - T. - Fig. de 0, OT. 

A droite, à Textrémîté d'un parc, un escalier terminé 
par deux piédestaux ornés de sculptures et supportant de 
grands vases. Un seigneur et une dame descendent les 
marches et vont monter sur des chevaux tenus par un 
piqueur sur une terrasse qui s'étend 9u pied de l'esca- 
lier. Au milieu, un cavalier. A gauche, deux chiens 
courant l'un après l'autre. Plus loin , un valet de chiens 
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assis, auquel parle un chasseur debout, qui s'appuie sur 
son fusil. Dans le fond, une plaine entre des collines et 
des montagnes. 

Collection de Louis XVL — Acquis en 1785. Les figures et les animaui 
sont d'Adriaan Tau den Velde. 



N£EF8,NEEFFS ou NEEFTS le tieux (Peteb, Peeteb 
ou Pieter), né à Anvers vers 1570, mort en 1651. (Ecole 
flamande.') 

Il fut élève de Hendrick van Steenwyck, et peignit avec une grande exac- 
titude de perspective et de détails des intérieurs d'églises gothiques. Les 
Frank, Teniers, Breughel, van Thulden, ont fait ordinairement les figures 
de ses tableaux. — Il eut un fils, nommé aussi Peter le Jeime » qui pei- 
gnit dans sa manière, mais avec moins d^habileté. On connaît des tableaux 
de lui datés de 1650 à 1660. — D'autres peintures du même genre, datées 
de 1646 et 1648, et signées F. i.ndewig iweefs, appartiennent probable- 
ment à un autre fils de Peter Neefs. 



345. Saint Pierre délivré de prison. 

H. 0, 48. - L. 0, 63. - B. — Fig. de 0, 06. 

A gauche, près d'un réchaud contenant des charbons 
allumés , deux gardes endormis , et un homme , vu de 
dos, ayant des chaînes aux pieds. En face de celui-ci, 
l'ange prenant saint Pierre par la main et lui indiquant 
le chemin à suivre pour sortir de la prison. Vers le 
milieu, un gardien assis contre un pilier et assoupi ; plus 
à droite, deux soldats endormis, les coudes appuyés sur 
une table. A droite, un escalier conduisant à un souter- 
rain, des cuirasses et des lances appuyées contre la 
muraille. Eiïet de nuit. -*- Ce tableau est signé : 

PeETER NEEiïs. 

Ancienne collection. — L'inventaire dit à tort que les figures sont de 
Teniers. 

346. Vue intérieure d'une cathédrale. 

H. 0, 62. - L. 1, 02. - B. - Fig. de 0, 08. 

Bans la nef, des mendiants demandent Taumône à un 
cortège de femmes qui sortent de Téglise , précédées de 
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pages portant des flambeaux. Plus loin, des hommes 
assis assistent à un service funèbre. A gauche, dans une 
chapelle latérale, un prêtre célèbre la messe. 

Musée Napoléon. 



347. Vue intérieure d'une cathédrale. 

H. 0, SO. - L. 0, 64. -- T. - Fig. de 0,04. 

A droite, dans la nef, un cavalier en manteau rouge 
visite l'église ; plus loin à droite, dans Tallée du milieu, 
un homme est en conversation avec un moine. — 
Signé, en haut du tableau, à gauche: den avden NEEffs 
(le vieux Neeffs). 

Musée Napoléon. • 

348. Vue intérieure d'une cathédrale. 

H. 0, 88. - L. 1 10. - B. - Fig. de 0, 14. 

Au premier plan et au milieu , un groupe de quatre 
personnages causant ensemble. A leur droite , un men- 
diant avec des béquilles; à leur gauche, un lévrier. 
A gauche , assise par terre contre un pilier, une femme 
donne le sein à un enfant. Au milieu de l'église , un 
prêtre dit la messe à un autel adossé contre un pilier. 
Des hommes et des femmes sont agenouillée autour de 
lui. — Signé : p. neefts. 

Ancienne collection. 

349. Intérieur d'église. 

e. 0, 84. - L. 0. 34. - T. - Fig. de 0, 04. 

A gauche, trois femmes prosternées devant une ma- 
done sculptée et placée contre un piller vivement 
éclairé par le soleil. Vers le milieu , deux femmes de- 
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bout, causant avec un prêtre en surplis. A droite, deux 
enfants et un homme en manteau rouge , assis et dessi- 
nant. — Signé : peeter neefs. 

Ancienne collection. 



350. Intérieur d'église. 

H. 0,06. — L. 0, 09. — Forme ovale. — C. — Fig. de 0, 01. 

Deux cavaliers, accompagnés de trois pages , visitent 
une églisD que leur montre le sacristain. 

Ancienne collection. 

351. Intérieur d'église. 

H. 0, 06. — L. 0, 09. — Forme ovale. — C. — Fig. deO, 01. 

A gauche, deux dames entrent, précédées d*un page 
portant une torche. A droite, deux cavaliers, suivis 
d'un chien, parlent à un ecclésiastique. 

.ancienne collection. — Pendant du tableau précédent. 

352. Intérieur d'église. 

H. 0, 33. - L. 0, 25. - T. - Fig. de 0, 06. 

Au premier plan, à gauche, un paysan avec son cha- 
peau sur la tête, agenouillé et tenant un chapelet; il a 
auprès de lui un chien. Plus loin, une femme assise par 
terre contre un pilier, avec son enfant dans les bras. 
A droite, un prêtre en surplis s'entretenant avec un 
personnage en manteau rouge et suivi d*un page. 

Gravé par Caquet dans le Mutée français. 

Ancienne collection. '— Lies figures sont attribuées par rinventaire i 
D. Teniers. 
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353. Intérieur d'église. 

H. 0, 2i. - L. 0, S2. - B. - Fig. de 0, 03. 

Au premier plan , à gauche, deux personnages cau- 
sant ensemble, et auprès d'eux, un chien. A droite, une 
dame vue de dos, suivie d'un page, et plus loin, au mi- 
lieu de réglise, un groupe de quatre hommes. 

Ancienne collection. 



NEER (Aart, Arthds ou Arnould van der), né à 
Amsterdam en 1613, ou 1619 suivant d'autres auteurs. 
Les biographes fixent sa mort à Vannée 1683 ou 1684 , 
quoique G. van Spaan, dans son Histoire de Rotterdam, 
le cite avec les peintres qui vivaient encore dans cette 
ville en 1691. (Ecole hollandaise.) 

Le nom de son maître est inconnu. On sait que dans sa jeunesse il avait 
été major chez les seigneurs van Arkel, et l'on n'a guère d'autres détails 
sur sa vie. l\ fut habile paysagiste, et peignit surtout avec un grand talent 
des effets de clair de lune, de soleil couchant et d'hiver. 



354. Bords d*un canal en Hollande. 

H. 0, 48. - L. 0, 80. - B — Fig. de 0, 05. 

A droite , trois vaches , dont deux couchées sur une 
langue de terre près dtt laquelle est une barque sans 
voile. A gauche, Tautre rive du canal, bordée d'arbres 
et de maisons. Au premier plan, un homme appuyé sur 
une clôture en planches. Plus loin, un homme dans un 
bateau, qu'il dirige avec une perche. Dans le fond , au 
milieu des maisons, le clocher d'une église. Effet de 
soleil couchant. — A droite, sur une planche près de la 
vache debout, le monogramme de Tartiste, composé des 
lettres av. dn. 

Ancienne collection. — Les animaux sont attribués par l'inventaire 
Albert Guyp. 
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355. Village traversé par une route. 

H. 0, 68. -L. 0, 61. - T. - Fig. de 0, 09. 

A droite , des maisons au bord d'un canal , où Fon 
voit la réflexion de la lune et quatre canards qui nagent. 
Sur la route, au premier plan, des arbres coupés, une 
roue, un chien, deuxpersonnagescausantensemble. Plus 
loin , un paysan avec un panier, puis un cavalier suivi 
d'un homme à pied. A gauche, des arbres et des maisons 
entourés de clôtures à claire voie. Au pied d'un arbre, 
à droite, le monogramme de l'artiste, composé des 
lettres av et dner (avec ces quatre dernières lettres on 
peut former les mots der Neer). 

Acquis, le 2k mai 1852, à la vente de M. le comte de Morny, pour la 
somme de 6,800 fr. 



NEER (Eglon van der), né à Amsterdam en 1643, mort à 
Duueldorf le 3 mai 1703. (Ecole hollandaise.) 

Il étudia d'abord le paysage sous la direction de son père Aart van 
der Neer , puis la figure à Tatelier de Jacob van Loo. A Page de 20 
ans, il partit pour Paris, oîi, malgré sa Jeunesse, ses ouvrages furent très 
remarqués. Le comte de Dona, gouverneur d'Orange, l'engagea à son ser- 
vice : il y resta trois ou quatre araiées» puis retourna en Hollande. 11 
habita successivement Rotterdam, Bruxelles etDusseldorf, reçut le titre de 
peintre du roi d'Espagne, quoiqu'il n'alla jamais dans ce pays, et conti- 
nua à travailler à la cour de l'électeur palatin. Marié trois fois, chargé 
d'une nombreuse famille, il travaillait avec assiduité et produisit mi 
grand nombre d'ouvrages dans des genres variés. l\ a peint des portraits, 
des tableaux d'histoire, des paysages, dont il exécutait, d'après nature, 
les moindres détails avec un extrême fini , et des tableaux de genre, où il 
a imité souvent avec succès la manière de Tertmrg. W eut pour élève 
Âdrian van derWerflf, 



356. Paysage. 

H. 0, 32. - L. 0, 40.- T. - Fig. de 0, Oi. " 

A droite, un chariot attelé de deux chevaux , dans 
lequel sont assis un homme et une femme , vient de 
descendre une route escarpée et bordée de rochers. Un 
cavalier, accompagné d'un chien, est arrêté pendant que 
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son domestique fait boire son cheval à un ruisseau. 
Plus loin, à gauche, des femmes, portant des pots et des 
paquets^ se dirigent vers un château qu'on aperçoit dans 
le fond. 

Collectioii de Louis XV. 



357. La marchande de poissons. 

H. 0, 90. — L. 0, 16. — B. — Fig. A mi-corps. 

Elle est coiffée d'une espèce de chapeau noir, et tient, 
sar le bord d'une fenêtre cintrée, un baquet où sont des 
harengs; des oignons, des lis et des œillets se trouvent 
près du baquet, à droite. Sur l'appui de la fenêtre, un 
lioge rayé. A gauche, dans le fond, deux marins assis, 
dont l'un fume; un mât de vaisseau, une voiture en- 
trant dans la mer, et plusieurs figures. — Signé, sur 
l'appui de la fenêtre, à gauche : Eglon Yan der Neer. 

Musée Napoléon. 



NETSGHER (Gasp AR ou Gaspab), né à Heidelberg en 1639, 
mort à La Haye le 15 janvier 1684. (Ecole hollandaise.) 

Il était fils de Jan Netscher, sculpteur et ingénieur, originaire de Stutt- 
gart. Après la mort de Jan, sa femme, qui s'était réfugiée dans un château- 
fort assiégé, où elle avait yu périr de faim deux de ses fils, parvint à s*é- 
cbapper de Heidelberg, désolé par les horreurs de la guerre civile, et 
arriva à Arimem avec Gaspar, âgé seulement de deux ans, et ses sœurs. 
Un riche médecin, nommé Tullekens, adopta le Jeune Gaspar, se chargea 
de son éducation, et le destina d'abord à suivre sa profession. Mais la voca- 
tion d^dée de Netscher pour le dessin le força à changer bientôt de réso- 
lution, n le plaça chez Koster, qui peignait des oiseaux et des tableaux 
de nature morte. L'élève fit des progrès rapides, et montra en peu de 
temps cette habileté à représenter les vases d'or et d'argent, les étoffes, 
les satins surtout, qui caractérisa depuis son talent. Il entra ensuite à 
l'atelier de Terburg et acheva de se perfectionner sous ce maître célèbre. 
A l'âge de 21 ans, Netscher résolut d'aller à Borne continuer ses études. 
Embarqué sur un navire qui devait d'abord le conduire à Bordeaux, il s'ar- 
rêta dans cette ville, s'y maria en 1659, s'y établit, et y serait probablement 
resté si les persécutions exercées contre les protestants ne l'eussent forcé 
à retourner en Hollande. Il se fixa à La Haye, refusa les offres de Charles II, 
qui le pressait de se rendre à Londres, jet produisit une grande quantité de 
portraits et de tableaux dé genre, analogues, par le style et l'exécution 
précieuse, à ceux de Gérard Dov, de Mieris et de Metsu. 



Digitized by 



Google 



186 liBTSGQER (Gifnid- 

358. Zn lûfon d$ ^h^nU 

R. 0, 48. ^ L. 0, 38. - Cintré. *- B. .- Fig. de 0, S6. 

Sur une terrasse, une jeune femme, en robe de satin 
blanc, assise près d'une table couverte d*un tapis, tient 
un papier de musique et chante. Derrière elle, à gauche, 
une femme, debout et appuyée sur le dossier du fauteuil, 
semble écouter. De l'autre oAté de la table , à droite, 
le maître» amis, tient un luth d'une main ^t de l'autre 
indique la mesure avec un rouleau de papier. Au pre- 
mier plan, à gauche, un seau de cuivre où rafraîchissent 
deux cruches en grès. Sur la table, un plat d*afgent 
avec des pèches et une grappe de raisin. Au fond, une 
niche, avec le groune d'Hercule et Antée. A gauche, 
des arbres derrière la balustrade. •«« Si^oé, au bas da 
papier de musique tenu |»r la femme qui chante : 
G. NtUcher. 

Granépar Bmhmuer dêM h Mmie royal. — fiihoi; t. 7, 

Ancienne coUectiom — Ce tableau et le suivant ont appartenu ï 
Améaée ae Savoie. 



359. La leçon dé basse de viole. 

B, 0, «, - Kt 8«, ^ qi«tr*, - P, ^ ?lç. 0« •, I», 

Au milieu, une femme vêtue de satin blanc, «ssise 
devant une table couverte d'un tapis, joue de la basse. 
Son maître, tète nue , tient la musique que Pécolière 
regarde en tournant Ja tête, A droite, derrière une 
chaise, un jeune gari^on debout, son chapeau dans la 
main gauche, son violon dans la droite, a i^ yeux fixés 
sur le maître de musique. Dans le fond, un miroir ac- 
>eroch4'b la muraille, — Signé, m bas dd pat^Mr ^e'Ms- 
M flique 3 CANetseher t. fie C. VÀet VN sont enlacés l'un 
danstàutt'ey. '^ '" • 

i .-^ Srm^ép€HrBêitmétmthMÊ^9é4Pêy0^.^§f4ikêi,$.%^kli^ 

• ^i(:ïértnt cttl^bW: -^ (Voir îa note tfu nuin^ro précedenr,) ' 
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NETSGHER (Constantin), né à La Haye en 1670, mûri 
dans la même ville en 1722^ (Ecole (lollgndaise.) 

Il était fils de Gaspar Netscher et perdit son père n'ayant encore que 
ik ans. Il eopia Içs ouvrages <le Gaspar, cbercha à imiter sa manière 
et peignit comme lui beaucoup de portraits de petites dimensions. Le 
comte de Poriland rengagea en vain à passer avec lui en Angleterre. Il 
restp à 141 Haye» fut adinis dans la société des peintres de cette ville le 
8 août 1699, et devint ensuite directeur de l'école académique.— Tbeodor 
metsclier, son frère aîné, né à Bordeaux en 1661, mort à Hulst en 1732, 
fut également élève de son père. A l'âge de 18 ans, il guittala Hollande et 
suivit à Paris le comte DavaUx, envoyé de France. H séjourna vingt années 
à Paris, faisant une ^ande quantité de portraits, gagnant des sommes 
considérables, et admis dans l'intimité des grands seigneurs. M. Oudyck, 
ambassadeur des Etats de Hollande, en france, le décida à retourner avec 
lui dans les Pays-Bas, en lui promettant de lui faire obtenir un poste hono' 
rable et lucratif. En effet, il eut la recette de la ville d'Hulst (en Flandre). 
La faveur dont Theodor Netscher jouissait en France le suivit à La Haye et 
même en Angleterre, lorsque après la paix de Ryswyclc il alla, en 1715, à 
LoBdre^i en qualité de trésorier du corps d'armée que les Etats généraux 
envoyaient au roi Georges. Bevenu en Hollande en 1722, il se retira de la 
oour et vint finir ses Jours à Hulst. Il a peint un nombre prodigieux de 
pçrtrmts et copié souvent Ceva. de van Dyck avec |)eauçoup de talent. 



360. Vénus pleurant Adonis métamorphosé en ané^ 
mone. 

H. 0, 41. - L. 0. 32. - T. - Fig. de 0, 28. 

Assise sur un tertre, Vénus, ]a tète tournée à gau- 
che, la poitrine nue, et entourée d'une écharpe flottante, 
joint les mains et contemple avec douleqr Tanérnqne qui 
a remplacé le corps d'Adonis. Dans le fond, à droite* 
QD chien poursuivant le sanglier, cause de ^ mort. 

Collection de Louis XVI. —Suivant une note qui se trouve dans le 
Musée français, publié par Filhol, on voyait primitivement le corps 
d'Adonis dans ce tableau. Mais cette figure ayant été dégradée par quel- 
que accident, M. le Brun, peintre, à qui cet ouvrage avait appartenu, la 
fit disparaître et y substitua la fleur consacrée par la mytbolo^e. 

lOGASlUS (Bernaert), né à Anvers en 1608 ^ reçu à 
l'Académie de Paris le 17 octobre 1663 , mort le le sep^ 
tembre 1678, à Vdge de 70 ans. (Ecole flam^pde.) 

Il fut élève de Snyders, et peignit dans la manière de son maître, qu'il 
imita avec beaucoiq» de succès, des cbasaes, des fruits, des paysages. Il 
voyagea en Italie et vint se fixer à Paris. Son moirç^v A«râç^{iiMQil k TAca- 
démie représentait la Chasteté de Joseph. 
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^61. Oiseaux. 

H. 1, 40. -L. 1.17. -T. 

Sur une branche d'un tronc d'arbre, un ara. Au pied 
de l'arbre, un faisan argenté et un oiseau aquatique 
avec un bec en spatule. Dans le fond, un étang et des 
arbres. 
Aocienoe coUecUon* •<-> Autrefois de tcsnas ovale. 



362. Oiseaux et quadrupèdes. 

H. 1, 45. -L. 1.13. -T. 

A droite, un lièvre debout, au pied d'un tronc d'arbre 
sur lequel sont perchés une chouette, une pie et d'au- 
tres oiseaux. A gauche, un autre lièvre près d'un sAfp 
dont les branches portent également des oiseaux de dif- 
férentes espèces. 
Ancienoc coUection, 

NIG&ELLE (IsACK TAN), peignait vers le milieu du 
XVIl^ siècle. (Ecole hollandaise.) 

n peignit des intérieurs et des perspectives dans la manière de van Tliet. 
— Oncroitque #anvan IWickeUe, né à Harlem vers 16^9, fut son élève et 
son fils, et qu'il commença par peindre des vues intérieures d*é|^ises. 11 
quitta ensuite ce genre pour étudier le paysage, et chercha à imiter la ma- 
nière de Karel du Jardin. VL travailla quelque temps à la cour de Dttssd- 
dorf, et rut créé chevalier. Après la mort de Télecteur, ïl vint à là cour de 
Hesse-Gasscl,oti il mourut en 1716.— Le petit nombre d'eaux-fortes connues 
de Jan, ainsi que les tableaux d'Isack, sont signés Nickelé ou Xickelle^ 
et non pas Ni^kelen^ nom que les bionriphes donnent à ces deux aiHstes. 
— #acoba-Haiia van lilckeile , bile de Jan, née vers 1690, épousa le 
peintre if¥UlemProost, et fut élève de son père et de Herman van 
der Myn ; elle peignit d'après nature des tableaux de fleurs et de fruits 
qui furent très recherchés. .... 

^%'i. Vestibule d* un palais. 

H. 0, 66. - L. 0. OO.'^T. - Ffg. de Ci f^. 

". De chaque côté du vestibule, un portique avec <]uatre 
colonnes de marbre soutenant une riche galerib' fermée 
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par une balustrade et enclavée entre quatre espèces de 
pavillons à arcades. Le portique le plus éloigné laisse 
apercevoir deux jardins séparés par un escalier à double 
rampe et un mur avec des niches renfermant des statues. 
Oo remarque au milieu du premier jardin un bassin avec 
un jet d'eau. Â Thorizon^ une rivière et des montagnes. 
Au premier plan, une dame, vue de dos, est saluée par 
trois hommes, dont un porte le costume ecclésiastique. 
A droite, sous le vestibule, quatre seigneurs causant 
entre eux. Sur la galerie supérieure du premier plan^ 
trois figures ; sur celle du second plan , on aperçoit un 
autel couvert de sa nappe et trois personnages, r- Signji ; 
Isaek : Van : Nickdle. 

Collection de Louis-Philippe. ~Âc(iui8 en 1840, à la vente Dubois, pour 
la tmam de 1,901 fr. 



OlUMËfirAlVGK (^Ialthâkar-Paul), né à Anvers îe 26 
décembre 1^55, worf dans la même ville te 18 janvier 
1826. (Ecole flamande.) 

Il fut élève du imysagiste Hcnrl-^oseplt Antonlsgen. En i79§ il 
obtint le premier prix pour le paysage à Pexposition de Paris, et sans avoir 
même eu l'intention de prendre part au concours, puisque le tableau cou* 
nwmé n*était autre cbose cpi*une table de piano qu'un de ses ai^i^ k^sm 
insu, avait envoyé en France. U exposa en 1802 et obtint un prix d'encou- 
ragement. En 1809, un de ses tableaux, envoyé au salon, fut acquis par le 
fouvemenient francs, et l'Institut le nomma membre correspondant, 
n 181^ il fît partie, avec P. van Regemorter et Odevaere, de la commis- 
sion chargée de réclamer à Paris les objets d'art provenam de la Belgique ; 
mais 11 laissa à sesdeux coUèguesle soin de cette recherche. Il était membre 
. de l*Institut des Pays-Bas, conseiller de la ville d'Anvers, et mourut à 
*}i ans, comblé d'honneurs. — Une de ses filles exerça la peinture et suivit 
sa manière. — Ommeganck, paysagiste et peintre d'animaux, a surtout 
rem^senté les moutons avec talent. Cest dans les environs de Ûinan, 
d*Uuy et de Chaudrontaine, qu'il a &it les études d'après nature dont il 
s'est servie eivsuité pour se^tableaux*^ ,. • . . , « . , 



364. Paysage et animaux. 

A droite» ê/^^^mchci dans uns prairies Auj$econd plan. 
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Agauehe^à eètéd'un gmnd arbre, une chèvre tâarcluiDt 
dans uti ruisseau; près d'elle, un mouton et im bOUc. 
Au deuxième plati, une femme et un homme cottdttiaimt 
un troupeau de moutons. Plus loin, une rivièr» » des 
fabriques sur le bord , et k Thoriaon^ âèsmonlagned* ^ 
Signé : B, P. OmmgafUfh 1T81. 

Musée Napoléon, 



365. Paysage pt animaux. 

H. Ô, as. ^ L, 0, tô. ^ B. - «g. deO. IB. 

Adroite, un berger couché par terre; près de lui, trois 
brebis^ un bélier, paiement couchés, et un mouton qui 
se frotte la tète contre un arbre. Dans le foud, quatre 
vaches et un homme traversant un ruisseau. Plus loin, 
de hautes montagnes boisées. A gauche, des chèvres et 
des moutons couchés ; une femme assise et un homme 
montrant un morceau de pain à son chien. Derrière 
eux, sur une roche, deux chèvres, «^ Signé i B, P, 
Omtneganck^ f.^ {'an 10. 

Muiée Napoléon. — Aeqnls ponr la galerie. 



OOST L« Vi«0X (jAitoS VAN]^ né à Brugeê i)er$ 1000, 
mort dam la même ville en 1671, (Ecole flamaude.) 

On ignore le nom de son maître. Dans sa jennesse, il copia avee beau- 
coup de talent les ounages de Rabens et de Tan Byck, et en lOSi il avait 
déjà exécuté à Bruges nn tableau qui lui fit une grande réputation. Malgré 
ce succ^ Tan Oost sentit le besoin de se livrer encore a des études aé- 
rieusest il partît pour Rome, voyagea en Italie, copia les maîtres, et prit 
surtout Annibal Garracheponr modèle. De retour à Bruges, en 1630« il fat 
chargé de travaux considérables. Malgré son extrême application, on est 
surpris de la quantité de portraits et de tableaux d'histoire qu*il a prodiiitai 
et, ce qui est digne de remarque, c*est que ses derniers ouvrages sont les 
meilleurs.— #ak<|l| vaq oo»t le Jeane» fils du précédent, né en 1637, 
mort à Brages le 20 décembre i715, futélèiie de son père, et acquit ^^e- 
ment de bonne heure de la réputation. Il obtint la permission de se râidre 
àllome; mais atiparaTant il passa par Paris, oit il s'arrêta pendant deux 
ans. En Italie, il copia les maîtres et les chelis-d*œuvre de l'antiquité. Après 
un séjour de plusieurs années dans ce pays, il revint à Bruges, et, malgré 
les offres avantageuses, qu'on faisait pour le retenir dahs cette viUe, il 
voulut retourner à Paris. En passant par Lille , il eut occasion de peindre 
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„ . . empi I 

' «M Mre^ 9m portriittet tes tibleaus d'Histoire*— U y «ttt enoort un Mitre 
Vtti CXmL Mté de Yali Oost te tieux, qui se fit Jacobin et fat un Mmtre 
•i fttMllihe talent* 

366. Sùlnt Chûrléê Éôrfomie emmuniant Ui pééîi- 
féris à JUilan, en 1576 » 

H. 3, 80. - L. 8. 67. - T. - Fig. de gr. nat. 

AU premier plan , une femme, tu) homme et tlh enftilli 
morts sont étendus par terre # Un jeune homme se 
bouche les narines d'une main , et de l'autre écarte un 
enfant cherchant à prendre le sein de sa mère qui vient 
d*expîret. Au milieu, fe saint, suivi de tto\i àédlytés, 
|teut un calice et dontié là communion à (Quatre personnes 
âgéhot^Uées à gauche devant lui. Ban^ te ciel, dM cJhé- 
^ rubins et Aei auges sut des nuages. 

kMsé^ Napoléon* — Au sujet de ce tableau, nous avons trdnVé dans les 
&mdrè^ du Loutre une note fctirieuêe que nom repiMtdtona ici t — 
■ Bdpport^ état et prisée des objets donnés en échange du tableau de 
yanook (sic), appartenant au ci-devant princQ de Gonli, ledit ëdiange 
kiï en vertu de M lettre du ministre, en date du M jour emnpllmeAOdre 
de Tan IV» sur la denlande que lui en avoit faite le Gniservatoire lors de la 
restitution. D'après ravis des dtoyenste Brun et Vincent, ainsi que du 
Conservatoire. Ton a fixé la valeur actuelle de ce tableau à la somme de 
ft,SM fi*, k Stiit la desc^ptlota de quatorze tases de porcelaine de Bdvres, 
faisant un total de 4,800 iV. « Ledit état remis le 9 fHoiaire an V de la i^u- 
bUque française, aigné : Le Brun.—VintimL-'Pragonard-'Fouberiti^ 
mou.) Le citoyen Jean Cornu, fbndé de pouvoir du d-devant prince de 
Cootl, demeurant rne de Touraine, vfi 3, ayant ftdt observer que parmi lea 
vases livrés, trois étalent défectueux de cassures et édlats , ce qui rat vérifié'' 
et trouvé juste , on ajouta quatre autres petits tases de poreélabit de 
Sèvres, estimés 600 fr. » 

mpst {nnakumn tAit), ou n/ixmt tan baumël. 

Lé plupart deê biôgrapheg diêent qu'il a técu 70 am, 
mais ne 8*aecordent pas sur les dates de sa naissance et 
de sa mort : les uns le font naître à Bruxelles en 1470» 
d^autres en 1400. En/Sis sa înori a éié successivemtni 
placée aux années 1341, 15ÎJ0, 1860, sans preuves ap^ 
puyieê sur des documents authentiquées. (Ecole flamande.) 

Ou Ignore le ndm de son maître. Fort Jeune H quitta la Flandre, alla en 
Italie, et devint, à Home, vers 1508, élève de Rapbaei. L>ë retour dans le 
Brabapt» il rat présenté ft nargUeiite a*Autricbftj régente des Pays-Bas, par 
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son neveu Charles V. Elle le nomma son peintre ; et, par les comices de ses 
dépenses des années 1521-1522, on voit quMI touchait, en cette qmlité, un 
sou par Jour, ou dix-huit livres dnq sous par an, outre les sommes qa*a 
recevait pour chacun de ses tableaux. H peignit souvent, dans de grandes 
dimensions, dés chasses de Charles V, et fit les nombreux cartons des tapis- 
series exécutées pour le prince de la maison d'Autriche, pour la duchesse 
de Parme et pour les princes de Nassau. La sœur de Charles V. Marié d*Au- 
triche, ayant succédé sur le trdne des Pays-Bas à Marguerite, morte le 
1*' décembre 1530, van Orley remplit également à sa cour la c}iarge de 
peintre oiflciel et peignit pour elle un grand nombre de tableaux d'histoire. 
Il eut pour élève Hlcliel coxcic. 



367. Le mariage'de la Vierge. 

H. 0,CT,.-.L. 0,86.-. Fig.de 0.35. j 

Au second plan, en avant d*une tente en velours vert 
qui renferme l'arche d'alliance^le grand prêtre unit saint 
Joseph et la Vierge , qui sont accompagnés d'une suite 
nombreuse. A droite de la tente, un ange volant et jouant 
de la harpe . A gauche, un autre ange , également en r air et 
jouant du luth. Au premier plan, à gauche, contre une 
cobnne, deux vieillards causant ensemble. Dans le fond, 
dechaque côté de la tente, une arcade laissanlapercevoir 
le ciel et des arbres. — L'artiste a employé de Tor dans 
les vêtements de la Vierge, de saint Joseph et du grand 
, prêiate, ainsi que dans les ornements de Ja tente. 

Collection de Louis XVm. — Compris dans les 20,000 fr. de tabteans 
Bcqais de M. de Langeac en 1822. 

OS (Jan van), né à Middêlharnis {en Hollande) en 1744, 
9nort en 1808. (Ecole, hollandaise.) ■ 

U ^ut élève de A« Sebomoan à La Haye, peiffliit des .marines, des 
ééry sages -avec des ftniinaux, mate "sUrtout des *tâWeaut'àe' Henri ^t de 
,lHli^^ jona fuient 11^ ]:^eBcliés.tfi>Mér«w^^ 
et son élevé, né à La Haye en 1776, mort dans la inéiqeLyillQ eik 1839. firit 
* tfeur modèle PautPotlfef«f tarer dU'Jardfn.^ ^' » ^ nf! T. VTfr 



; Kl' 



melop ouvert, et aunlessos, du raisin noir et blanc. A 
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droite , une pèche , une noix ouverte , des prunes , une 
feuille de chou. A gauche, une grenade ouverte, des 
groseilles blanches , un citron coupé et à moitié pelé , 
un épi de mais dont une souris mange les grains. Plus 
haut, contre une espèce de vase en terre cuite , des noi- 
settes , un ananas; de l'autre côté , à droite , des roses 
trémières blanches et rouges. — Signé : J.Yan Os fecit 
1771. 

Musée Napoléon* p 

OSTADE (ÀDBiAAN VAN), peintre, graveur, né à Lubeck 
en 1610, mort à Amsterdam en 1685. (Ecole hollandaise.) 

n quitta fort Jeune sa ville natale, se rendit à Harlem , étudia chez Franz • 
Hais , et fut le condisciple et Tami d'Adriaan Brauwer. L'approche des 
troupes françaises en 1662 effraya Ostade au point qu'il vendit tout ce qu'il 
pomlait à Harlem pour retourner à Lubeck. Arrivé à Amsterdam , il allait 
s'embarquer, lorsqu'un amateur nommé Constantin Senneport l'engagea 
à rester quelque temps dans sa maison, et lui persuada ensuite de se fixer 
dans une ville où ses ouvrages étaient fort recherchés. Ostade suivit ce 
conseil, et les ccnnmandes qu'il recevait de toutes parts étaient si nom- 
breuses que, malgré son assiduité au travail, il ne pouvait satisfaire les 
amateurs qui voulaient avoir de ses tableaux. Ostade n'a peint que des 
intérieurs, des scènes familières, des paysans; mais la finesse et la puis- 
sance de sa couleur, l'admirable harmonie de son clair -obscur, l'air de 
naiveté et de bonhomie qui fait pardonner à ses figures leur extrême lai- 
deur, le placent au rang des plus grands maîtres de la Hollande. Cornélius 
Bega et oomelliu Dassrt furent avec Isack Ostade les meilleurs élèves 
et imitateurs d' Adriaan. . 



369. La famille d* Adriaan van Ostade. 

B. 0, 70. - L. 0, SO. - B. - Fig. de 0, 30. 

Â gauche, Adriaan assis à c6té de sa femme , dont il 
tient la main. Derrière lui, son fils atné debout et tête 
nue. A droite , ses cinq filles : la plus jeune, qui s'ap- 
puie sur le genou de sa mère, prend des cerises qu'une 
de ses sœurs, assise par terre, lui présente. Au milieu, 
au second plan, un jeune homme et une femme debout, 
qu'on suppose être IsackvanOstade et sa femme. Dans le 
fond, à gauche, un lit à colonnes et à balustrade. De 
chaque côté de la porte, un tableau dans un cadre d'é- 
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194 OSTâDï: (àdriàan van). 

bène. Â droite, une cheminée en marbre, dont la frise, 
ornée d'un bas-relief, est supportée par des colonnes. 
Des œillets et des roses sont jetéâ sur le plancher. 

Collection de Louis XVI. 



370. Le maître d'école. 

H. 0, 40. - L. 0, 33. - B. - Pig. de 0, il. 

A droite, ââ pted d*un escalier, une petite fille assise 
sur un banc, une tablette à la main, et dem petits gar- 
çons ; l'un d'eux prend un papier dans une botte et 
l'autre lit. En haut de TescaUer, un petit garçon tenant 
un panier sut «a tète. Adossé à Tescalier, asiiis devant 
tine table, le maître d'éoole menaoe de sa iérule un 
enfant qui tient Son chapeau et pleure ; auprès de lui 
sont deux autres enfants, et devant la table on Ynit nne 
petite fille Assise par terre* A gauche, un petit gatçoD, 
coiffé d'un gtftud chapeau , Assis sur tlne chaise iMnse, 
les coudes appuyés sur un banc et lisant. Dans le fond, 
près d'une fenêtre, des enfants assis de chaque oMé 
d'une table et étudiant. — Signé , sur le c6té de la 
table t A. V, Ostade 1662. 

Gràéé vàr Bovinef dont h Mutée françaU, <- Lanàtm, i. i, 

GpUection de Louis XVI. --.Vendu eu 1767, à la vente de M. de Julienne, 
8,1^ Utrest en im, à la Tente d« tL Oe BMidet, 6,(Ut llirrti \ eA 1784, i 
la vente de M, Fange, a,Ma Uvres; an ilik, à la veniè dm oonitt de Tan- 
dreuil, 0,601 liTFes. 



371. Le marché 0m poissôm. 

H.0,il.-L.0,3B.-T. 

A gauche, un marohand, vu à mi-^cqrpsi assis devant 
iine table et tenant un poisson par la tète. Sur la table, 



Digitized by 



Google 



OSTADE (Adeuah TAU). iW 

un couteau, des limandes, un merlan. Dans le fond, une 
halle couverte , oh se pressent des péeheuriy des mar« 
chandsy des acheteurs. 

GraoijMr Cloêêtêm dmu le Mtuéê royal. -^ Pilhol, t. 6 , 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été acquis poùt a^lSl fr. ft une teute 
ftdte, le 9 fructiâor an IX, par MM. PaUtet et Goclen. 



37â. Intérieur d*une ehaumièreé 

H. 0,34. -« L. 0, 44.-B. •- Fig. de 0, 07. 

Dans le fond, assise près d'une cheminée, tine femme 
soigne un enfant couché sur elle. De l'autre c6té de la 
chenûnée, un paysan assis dans un fauteuil. A. gauche, 
près d'une fenêtre, un berceau , une table sur laquelle 
sont une serviette, un couteau, un pain, une cruche. Au 
pied de la table, un chien couché. Vers le milieu, au 
premier plan, une poule, et à droite un homme monté 
sar une édielle4 Le sol est. jonché d'iostruments, de 
meubles rustiques et de piovisions de difiCérentiss es* 
pàG0S4 --* Signé i !« F« O^liule 1642. 

Collection de Louis XVl» ~ Vendu en ll^S, & Id tente lé Briin, !l,iSO fn; 
Cnl78<l,àlaTentedttcomtedeVaudreuiI, l,20ifr. >' 



373a tJn kmm d*Bffair$$ dam $on cMnêL 

H. 0, 3*. - L. 0,».'- B. - Fig. à mi-corps. 

Àfisis dans un large fauteuil » un homme 4gé, vu de 
' trois quarts, tourné vers la gauche, lit attentiVinnent un 
|)apier \ devant lui , à gauche, est un pupitre posé sur 
une table couverte d'un tapis, où sont épars des papiers, 
des plumes, un sceau 'd^ oke fduge'«t An éndiier. 
Quelques livres et des ,paqueU .de ph^pilf s sont placéd 
sur une tablette au-dessus de lâ table. ' 
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374. Le fumeur. 

H. 0, 28. — L. 0, 23. - B. — Fig. à mi-corps. 

Un paysan, la tête tournée de trois quarts, à gauche, 
coiffé d'un chapeau gris à haute forme, et ayant un ta- 
blier devant lui, est assis devant un escabeau sur lequel 
est un pot de bière; il tient de la main gauche un ré- 
chaud de terre et se dispose à allumer sa pipe. Dans le 
fond, à droite, près d'une croisée, deux autres paysans 
jouant aux cartes; une servante debout, un broc à la 
main , les regarde et s'apprête à sortir. 

Gravé par Dupréel dont le Musée français. — Filholj t. 5, 
pL 351. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1787, à la vente de M. Proly, 
1,206 fr. 

375. Un buveur. 

H. 0, 18. — L. 0, U. — B. — Fig. à ini-corps. 

Il est représenté presque de face, la tète couverte 
d'un chapeau noir à haute forme, avec des moustaches 
et des cheveux blancs. 11 tient de la main droite un 
verre, et de la gauche un pot d'étain. — Signé : A.Y. 
Ostade 1668. 

Grané par Da^)id, avec ce titre : le Vieillard joyeux. — Pilhol, 
^2,p/.95. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau était dans U collection du dcic de 
Cossé en 1774. 



QSTABE (ISAÇK VAN), né àLubeck vers ^613^ ou 1617 sui- 
vant d'autres biographes. On croit qu'il mourut vers 
^ 1684, mais cette date n'est pas certaine. (Ecole hollan- 
daise.) 

f. • ' . . , , 

u était frère puîné .d'Adriaan van Ostado et son élève. Il peignit des 
. paysages avec des iigures, des vues de villages , des effets d'hiver et des 
scènes familières. Quoique généralement inférieur à son frère, il Ta égalé 
quelquefois et fut un artiste d*un très grand talent. Ses meilleurs ou- 
vrages ont été exécutés de 164^^^ à 1649.— Il eut pour imitateur et peut-être 
pour élève €. de Hyeer ou Heer. 
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376. Halte de voyageurs à laported*une hôtellerie. 

H. 0, S8. - L. 0, 83. - B. - Fig. de 0, 10. 

A gauche , au bord d'une route qui traverse un vil- 
lage, une hôtellerie. Près d'une pompe, un homme 
fait boire un cheval. A la porte de l'auberge, l'hôtelier 
versant à boire à un cavalier vu de dos, monté sur un 
cheval blanc, et un jeune garçon retenant par la /bride 
le chçval d'un autre cavalier. Plus au milieu de la com- 
position , un chariot attelé d'un cheval qui mange dans 
une auge près de laquelle. un enfant se baisse pour 
prendre un seau. A droite , un petit paysan et trois 
chiens. Dans le fond , une charrette attelée de deux 
chevaux et d'un bœuf, et un paysan , appuyé sur un bâton , 
parlant à une femme qui tient un petit tonneau. Près 
d'eux , un enfant. — Signé à gauche, sur Tauge, près 
de la pompe : hack van Ostade* 

Ancienne collection. -* Faute â'tinedesctiption snifisante^ nous ne savons 
pas si ce tableau est celui désigné dans le catalogue de M. Smith ( t. i, 
p. 181 , n? 7) comme ayant été vendu en 1779, à la vente du prince de 
Conti, 1,220 fr., puis ayant fait partie du cabinet de M. Destonches en 



377. La halte. 

H. 0, 80. - L.0, 16. - B, - Fig. de 0, 09. 

Un homme monté sur une charrette s'est arrêté à la 
porte d'un cabaret et se fait servir à boire ^ tandis que 
son cheval flaire l'avoine placée dans une auge. Quelques 
villageois se reposent, à droite, près de la maison» et 
parlent à une servante. A gauche, dans le fond, un pâtre 
conduisant trois vaches au pâturage. 

Ancienne coUectiont 
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378. VneanalgBU^MHoUaniê. 

H.l,00.--'L.l,fiO.-^T.<*Fig.d«0,». 

A gauche^ sar les rives élevées d'un canal glacé t se 
trouvent une chaumière et uo grand arbre dépouillé de 
ses feuilles. Un cheval attelé à un traîneau gravit le 
revers du rivuge* Sur le premier plan » quatre enfiuits 
jouent avec un traîneau arrêté sur le soi. Plus loin ^ à 
droite» un homme, une femme et un entant arrivent en 
patinant. Dans le fond^ duméme c6té| deux moulins sur le 
bord du «ianal. — Signé , à droite , sur un bateau au se- 
cond plan ] lêaeh Ostade^ 

toUectiotl dé Lods XVt. 



379« Vn eunal géli, m HoUande. 

tt. 1, 10. - 1«. i 64. ^ t. *- Fig. de 0, iO' 

A droite, sur une route montante qui passe entre les 
bords d*un canal gelé et les chaumières d'un village, 
une femme et un enfant , des poules , un ehariol chargé 
de paille , attelé de deux chevaux et conduit par un 
paysan. Sur le canal » un homme agenouillé rajuste son 
patin, deux enfants poussent un tonneau posé sur un 
tfalne^u rustique. Le canal et la route sont «ouverts de 
âguresi Bans le fond, à gauche, une église; plus loin, 
Un moulin et d'autres fabriques sur les boras du canal. 
— Signé, sur le traîneau : t$aek van Ostade. 

GoUectidA de Loutft :^VlIL -r^Gomprift daiif \dB idOèOtii) iir^ df MÊivci 
apqTitod«M.Qttatre90to4n4liantcçniffi7, ^ ., TtiTT" 

■ • • i ■ . I. .«- • »i > 
OTTO -VËSrtUS, -^ Voit ViSKît; .. 
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FENGZ, PClfdy PEUVS, PENES on PENE (OtIOORiOS)) 
peintre y araveur, né à Nuremberg entre 1500 et 1510, 
mort à Breslau en 1550 suivant Doppelmayr* (Ecole 
allemande.3 

Une gravure signée Gregoriu$ Penct nous donne les Térîubles noms 
de cet artiste, que quelques auteurs appellent à tort Grégoire Peinit 
parce que ses noms sont ainsi exprimés au bas a*nne planche qui repré- 
sente son portrait. Cette planche , qui n'est pas gravée par Pencz lui-même, 
mais par un anonyme , a sans doute été cause de Terreur. Penci se forma 
d*ahord à Técole d* Albreebt Dorer, puis alla en Italie, ob il étudia les ou- 
vrages de Baphaëlet grava plusieurs planches sous la direction de Mttrc* 
Antoine , dont il imita habilement la manière. 



l^ENGE [Attribué à G.). 

380. Vévangéltste saint Marc. 

H» 1, 31. — 1. 1, 85. — t. — FIg.* ml-corpa de gr. tiati 

Il est assis , la tète appuyée contre la main gauche, le 
eoode posé mit un livre à lertnoir placé sur une table 
ob sont une carafe aVec des fletitâ et un sablier. Il montre 
de la main droite une feuille de papier à moitié déroulée 
qui est $ur une autre table devant lui. A cÔté , une tète 
de mort , un encrier ^ une plume , une paire de lunettes, 
iin étui. Derrière lui, à gauche, le lion, dont on ne voit 
que la téte« Au fond, une fenêtre ouverte qui laisse ap^^ 
œvoir la eampagne. Dana la partie supérieure « uii «lige 
soulevant un rideaué 

Collection de Louis XVm. — ÂoquU eo iUl de Mi Desaigaé^liiiUianl 
pour 500 fr. Ce tableau, doUné par Tintehlaire et la notice de imi à G. 
Pencfi porte une signature, mais elle est; maintenant tellement efiacée 
qàSaie nM pteàqute plus lisible. Après l*itoir kmguemetit etindnée, il 
itotis seihlile pourtant qu*on ne peut recoostnilire, avec les fragments qui 
Ml subsistent, les mbts Penc% ou Peins. 

iMtet (iStifitaT VAN mti)i né à Roitetêûmt On wnnaH un 
itAleûu de lui daté de 1654, et Fort pensé quHi mourut 
$n IdiW. (Ecole hollandaise.) 

Obtt*â flucttli reîkseigneiiiettt sil r la !rfo| rafefe fecet arUst^qui cOltiva 
liftMfUe tous les genrâi, nudi (f^ NilsoniwnHHBRfiifloiit'dwyhi filtré* 
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sentation d'incendies pendant la nuit. Quelques auteurs donnent aussi à 
Tan der Poel le prénom d'Albert; il est plus probable cependant que ce 
prénom appartient seulement à un autre Tan der Poel , graTeur, qui était 
plus âgé qu*Egbert. 



381. La maison rustique.. 

H. 0, 69. — L.0,83. — Forme orale. — B. — Fig. de 0, IS. 

A gauche^ devant une espèce d'auberge dont les mors 
sonttapissés de vigne, trois hommes, dont un debout ^ va 
recevoir un pot de Thôtesse qu'on voit à la fenêtre ; le 
second a le verre à la main, et le troisième cause avec 
une femme assise à terre près de lui et qui allaite son 
enfant. A droite , sur un plan plus reculé » une étable 
ouverte dans laquelle un cheval est attaché , des poules^ 
des harnais, des futailles, une charrette et divers atti- 
rails de ferme. Au fond , à droite, des arbres. — Signé : 
E Van der Poel. 

Grani par E, Plin dam la GaUrU det p&intre9,fiamandt de 
le Brun. - PiOiol, t. 3, pi, 472. 

GoHection de Louis XVI. -- Le Brun, qui possédait ce tableau dans sa 
collection en 1791^ dit qu'il fit partie du; cabinet de M. Loridon de Ghel- 
linck, à Gand, et qu'il est inscrit au n« 503 de son catalogue. 



PO£LCNBUEG(KoRNELis], né à Vtreeht en 1886. Quoique 
Houbraken et les biographes qui Vont copié fixent la date 
de sa mort en 1660, il figure encore cependant sur les 
registres de l'académie de peinture d'Vtrecht à Vannée 
1665-1666. (Ecole hollandaise.) 

Son premier maître fut Abraham Bloemaert. quMl quitta pour Toyager 
en Italie. AniTé à Rome , il s'attacha d'abord à la manière d'Elzheimer, 
puis il étudia d'après Raphaël. Ses tableaux eurent beaucoup de succès et 
il fut très employé par plusieurs cardinaux. C'est en Italie qu'il reçut le 
surnom de Bruico ou de Satiro, sous lequel il est encore connu, à 
cause de la brusquerie de son caractère. Poelenburg, aTant de retourner 
dans les Pays-Bas, passa par Florence, et le grand-duc , qui fusait beam- 
coup de casde son talent, essaya Tainement de le retenir. ArriTé à Utrecht, 
ses ouvrages furent recherchés des connaisseurs, et Rubens lui-même 
voulut avoir plusieurs tableaux de sa main. Charles I*' l'appela à Londres 
en 1657 et tenta de l'attacher & son service ; mais Poelenburg ne se laissa 
pas séduire par les oUns brillantes du roi et retonnu dans sa ville 
natale, ob il peignit jusqu'au, dernier jour de sa Tie«U a exécut^me 
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quantité considérable de paysages, dans lesquels il a introduit souvent des 
mines des eoTirons de Rome et des sujets de l*Histoire-Sainte ou de la 
Fable. En général, ses petits tableaux sont beaucoup plus estimés queoeux 
d*une grande dimension. 



382. Sara engage Abraham à prendre son esclave 
Agar pour femme. 

H. 0, 10. - L. 0, 00. - B. - Fig. de 0, 07. 

A gauche^ Abraham et Sara debout; celle-ci lui 
montre Agar couchée dans une espèce de cbausûère qui 
occupe le foud du tableau.— Signé , sous le lit où repose 
Agar; G P. 

Ancienne collection* 



383. Les anges annoncent aux bergers la naissance 
du Messie. 

E. 0, 76. -^ L. 0, es. -^ B» - Fig. do 0, 35.. 

Au premier plan , un berger couché par terre et en- 
dormi. A gauche, un bât. A droite, une vache, une 
chèvre, un chien. Au second plan» à droite, devant une 
cabane , un groupe de six figures , parmi lesquelles on 
remar^jue une femme, debout, levant les bras vers le ciel 
(Bt éclairée parla lumière divine. Dans lefond» àgauche» 
cinq vaches , deux ânes , un berger, endormi devant une 
chaumière et un autre berger agenouillé. Dans le ciel , 
sur des nuages, de petits ai^s. A gauche, un ange 
plus grand montrant les rayons émanant de la divinité. 

Musée Napoléon. 

Z^,. LepâÂurage. 

H. 0, 16. - L, 0, ar. - C. - FIg. de 0, 06. 

- V A gauehey une femme debout^ et auprès d'elle^ sur un 
^terrain moitis életé, un homme à moitié caché par une 
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pterfô. A droite^ uaë vtitihi m^Mèf et A^mim ¥iohes 
épatmi ddiiB la oampAj^v^âtt bM» À tfkutkéi Dtt&s le fond, 
des collines, et à rhorizon, de biurtes tnoiiiagBGS. 

Ancienne coUection« 



385. Lesbaignmm. 

H. 0J6.-- t.O, ai. - B. - Fig. de 0,06. 

A gauche, Hoiafammea à demi mM sur lea bords 
élevés d'une rivière traversée pair un polik de bois, jeté 
sûr des restes de constructions antiques. Au fécond plAn» 
à droite, un berger conduisant une vache, une brebis et 
un mouton. A gauche, une montagne. 

AAeiieilnecollediMii 

386. Fmnm^Èùttant iuMn. 

tt. 0, 11 - 1. 0, li. - C. - l*lg. dé 0, 05. 

En avant d'tiné rivière qui eoule entré des rivea os- 
carpées et près d'uti bouquet d'arbres , cinq femmes 

. Viennent de sortir de Pdau et remettent leurs vêtements. 

, A droite, sur la rive Opposée» doi pâtres Goodttlsant leurs 
troupeaux» «K Signet G. P. 

PilKotJA.pl.iB. 
Collection de Louis XV. 



387. Ruines du palais des Empereu^s^ et du ^emph 
de Minerva^Medica, à Romeé 

H. 0, 16. - L. 0, 26. - B. - Fig. de 0. Ô6. 

A gauche, un pâtre, appuyé sur sa houlette et accom- 
pagné de soti ehieit, abdique à unefèiâitae qui ttëtit un 
enfant par la main le ehemiu qu'elle doit auivfe« Dans 
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la plaioe, des bœufs qui paissent et un paysan conduisant 
un cheral. Adroite, des ruinet^ «t dfttts lé folid^lgéiiehei 
d'autres ruines. — Signé : G. P. 

GoUectiondeLôuisXV. 



388* lêbuindêDiaM^ 

a. O,*!. - 1. 0, ft. - B, - Fig. de 0, 16. 



Les nytnphéSi compagnes de SiatiOf imeB oomme elle, 
debout sur la ri?f > ferment afférents groupeii A 

gauche, deux chiens. Vers le centre de la composition, 
une femme debout» vue de dos, porte sous son bras un 
arc et une draperie rouge» A droite et suf la rire op- 
posée, des rochers et une cascade qui forme un ruisseau. 
Dans le fond, Actéon métamorphosé et poursuivi par ses 
chiens. A Thorizon, de hautes montagnes. — Signé» sur 
une pierre : G» P. F. 

Collection de Louis XIV. — On trouve dans les registres de dépetises àeà 

laétéachef 



bâdinents, à la date du 22 septembre 1668, que ce tabltôu a été acheté, 

ir le roi, If^OdUT. au sculpteur Gaspan " 

npire attribue le paysage a Breëmberg. 



389. Des nymphes et un satyre. 

H. 0, 27. - L. 0, ffif . - fotiAè fonde. - Ô. - Fig. dé 0, 1(). 

A droite , dans uûé espèce dé gofge forihée par des 
roehers, deux femmes assises en face Tune de l'autre. 
La plus rapprochée est nue et voe de dos; auprès d'elle, 
une autre femme, également aaiseï dent un enfant prend 
la main. Vers le milieu de la composition, un enfant nu, 
assis , tenant une chèvre blanche aveo une oorde» Au 
seeond plan ^ à droite , un satyre debout portant des 
. fruits, et une femme^ Dans le fond» trois vfùdi^i 

GotteCtSoti de Louis XVIA. — Acquis eti 1823. 



Digitized by 



Google 



204 POELENBURG. 

POELENBURQ {AtMbué à). 

390. Saint Jean-Baptiste dans le désert. 

H. 0, 33. - L. 0. 40. - B. - Fig. de 0, 00. 

A gauche, saint Jean tenant une croix ; devant lui, un 
ange i genoux. Plus loin, iki pâtre , monté^8ur un 
âne, conduit ses bestiaux à un ruisseau formé par une 
source qui tombe en cascade entre des rochers. Dans le 
fjondy des ruines. L'entrée d'une ^tte^o^iotréd d9m il 
partie «upérteure, encadre la composition. 

Ancienne collection. — Cette peinti^re est trop faible pour que nous U 
puissions croire de Poelenburg, quoiqu'eue soit inscrite sous son nom 
. sur les inventaires» Elle nous parait être plut6t d'un imitateur de ce maître 
ou une copie. 



P(HtBt!S OU POinUBUd (^BTBH), peintre, ingénieur, né à 
Gouda {en Hollande) en 1510 , ou en 1513 suivant ffau- 
très biographes, mort à Bruges en 1583. Quelques icri-- 
vains disent qu'il mourut le 30 janvier 1584. (Ecole 
flamande.) 

Cet artiste se distingua également comme peintre et comme dessinateur 
géographe. Il s'établit à Bruges, et fit un grand nombre de lableaul d'His- 
toire et de portraits fort estimés. 



391.. Xa rémasrvutim du Christ. ^ :, ^ 

H. 0, 79. -L.0,-68. -B.-Fig.de 0,36.. " |" ^ 

Au milidu de la eom^sitiony lé tombeau! hiIi' a ^été 
-déposé le eorps du Christ. Les seeltés apposés su^ le 
ceuveréle, <ét portanA l^emprtflnte d^tm onais^ntrâur- 
• monté -d^une éloilo, sont e}]C<îreiintact^» A ganche^'d^ux 
gardes dont un a les bras et la tète appuyés È^ié tom- 
beau. A droite, deux autres gardes effrayés portent 
devant leurs yeux, l'un sa niain, l'autre son bouclier, 
afin d« n*«i« paif él^ôïife |^ l^ Wn^ipW ijlyffle:; J^p^eg- 
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sus du tombeau, Jésus-Christ sur un nuage brillant, 
tenant une croix de jonc à laquelle est attachée une 
petite bannière sur laquelle on voit une croix rouge. 
Dans le fond , à gauche , deux soldats qui s'enfuient. 
Â droite, des personnages arrivant avec des lanternes. 
Plus loin , une rivière , une ville et des montagnes.' — 
Signé : p; potrbys faciebat a"" dni 1566. 

Ooflectioit de Lovls-PliUippe. — Offert an roi, en 18S5, par M. Vatout. 



{•CMRJBUS ou FOURBUS le jeune (Franz),; né à Amers 
en 1570, mort à Paris en 1622. (Ecole flamandeO 

n fut élève de son père, Franz porbns le vieux, et la compagnie de 
$aint-Luc d'Anvers l'admit comme franc-maître en 1591. Après avoir 
vo^'agé longtemps, il se fixa à Paris, où il fut le contemporain de Fréminet. 
11 a peint un grand nombre de portraits et de tableaux d'histoire supérieurs 
à ceux de son père. Il fut enterré dans l'église des Petits-Augustins du 
faubourg Saint-Germain. — Franz Portons le vlenx, né à Bruges en 
15^0, reçu franc-maitre de l'académie de Saint-Luc d'Anvers en 1569, 
mourut dans cette ville en 1580 ou t5Sa. Il Itit élève de son père, Pieter 
Perbus , et ensuite de Franz Florls, dont il épousa la nièce. Il peignit 
les animaux, le paysage, le portrait et l'histoire. 



392. La Cène. 

H. 8, 87i - L. 3, 70. - T. - Fig. de gr. nat. 

Les apôtres sont assis deux par deux sur ^es ban- 
quettes de chaque côté de la table ; une place, restée 
vide au milieu, laisse apeitevoir le Christ, qui a devant 
lui un plat, un verre et du pain. A gauche. Judas 
debout, vu de dos, la main droite appuyée sur la table, 
la gauche tenant la bourâe derrière lui, et protestant de 
son iRnoceoee^' Daos le fond, iitie draperie sombre ten- 
due devant -ime poifte aecoofipagBée de pilastres. — 
Signé à gamche, sur Je pavé : F. povRyBS it vac. 

' Lanàon , f . 2 , p?. 46. 

. .,, AnqjienDjQ. collection.— Ce ial>leau était autrefois placé sur le maître- 
' àttteî de régllse Saim-teu-^t-Saint-Gilles , a Paris. 



Digitized by 



Google 



M5 WRBVS 1.8 ênxfw (F«Aiv«), 

993. SidntFranffdid'Asrisé recevant Ub stigmates. 

H. $, 07. - L, t , 63, - T. - Fig. dç gpr. nal. 

SainI François d'Assise, agenouillé, tourné vers la 
droite ot les mains étendues , reçoit les atigniates du 
Christ qui lui apparaît avec des ailes au milieu d'une 
gloire. A droite, auprès du saint, une tète de mort; à 
gauche, ses sandales. Du même eAté, mais plus loin, 
le frère Léon, assis par terre, caché en partie par une 
petite éminence et saisi d'étonnement. Dans le fond, 
des rochers et des arbres. — Signé sur une pierre : 

F. P. 9. A° 1620. 

Lançon, t.2, fi, 1^7, 

Ce tableau était placé autrefois dans une deg cbapeUes de l*égUse du 
oouTeot des Jacobins de la rue Saint-Honoré. 

394, Portrait d'Hmri IV, roi de France, mort 

en 1610. 

H. 0, 40. - L. 0, 28. - T. - Fig. de 0. 29. 

Il est debout, en pied, la tète nue, tournée de trois 
quarts, à droite, avec les cheveux griSj^ la barbe et les 
moustaches blanches. Il porte une armure et une écharpe 
blanche en sautoir par* dessus le cordon de l'ordre du 
Saint-Esprit ; il appuie la main droite sur son casque, 
posé «sur une table que recouvre un tapis de velours 
rouge, et a la gauche sur la garde de sou épée. Au fond, 
des pilastres, et à gauche, un rideau rouge relevé. 

Ancienne collection. 

395, Portrait d'Henri 17, roi de France. 

H. 0, m L. 0, as. - B.- Sig. de 0. ». 

II est debout, en pied, tète nue, tournée de trois 
quarts, à droite, avec les cheveux gris, la barbe elles 
moustaches blanches. Il porte un vêtement noir et le 
cordon de Tordre du Saint-Esprit : il pose la main droite 
sur une table couverte d'un tapis rouge orné de galons 
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d'or, ob se trouve son chapeau , et la gauche sur son 
06té* Au fond, des pilastres, et à gauche, un rideau Tert 
relevé. — Signé : F. Porbys : Fe : A<> 1010. 

Ormié «H I7S9, mais en ew/Urt-partie, par F. Bubeft d^ntla 
Oàieriê à$9 peindrai fiamaim â$ ^ Brtmspur Tçiréieu; 

Ancienne coUecUon. 

396, Portrait d$ Marie de Médids, reine de Franet, 

morte en 1642. 

H. 3, or . - L, 1 , 86. — T, — Fig. de gr. nat, 

Elle est debout sous un dais de velouvs rouge à bandes 
d'or; les rideaux sont relevés, et Ton voit au fond, entre 
deui^ colonnes de marbre noir, une niche tendue en 
étoffe, La reipe , yue de trois quarts, tournée à droite, 

SDrte la couronne, une robe de velours bleu semée de 
euru de lisit bordée d'hermine, enrichie de perles et 
de pierreries, et un manteau de velours également semé 
de lis et doublé d'hermine. — Signé, sur la base de la 
colonne de droite t F. Potbbts. fb. 

Aliciflittioe(ill0cti«n< i^-Oattê peinture fiisâit «ntrelbto partie de lacoUec* 
tion <le fiovtrMta 4e» roia et dee reines de FVanee placée dana la petite galerie 
du Louvre, ^te fieiarta da< pêiniwret, décorée alors par Oubreiill et 
. StUMl. Oos portraits, de la main de ft>rbua, de Buncd et de sa Itomine, 
oçcnpaient le9 entre-deux de fenâtres» les rois à droite, les reines à gauche, 
On sait cfu'après Pincendie de 1661 le Brun fut charge de la décoration de 
la galerie nouvelle, qui prit alors le nom de Gûlerie d^ÂpoUan, Le portrait 
de Marie de Médicis est le seul qui nous reste de cène collection. 

397. Pwrtrait de €hdl1m%me du Vair, n4 à Paris 

en 1556, garde-des-sceaitx de France $ous 

Louis XIII, mort en 1621. 

0.#»flO.-T !<. 0. 10, - T. «^ Fif( ea bwte 4e gr, Mt. 

Il est vu preique de faee, aveeune petite calotte sur 

}^ sqmnie^ dç la. tête. Il por^i les Qhçveuiç coufts, la 

, b^irbe entière,, un col rabattu^ un pourpoint noir, et un 

... i^urtQM( dç yeloMrs ^oir k gr^pdçs WQÇbQS ^ p«rqn^ftnts 

,1, St.ï;ftyffis,^®§«^ieTou»8* r 
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FOT (Hbnri), né à Harlem en I6OO9 mort en 1656/ (Ecole 
hollandaise.) 

Descamps ne dit pas le nom de son maître, mais quelques auteurs pen- 
sent qu'il reçut des conseils de Frans Hais. Roland van Eyden Tai^elle 
Henri-Gerritz Pot, et rapporte qu'il fut à Harlem, entre les années 16SS et 
1639, lieutenant de la bourgeoisie. H peignit des tableaux d'histoire et d«i 
portraits estimés. Willem Kalf fut son élère. 



398. Portrait de Charles I^^, roi d' Angleterre, tnart 
en 1649. 

H.0, 34. - L. 0, 9f7. - B. - Fig. de 0,82. 

Il est représenté debout, en pied, tète nue, tourné vers 
la gauche, enveloppé d'un manteau, la main droite ap- 
puyée sur la hanche et la gauche sur la garde de son 
épée. Devant lui, une table couverte d'un tapis, sur la- 
quelle sont posés le sceptre, la couronne et le globe royal. 
Signé : HP. fesit. 1632. 

* Filhol, t, 3, pi, U9. -* Landon, t. 4, pL 31. 

Musée Napoléon. — Nous ignorons pourquoi, malgré Tanthenticité de la 
signature et l'interprétation facile du monogramme, on a, sur les inventaires 
et dans les notices précédentes, ainsi que dans les ouvrages de Filbol et de 
Landon, continuellement donné cette peinture à un N. Gonning, artiste 
sur lequel on n'a point de détails biographiques et qui n'a peut-être jamais 
existé. Descamps dit que Henri Pot fit les portraits du roi et de la reine 
d'Angleterre. 



POTTER (Paulds), peintre, graveur, né à Enckhuyzen en 
1625, mort à Amsterdam en janvier 1654. (Ecole hollan- 
daise.) 

n fut élève de Pieter Potter, son père, peintre médiocre, et fit des 
progrès si rapides que, dès l'âge de 14 à 15 ans, il était regardé comme un 
maître très habile. Il quitta Amsterdam pour s'établir à La Haye, oùJl 
épousa, en 1650, la fille d'un architecte nommé Balkenende. Son admi- 
rable talent fut api)récié par les princes et les amateurs de son temps, qui 
tous voulaient avoir de ses ouvrages. En 1652, P. Potter vint demeurer à 
Amsterdam, à la sollicitation du bourgmestre Tulp, qui lui commanda wi 
assez grand nombre de tableaux. Sa constitution délicate ne put résistera 
une application soutenue ; il tomba en éthisie et mourut n'ayant pas encore 
29 ans accomplis. Paul Potter a peint des paysages et des animaux avec 
une vérité et une perfection d'exécution inimitables. Ses ouvrages de petites 
et de moyennes dimensions, surtout ceux qu'il a produits depuis 1652 Jus- 
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qu*à la fin de sa Tie, sont des chefs-d'œuvre dont les rares beautés justi' 
fient la haute valeur qui leur est assignée dans les plus riches collections. 
Il eut pour élève Jan Le Ducq, et pour imitateurs Karel du Jardin, Her- 
man Zachtleven, et Albert Klomp, qui a fait souvent de belles copies 
de ses tableaux. 



399. Chevaux attachés à la porte d'une chaumière. 

H. 0, 23. - L. 0, 25. - B. - Fig. de 0, 06. 

Deux chevaux de trait sont placés devant une auge, 
près d'une chaumière. Plus loin, à droite, un valet d'é- 
curie portant un seau et accompagné d'un chien. Dans 
le fond, une vaste prairie où paissent des bestiaux, et 
à l'horizon, un village. — Signé, sur la cheminée : 
Paulus Potter 1647. 

Gravé par Le Bas et Couché. — Pilhol, t, 5. p/. 322. — landûn, 
t.2,pl.5i. 

Ancienne collection. 



400. La prairie. 

H. 0,83. -L. 1,21. -T. 

Sur le devant d'une vaste prairie, à gauche , un bœuf 
debout près d'un arbre et d'une barrière en planches; 
derrière lui, un bœuf couché , et à droite, un autre bœuf 
debout. Au milieu et plus loin, trois moutons paissant. 
Dans le fond, à droite, une chaumière entourée d'arbres, 
et à l'horizon, un village qui se détache sur un ciel ora- 
geux. — Signé : Paulus Potter f. 1652. 

Filhol, t.7,pl.k79. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau était déjà célèbre dans les collec- 
tions de Julienne et de ConU. Vendu en 1772, à la vente du duc de Choiseul, 
8 001 livres; en 1777, à la vente du prince de Conti, 9,530 livres; en 1779, 
à' la vente de M. ***, faite par Boileau, 6,000 livres; à la vente de Pançe, 
7 321 livres; en 1784, à la vente de Vaudreuil, 15,000 livres; enlm, 
M. d'Angiviller l'acheta pour le roi 22,000 livres. 
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PYNAGKER (Adam), né à Pynacker, entre Sehiedam et 
DelfU en 1621, mort à Delft en 1673. (Ecole hollan- 
daise.) 

Le nom de son mattre est inconnu. On sait que, fort jeune , il alla à Borne 
et passa trois ans à copier les cbefÎMl'iieuyre des maîtres italiens, les anti- 
quités, et à faire des études d*après nature. De retour en Hollande, il peignit 
beaucoup de grands tableaux destinés, suivant la mode d'alors, à décorer 
les appartements. Ils sont détruite, pour la plupart, maintenant. Des 
paysages de moyennes dimensions, enncbis de ligures et d'animaux, sont 
à peu près les seuls ouvrages de Pynacker parvenus jusqu'à nous. 



401. Uauberge. 

n, 0, 80. - L. 0, 77. - B. -Fig. de 0, 13. 

A la porte d'une hôtellerie oùron monte par un perron 
de quelques marches, une femme présente un verre à 
un voyageur. Plus has, sur le devant, deux mulets et 
un muletier occupé à arranger les bagages. Au premier 
plan, à droite, une chèvre broutant près d'un buisson. 
Dans le fond, une charrette traînée par deux bœufs que 
conduit un valet de ferme. — Signé : A. Pynacker. 

Filhol, t *, pi. 227. - Landon, t. 2 , pi. B2. 
Collection de Louis XVI. 

402. Paysage et marine. 

H. 0, BO. - L. 0, 86. -n T. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, une vieille tour, élevée sur un endroit 
escarpé, domine un bras de mer encaissé par des rochers. 
Au pied de la tour, un petit bâtiment est à l'ancre, et en 
avant une barque longue, qui porte des voyageurs et des 
bagages , aborde au rivage. Des pâtres se reposent près 
d'un sentier conduisant à la tour. Effet de soleil cou- 
chant. 

Gravé par liiquet dan* le Mutée français. — Filhoi, 1. 10, 
pi. 713. "• Landon, t. 2, pi. 53. 

Ancienne collection. 
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403. Paysage. 

H. 1, 08. - L. 0, 83. - T, - Fig. de 0, li. 

Au premier plan, à droite, un tronc d'arbre mort, un 
grand arbre et des plantes de différentes espèces. Au 
milieu, une vache debout. Au second plan, un paysan 
et une paysanne assis par terre et entourés de leur 
troupeau. Plus loin, sur une colline boisée, une cabane, 
plusieurs bergers et des chèvres. — Signé, dans le coin 
à droite : A. Pynaker* 

MuBée Napolépn. 

REMBRANDT VAN RYN, peintre, graveur, né dans le 
moulin de son père, entre les villages de Leydendorp et 
de Koukerk, prés de la ville de Leyde, en 1608, mort à 
Amsterdam le 8 octobre 1669. (Ecole hollandaise.) 

La plupart des biographes disent que Rembrandt naquit le 15 juin 160C. 
En adoptant la date de 1608. nous nous sommes conformé au rensei- 
gnement fourni par les registres d'Amsterdam. Rembrandt, dans son 
acte de mariage passé le 10 Juin 163^, déclare lui-même être âgé de 26 ans. 
Eberlin, Fuessly, Claussin, Bartech, donnent à Rembrandt le prénom de 
Paul ; nous ferons observer cependant qu'aucun écrivain hollandais con- 
temporain de Rembrandt ne le désigne ainsi et qu'il n'existe aucune 
preuve certaine qu'il l'ait porté. Hermann Gerritz, son père, était meunier, 
et avait ^eçu le surnom de tan Ryn parce mie son moulin était situé sur 
les bords du Rhin. Il plaça d^al)ord son fils dans une école de Leyde ; mais 
Rembrandt faisant très peu de progrès dans les études classiques et mani- 
festant une vocation décidée pour le dessin, il le fit revenir de Leyde et 
le mit chez «acob van swanenbonr^ , peintre médiocre. Il resta trois 
ans dans son atelier ; puis il entra, à Amsterdam, dans celui de Plctcr 
KJifttniaii, qu'il quiua au bout de six mois pour fréquenter pendant à peu 
près autant de temps l'école de Jakob Plnas. Enfin Simon Leeven assure 
que Scbooten doit être compté au nombre des maîtres de Rembrandt. 
Quoi qu'il en soit, Rembrandt, après avoir appris les éléments de l'art, se 
retira dans le moulin de son père, se livra exclusivement à l'étude de la 
nature, s'attacha surtout à approfondir les effets de l'ombre et de la 
lumière, et créa un genre qui ouvrit une ère nouvelle à la peinture. Un 
tableau qu'il porta à La Haye, et qui lui fut payé 100 florins, donna au 
jeune artiste la conscience de son talent et établit sa réputation, qui, h 
partir de ce moment, ne fit qu'augmenter de jour en jour. Vers 1630 il 
s'établit à Avnsterdam, eut de nombreux élèves, fut plus occupé que tous 
les autres peintres de la Tille ensemble, et produisit un nombre considé- 
rable de paysages, de portraits, de tableaux d'histoire et de genre. Ses 
gravures merveilleuses, dont le nombre s'élève à plus de 360, sont esti- 
mées et recherchées par les connaisseurs à l'égal de ses tableaux. Rem- 
brandt est du nombre de ces rares génies qui découvrent dans l'art une 
face nouvelle, inventent des procédés à leur propre usage, et qui, parce 
qu'ils n'imitent personne, trouvent de nombreux imiuteurs. L'expression 
profonde et pénétrante de ses têtes, la vérité de ses ^stes, l'énei^® et la 
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finesse de son dessin, la chaleur poissante de sa couleur, l'harmonie mj;»- 
térieuse de son clair-obscur, font de Rembrandt, malgré ses incorrections, 
ses bizarreries nombreuses et l'imitation de formes trop souvent laides, 
un des plus grands magiciens de la peinture. Les contes absurdes, les accu- 
sations calomnieuses que les biographes sans critique s'empressent trop 
souvent d'accueillir et de répéter, n'ont pas fait défaut à sa mémoire; des 
écrivains qui se copient tour à tour l'ont cité comme un modèle d'avarice 
et de cupidité. Des documents authentiques font justice de cette odieuse 
accusation. La vérité est que Rembrandt, qui a gagné des sommes consi- 
dérables, termina ses jours dans la plus grande misère. Sa passion pour les 
gravures, les tableaux et les objets d'art, causa sa ruine. Il vit sa maison 
inventoriée les 15 et 16 juillet 1656, et ses estampes de Marc- Antoine, ses 
bronzes, ses marbres antiques, ses curiosités orientales, ses armes, s& 
objets d'histoire naturelle, magnifiques collections dont le catalogue est 
parvenu jusqu'à nous, furent vendus à deux reprises différentes par 
Haring le jeune, priseur-juré, dont il avait foit le portrait. Enfin, dénué de 
toutes ressources, il se retira dans le Roosgrachl (Canal aux Roses), un des 
plus pauvres quartiers d'Amsterdam, y passa le reste de sa vie dans une 
profonde obscurité, ouoique travaillant encore, ainsi que le prouve m 
portrait daté de l'année même de sa mort, et finit par devoir raumâoe 
d'un cercueil à la charité publique. L'enterrement du grand homme 
auquel on élève maintenant des statues ne coûta que 15 florins. Ces détails 
intéressants et inconnus, nous les devons à l'obligeante communicatioD 
de M. Scheltema, archiviste d'Amsterdam, qui a bien voulu nous envoyer 
l'extrait du registre des morts enterrés dans le Westerkerk (ég^ de 
l'ouest). Voici la traduction du précieux document découvert par le savant 
archiviste : «8 octobre 1669, Rembrandt (Van Ryn), sur le Roosgracht, 
15 florins.* —Rembrandt laissa un fils, nommé Tltas, qui fut son élève, 
et qui mourut en 1668, à l'âge de 27 ans, sans avoir produit des œuvres 
remarquables. Ses autres disciples furent nombreux, et plusieurs d'entre 
eux, tels que Gérard Dov, Govaert Flinck, Ferdinand Bol, Gerbrandt fan 
den Eeckhout, lYlcolaas Miaas, salomon et Phlllpg Konîiiff, 
fSamnel van voogstraaten , etc., occupent un rang distingué dan» 
l'histoire. 

404. Lange Raphaël quittant Tobie. 

H. 0, 68. - L. 0, 52. - B. - Fig. de 0, 25. 

A gauche, sur le seuil de la maison, exhaussée de 
quelques marches, Sara, femme du jeune Tobie» les 
mains jointes , dans l'attitude de Tétonnement ; près 
d'elle Anne, sa mère, qui, confuse d'avoir douté de la 
protection céleste , détourne la tête et laisse tomber sa 
béquille. Au pied des marches, Tobie le père prosterné, 
et son fils agenouillé. Dans la partie supérieure, à 
droite, Tange Raphaël, vu de dos, s*élevant au ciel à 
travers les nuages. — Signé : Rembrandt ^ f., 1637. 



Gravé par le baron Denon ; par J. àe Prey ; par . 
daM le Musée français.-- Filhol, I. à, pi. 444. — Imukm, 



Malbête, 
tée français.-- Filhoh t. % pi. Ûî. — 
/. 2, pi. 55. 

Ancienne collection. — Ce tableau est cité par Descamps, en 1754, 
connue faisant partie du cabinet du roi. 
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405. Le Samaritain faisant transporter dans une 
hôtellerie le voyageur hlessé. 

H. 1, U. - L. 1, 35. - T. - Fîg. de 0. 4». 

Deux personnes viennent de descendre de cheval le 
voyageur dont le bon Samaritain a pansé les plaies, et 
le transportent dans une hôtellerie pendant qu'un valet 
d'écurie, à gauche, tient le cheval par la bride. A droite, 
sur les marches du perron, le Samaritain, une bourse à 
la main, se retourne vers le blessé et le recommande à 
rhôtesse que Ton voit sur la porte. Plus loin, contre une 
muraille, deux chevaux vus par la croupe ; et, au-dessus, 
une fenêtre dont les volets sont ouverts et d'où trois per- 
sonnes .regardent ce qui se passe. A gauche, dans le fond, 
la campagne, un pont à deux arches, une ville avec une 
porte flanquée de deux tours. — Daté de IGA'S. 

Gravé jKMT le baron Denon; par J, de Frey; par Longhi dant 
te Miuée français, -^ Filhol^ L 5, pi, 344. 

Collection de Louis XVI. 



406. Saint Mathieu, évangéliste. 

H. 0, 96. — L. 0, 81. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est vu de trois quarts, tourné vers la droite, et 
semble réfléchir. Il a sur la tête une espèce de toque 
et porte la main gauche à sa barbe ; la droite , qui tient 
une plume, est posée sur un livre ouvert devant lui. 
Par derrière, à gauche, Tange , une main appuyée sur 
répaule du saint, l'inspire et lui parle à l'oreille. — Signé: 
Rembrandt f., 1661. 

Gravé par Claessem data le Muiée françaU* — Pilhol, t 8, 
pi. 509. — Landon, t. 2, pi, 57. 

Ancienne collection. 
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407. Lêê pèlerins d'SmmaUi. 

H. 0, 68. - L. 0, 65. - B. - Fig. de 0, 34. 

Jésus-Christ , assis au milieu de la table, rompt le 
pain qu'il vient de bénir, etest reconnu par ses disciples, 
(]ui sont saisis d'étonnement et de respect. A gauche» 
Tun d'eux, vu de dos, les mains jointes. A droite, le 
second disciple, vu de proGl, une main appuyée sur la 
table, Tautre sur le bras de son fauteuil. Derrière loi, 
un serviteur apportant un plat. Dans le fond, une 
niche élevée entre deux pilastres.—* Signé : Rembrandt 
^, 164.8. 

Grûvé par le boron Dtnen; pair dé Frejf dain$ h Mutée frm^ 
çaU. - FUhol, t. 8, pL 5Ô7. 

Collection de Louis XVI. —Cette admirable pelntnre fit d'abord partie 
du cabinet du bourgmestre W. Six, et fut vendue en 1734, à sa vente, 
170 florins ; elle appartint ensuite, suivant Desçamps, à M. de Lassay, puis 
au fermier général M. Randon de Boisset, à la vente duquel, en 1777, eBe 
fut acquise pour le cabinet du roi au prix de 10,500 livres. 



408. ' Le philosophe en méditation. 

H. 0, S9. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 06. 

Dans une grande pièce voûtée, éclairée à gauche, au 
second plan, par une fenêtre partagée en trois comparti- 
ments, est assis près d'une table, sur laquelle on volt un 
coffre supportant un livre ouvert, un vieillard à longue 
barbe, coiffé d'une calotte et vêtu d'une robe fourrée; il 
a les mains jointes et semble réfléchir. A droite, un esca- 
lier tournant en bois, au milieu duquel on remarque une 
femme qui monte en tenant un seau. Au premier plan, 
du même cùté, une autre femme prend d'une main un 
chaudron suspendu à la crémaillère, et de l'autre attise 
le feu avec des pincettes. Derrière elle, sur une planche, 
et en avant, par terre, des vases et des ustensiles de cui- 
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sioe. — Signé au bas, et à gauche, d'une écriture ex- 
trêmement fine et difficile à lire : R. Van Ryn.f 1633. 

Ce tableau et le nUvanl ont été gravée par Swrugue;jpar 
R. ffovêtou; par Ber$tel} par W. BaiUie;par Miehael Bùi, 
avec des modifications contidérabtes ; a l'eau-forte par 
Wattelet ; par Joteph t/mghi dane le Mueée fremçaie. — 
Filhol, t. 8, pi. 575. — Landon, t. % pi. 67. 

Collection de Louis XVt -^ Cette peinture et celle du numéro suiyant 
ont été Tendues, en 1750, à la vente du comte de Vence, 3,000 livres; en 
1772, à la vente du duc de Choisenl, 1^,000 livres; en 1777, à la vente de 
M. Randon de Boisset, 10,900 livres; en 1784, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 13,000 livres. 



409. Le philosophe en méditation. 

H. 0, 28. - L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 08. 

Au second plan, à droite, dans une espèce de galerie 
voûtée et en foce d'une croisée divisée çn quatre com- 
partiments par des meneaux, un vieillard, assis devant 
une tabla sur laquelle on voit un grand livre ouvert , 
deux autres livres fermés et une sphère, parait absorbé 
dans la méditation ; il est coiOé d'une toque, vêtu d'une 
robe fourrée , porte la main gauche à sa barbe et pose la 
droite sur le bras de son fauteuil. Au premier plan , à 
gauche, un escalier de bois en spirale; plus loin, une ga- 
lerie parallèle à lautre, mais plus basse, et dans le fond, 
une porte conduisant à un escalier. 

Pilhoîyt.^, pl.^&i. — {Voir, povr les autres gravures^ le 
numéro précédent.) 

Collection de Louis XVI. — > (Voir, pour la provenance, le numéio 
précédent. ) 

410. Le ménage du menuisier, 

H. 0,41. '^ h. Q, 3«, *- B. ^ Fig. de 0, 15. 

Dans un atelier oh le jour pénètre, à gauche, par une 
grande fenêtre cintrée , une femme , assise à côté d'un 
berceau, allaite son enfant, qui est vivement éclairé 
par un rayon de soleil; auprès d'elle, une vieille femme, 
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tenant un livre et des lunettes , caresse l'enfant. Plus 
loin , le menuisier , debout près de la fenêtre , et vu de 
dos, rabote une planche avec une doloire. A droite, une 
haute cheminée où Ton voit un chaudron pendu à une 
crémaillère. — Signé, à gauche : Rembrandt f., 164^0. 

Gravé par LeBas; par Martini; par Probst; pardeFrey dans 
h Musée frayais, — Filhol, t, 5, pi, 2M. 

Ancienne collection. — Ce superbe tableau, qui se trouve décrit dans 
plusieurs catalogues conune une Sainte-Pamilte^ fut vendu, en 1701, à la 
vente de M. Isaac van Thye, 900 florins; en 1768, à la vente Gaignat, 
5,050 livres; en 1793, à la vente de M. de Choiseuil-Praslin, 17,120 livres. 



411 . Vénus et V Amour, 

H. 1, 10. — L. 0, 88. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Vénus, vue de trois quarts, tournée à droite, riche- 
ment habillée à la mode hollandaise, est assise et tient 
sur ses genoux l'Amour enfant, dont elle appuie la tète 
contre sa .joue. L'Amour est vêtu d'une petite tunique, 
a des ailes, les bras nus, et pose sa main gauche sur la 
poitrine de sa mère. 

Ancienne collection. — Ces deux figures sont sans doute des portraits. 
Une peinture, désignée également sous le titre de Vénus et V Amour ^ exis- 
tait dans la collection de Pieter Six, à Amsterdam, et fut vendue, en 170ft, 
65 florins 5 liv. Serait-ce (;elle qui se trouve actuellement au Louvre, et 
dont nous n*avons pas encore pu trouver la provenance? 



412. Portrait de Rembrandt. 

H. 0, 58. — L. 0, i5. — Forme ovale. — B. — Fig. en buslc 
de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à droite, tête 
nue avec des cheveux courts et crépus, de petites mous- 
taches et une mouche. Il porte sur son manteau de ve- 
lours violet foncé une chaîne d'or avec des pierreries, 
qui s'agrafe sur la poitrine. — Signé : Rembrandt f. 1633. 

Musée Napoléon. 
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413.- Portrait de Rembrandt, 

H. 0, 68. — L. 0, 53. — Forme ovale. — B. — Fig. en buste de 
gr. nat. • 

Il est vu presque de face ; il a des cheveux courts, 
des moustaches; une petite mouche , une toque de ve- 
lours ornée d'une petite chaîne d'or avec des pierreries, 
et sur son manteau une autre chaîne d'or avec des pier^ 
res précieuses qu'il tient de la main gauche. — Signé : 
Rembrandt f. 163/|.. 

Gravé y daM la galerie du duc de Choiseul (no 96), avec le 
titre de Portrait de Rembrandt Jeune ; par Wieihrod ; 

Îtar J. Smith; par Claessem, dam le Musée français, avec 
e titre de Portrait d'un jeune homme. ^Filholy t, 4, 
pL 59, avec le titre de Têie d'un jeune homme. — Landon, 
t. 2, pi. 60, avec le titre de Portrait d'homme. 
Ancienne collection. — Acheté par le Brun, en 1772, à la vente du duc de 
Choiseul, 600 livres, 

414. Portrait de Rembrandt. 

H. 0, 80. — L. 0, 62. — Forme ovale. — B. — Fig. en busle 
de gr. nat. 

II s'est représenté de trois quarts, la tête tournée à 
droite. Il a des moustaches, une mouche, de longs che- 
veux tombant sur les épaules, et porte une toque de ve- 
lours noir, ornée d'une chaîne d'or avec des pierreries. 
Une perle pend à son oreille. Il est enveloppé d'un man- 
teau bordé d'une broderie et retenu par une agrafe sur 
la poitrine. Dans le»fond, à droite, un mur d'appui, un 
pilier cannelé, et plus loin une porté cintrée. — Signé : 
Rembrandt f. 1637. 

Gravé par de Prey dam le Musée français, — Filhol, t. 4, 
pi. 263. — Landon, t. % pi. 59. 
Collection de Louis XVI. 

415. Portrait de Rembrandt âgé. 

H. 1,11. — L. 0, 85. — T. — Fig.à mi-corps de gr. nat. 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite, avec des 
cheveux courts et gris , des moustaches et des favoris. 

r 
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La tète est coiffée d'un linge blanc, et il porte une robe 
garnie de fourrure. Il tient sa palette et ses pinceaux de 
la main gauche, et de la droite un appui^maio, A droite, 
une toile sur un chevalet. — Signé : Rem, f. 1660. 

Gravé par J. de Prey dam le Mutée français, — Piihol, I. S^ 

Collection de Louis XIV.~- A la suite d*un rentoilagre, une bande de toile 
de 5 à 6 centimètres ayant été ^}(mtée à droite dans toute la hauteur, il est 
à supposer que le nom de l'artiste se lisait en entier et n*était pas écrit en 
abrège ; la lettre m touche la couture. 

416. Portrait d*un vieillard. 

H. 0, 70. — L. 0, 56. — Forme ovale. ~ B. — Fig. en buste 
de gr. nat. 

Il est représenté de face, la tète nue, presque chauve, 
avec une longue barbe et des moustaches grisonnantes, 
et enveloppé d'un naanteau. Il porte la main droite à 
sa chemise, près de son cou.-'^Signé : jRembran^it^ 1638. 

Gravé par Cla$$tent dont le Mutée fronçait. -* Laindon, 1.3, 
pi. 63. - Piihol, i,\,pl,M, 

Ancienne collection, 

417. Portrait d'un jeune homme. 

B. 0, 73. — L. 0, 61. ^ T. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est représenté presque de face avec de petites mous- 
taclies et de longs clieveux. Il porte une large toque or- 
née d'une chaîne d'or, et un pourpoint à boutons d'or 
cntr'ouvert, qui laisse voir la chemise sur sa poitrine. 
Sa main gauche est à moitié cachée dans son pourpoint. 
— Signé : Rembrandt^ 1658. 

Musée Napoléon. 

418. Portrait d'homme. 

H. 0, S6. - L.0, 19. — B. — Fig. en buste 

Il est VU presque de face et coiffé d'un bonnet fourré. 
Il a des cheveux gris, une longue barbe et des 
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taches brunes, et par-dessus son habit, un manteau ou- 
vert sur la poitrine. 

nihoh I. 4, pi. 71. - Landon, I. S, pi, M. 
Ancienne collection. 



419. Portrait de femme. 

H. 0,72, — L. 0, 60. — T.— Fig. en buste de gr. nat. 

Elle est représentée un peu de trois quarts, tournée 
à gauche, avec ses cheveux relevés sur le front et retom- 
bant en boucles de chaque côté. Elle porte sur le som- 
met de la tête une toque de velours vert ornée de nœuds 
de rubans rouges ; aux oreilles, des pendeloques en dia- 
mants terminées par une grosse perle en poire; sa 
mante garnie de fourrure, ouverte par devant, laisse 
voir une chemisette plissée, et sur la poitrine une agrafe 
terminée par une grosse perle en poire. 

Gravé par Claestens dans le Muiie français. -* Pilhol, 1. 1, 
pL 35. — LandoHt t. 2, pi, 64. 
Ancienne collection. — Ce tableau paraît ayoir été sigiié au bas, à 
droite; mais on ne peut rien lire dans rétat actuel. 

REjUIBRAIfDT {École de). 

420. JésusàEmmaûs. 

H. 0, 48. - L. 0,6St. - T. -Fig. de 0, 30. 

Jésus-Christ, assis au milieu de la table, tient le pain 
et le bénit. A gauche , près d'une croisée ouverte , un 
disciple dont le dos est vivement éclairé par le soleil. A 
droite , le second disciple vu de profil, une main sur la 
table , Tautre sur le bras de son fauteuil. Derrière lui ^ 
une femme qui appuie la main gauche sur le dos du 
fauteuil o En avant de la table des disciples règne une 
barrière sur laquelle est posé un vêtement. 

Anciwne collection. — Ce tableau était porté comme original de Rem^ 
brandt dans la notice de tSM. 
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ROKËS (Hendrik-Martenz), surnommé Zorg, n^ à Rot- 
terdam en 1621, mort en 1682. (Ecole hollandaise.) 

Son père était Toiturier d'eau. L'attention qu'il donnait aux commis- 
sions dont il était chargé lui fit donner le surnom de Zorg (c'est-à-dire 
soigneux), qui passa aussi à son iils et lui est resté. Henri fut élève de 
David Teniers, puis de ivUlem Dnytenwcff. Il peignit, dans une ma- 
nière qui tient de celle de ces deux maîtres et de Brauwer, des fêtes de 
village, des foires, des cabarets, des intérieurs de cuisine, des tableaux 
de nature morte. Il se distingue par une belle couleur et une imitation 
de la nature, à la fois fidèle et pittoresque. Les historiens prétendent 
qu'il abandonna la peinture pour remplacer son père dans le métier de 
voiturier, et çu'il ne travailla plus alors que dan^ les intervalles de loisir 
que lui laissait sa profession. 



421 . Intérieur de cuisine. 

H. G, 48. - L. 0, 63. - B. - Fig. de 0, il. 

Vers le centre de la composition, sur un tonneau, une 
cruche de grès avec un couvercle d'étain et une ser- 
viette. Par terre, à gauche, une marmite en cuivre, un 
panier renversé avec des oignons, des plats d'étain, une 
cuiller, une passoire. Au milieu, une cruche, une bou- 
teille revêtue d'osier, des plats de cuivre, un chaudron. 
A droite, un panier rempli de différents ustensiles, une 
chaise, une lanterne, des fagots. Dans le fond, du même 
côté, une grande fontaine en cuivre, près de laquelle un 
paysan est accroupi; à gauche, près d'une cheminée et 
debout devant une table, un homme une main posée sur 
l'épaule d'une femme et portant l'autre à son fichu. 

Ancienne collection. 



ROM£YN (Willem), ne à Utrecfit, florissait de 1640 
à 1660. (Ecole hollandaise.) 

Fîîessly et Hagedorn prétendent qu'il fut élève de Mclchior Hondekoeter. 
On n'a. du reste, aucun détail sur sa vie. Il imita dans ses paysages et ses 
animaux la manière de Berghem, de Karel du Jardin et d'Adriaan van den 
Velde. 
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422. Paysage avec des animaïuic. 

H. 0, 33. - L. 0, «). - T. - Fig. de 0. 12. 

Dans un pâturage, cinq moutons et trois béliers, la 
plupart couchés sur l'herbe. A droite, un bœuf debout, 
et derrière lui, un berger assis, vu de dos et à mi- 
corps. Dans le fond, à gauche, sur un chemin qui passe 
entre des montagnes, un homme marchant en s'ap- 
puyant sur un bâton, et un âne chargé de bagages. — 
Signé : X. Rometn. 

Ancienne collection. 

ROOS (Philipp-Peter), dit Rosa di Tivoti, peintre, 
graveur, né à Franc fort-sur-le-Mein en 1655, mort à 
Rome en 1705. (Ecole allemande.) 

n fut élève de son père, Jobann-Helnricli noos. Envoyé en Italie, 
en 1677, par la protection du landgrave de Hesse-Gassel, il se fit remar- 
quer à Rome par le peintre Giacinto Brandi, dont il épousa la fille après 
s'être converu à la religion catholique en 1679. H s'établit à Tivoli, d'oîi 
lui vint son surnom, vécut dans la débauche et mourut dans la misère. Il 
peignit des paysages et des animaux. — Son père, Jobann-Helmicli 
R008, peintre, graveur, né à Otterberg en 1631, mort à Francfort en 1685 
ou 1686, vint encore enfant à Amsterdam, oîi il fut élève de Malien Du- 
Jardin pendant sept ans, puis d' Adriaan de Dye. D'Amsterdam il alla 
à Mayence, parcourut ensuite l'Italie, la France, l'Angleterre, une partie 
de l'Allemagne, et se fixa à Francfort en 1671. U peignit le portrait, le 
paysage, les animaux, et acquit une fortune considérauble. — Tlieodor 
noos, peintre, graveur, frère de Johann Heinrich, né à Wezel en 1638, 
mort à 60 ans suivant Pilkington, en 1696 selon d'autres auteurs, 
fut élève d' Adriaan de Bye. Il travailla avec son frère, fut employé par le 
landgrave de Hesse, s'établit à Manheim eh 1657, fut premier peintre des 
cours de Birkenfeld, de Bade, de Hanau, de Nassau, de Wurtemberg, se 
trouvait à Strasbourg lors de la prise de cette ville par les Français en 
léSl, et fut traité par eux avec distinction. U peignit des tableaux d'his- 
toire, des portraits, des paysages, des animaux. — Jotaaim-Miclclilor 
ROOS, peintre, graveur, fils de Johann-Heinrich, né à Francfort-sur-le* 
Mein en 1659, mort dans la môme ville en 1731, élève de son père. Il habita 
successivement sa ville natale, WurtJ&bourg, Cassel, Brunswick, voyagea en 
Italie de 1685 à 1690, revint à Nuremberg, puis à Francfort. U peignit des 
portraits, des tableaux d'histoire, des paysages et des animaux. —Il y eut 
encore un;jakob Roos, surnommé Rosa di IfapoH, fils de Philipp- 
Peter Roos, élève de Brandi, et peintre de paysages ; — unCajeUn ROOS, 
autre fils de Philipp-Peter, peintre de paysages et d'animaux, qui florissait 
en 1735;— enfin, Josepli ROOS, fiis de Cajetan, peintre, graveur, nommé 
aussi Rose ou Rota^ né à Vienne en 1728 ou 1732; il demeura à Dresde, 
fut membre de l'académie électorale, inspecteur de la galerie du Belvé- 
dère de Vienne en 1796, et mourut directeur en 1805 ; il peignit des 
paysages, des animaux et des scènes villageoises. — D'autres peintres 
ont encore porté le nom de Roos, mais ne semblent pas faire partie 
de cette nombreuse famille. 
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423. Un loup dévorant un mouton. 

H. 1, M. - L. i. 4«. - T. ^ Gr. mt. 

Â gauche, le loup, caché à moitié par up tronc d'arbre, 
tient dans la gueule un morceau de la chair sanglante 
d'un mouton qu'il viçnt d'égorger. A droite, une chèvre 
et des moutons qui se sauvent effrayés. Dans le fond, 
un berger et son troupeau fuyant vers une maison. 

Collection de Louis XV. —L'inirentaire ditique le paysage est peint par 
Teinpesta. 

ROTTENHAMÎMŒR (Johann), né à Munich en 1564, mort à 
Augsbourg, non en 1604, 1607 ou 1608, comme la plu* 
part dei biographes le disent; mais, suivant les registres 
mortuaires de la cathédrale, en 1623. (Ecole allemande.) 

Il fut élève de son père, Vbonuis Rotteiiluimmcr, peintre des écu- 
ries de la cour ducale, et de s* Oonnauer, artiste médiocre, qu'il aban- 
donna pour aller étudier les ouvrages des grands niaîtres en Italie, n se 
rendit d^abord à Home, puis à Venise, et prit le Tintoret pour modèle. 
Après un assez long séjour en Italie, il vint s'établir à Augsbourg, oui, mal- 
gré ses nombreux travaux, il mourut dans la plus profonde misère. Rot- 
tenbaminer a peint des tableaux d'histoire, et surtout un grand nombre 
de petites compositions sur cuivre. Il a imité la couleur et la manière de 
disposer les figures du Tintoret. Breugbel de Velours et Paul Brii ont sou- 
vent fait les paysages et les fonds de ses tableaux. Rottenhammer eut un 
fils nommé IMmitnlcas dont on connaît un ouvrage daté de 161S, mais 
sur qui l'on n'a aucun détail biographique. 



424. La mort d'Adonis. 

H. 1, 55. - i. 1, 90. - T. - Fig. pet. nal. 

A gauche, Vénus évanouie , ayant auprès d'elle un 
amour tenant un arc, est soutenue par une des Grâces ; 
au milieu, une autre soulève le corps d'Adonis, étendu 
sur un manteau, et à droite, une troisième debout va le 
couvrir d'un voile. Un amour qui vole contemple Adonis 
avec douleur et croise les mains sur sa poitrine* Dans le 
fond, des amours poursuivent le sanglier et le percent de 
leurs traits. 

landon, t. Z, pi. 3. 

Ancienne collection. — Go tableau faisait partie de la collection do duc 
de Penthièvre à Chàteauiieuf-sur-Loire. 
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RUBEIfS (Peter-Paul), né à SUgen le 39 juin 1K77, 
mort à Anvers, le 30 mai 1640, à 62 an* et 11 mois. 
(Ecole flamande.) 

Johann Rubens, docteur ès-Iois, échevin d'Anvers, qui s*étalt réfugié à 
Cologne pendant les guerres de religion, était mort depuis une année, 
lorsque son fils Peter-Paul, flgé de 11 ans, vint en 1588 avec sa famille habi- 
ter Anvers. Sa mère le mit ilabord, comme page, au service de Margue- 
rite de Ligne, veuve du comte Philippe de Lalaing ; mais bientôt, cédant 
à ses instances, elle lui permit d'entrer à l*atelier d'Adam van IVoorC, 
quMl Quitta ensuite pour celui d'Otto van Veen. communément appelé 
Otto Venius, maître nabile, érudit, qui lui fit faire de rapides progrès. 
En 1598, Bubens fut reçu franc-maitre de Tacadéinie de Saint-Luc, et 
deux ans après, le 19 mai 1000, il partit pour l'Italie, passa par la France, 
suivant Iloubraken, et se rendit & Venise, oti il étudia les cheCi-d'œuvredu 
Titien et de Pl^ul Yéronèsc. Pendant son séjour dans cette ville, il se lia 
avec un Jeune seigneur qui le présenta à Vincent I**, de la maison de Gon- 
zague et duc de Hantoue. Ce prince, appréciant l'immense mérite de 
RubeoSfle nomma gentilhomme, peintre de sa cour, et le retint huit ans 
à son service, en lui accordant, toutefois, la permission de faire plusieurs 
voyages h Venise et à Rome. En 1608, le duc de Mantoue chargea Rubens 
d'une mission diplomatique près de Philippe lU, roi d'Espagne, et Ru- 
bens fut reçu à Madrid avec distinction, conune artiste et comme ambas- 
sadeur. Il lit un grand nombre de portraits, et, poursuivant ses études, il 
copia plusieurs tableaux de lltien. Revenu à Mantoue, il obtint du duc la 
permission de retourner à Rome,oIi il peignit les meilleurs tableaux de sa 
première époque \ puis il alla à Florence, & Bologne, à Venise, à Milan, à 
Gènes, étudiant partout les maîtres, et produisant un nombre considérable 
d'ouvrages en tout genre. Au commencement du mois de novembre 1608 
la nouvelle de la maladie de sa mère lui fit quitter Gènes pour revenir 
i Anvers. Il eut la douleur d'apprendre en route que sa mère était morte 
le 19 du mois d'octobre; aussi, après un court sîéjour en Belgique, il 
résolut, pour &ire diversion à son chagrin, de repasser les Alpes; mais 
l'archiduc Albert et l'infinnte Isabelle l'engagèrent vivement a rester en 
Flandre, l'attachèrent à leur service en le nommant chambellan et en lui 
assurant une pension considérable. Rubens s'établit magnifiquement à 
Anvers, et le 13 octobre 1609, ou au commencement de 1010 suivant 
d'autres biographes, il épousa Isabelle Brandt, fille de Jean Brandt, se- 
crétaire de la ville d'Anvers. Elle mourut en 1026, et i> en eut deux fils. 
Vers la fin de 1620, Marie de Médicis, après avoir conclu un accord avec 
son fils Louis XIII, revint à Paris, et voulut faire décorer la grande gale- 
rie du palais du Luxembourg, qu'elle venait d'élever, par un des plus 
grands artistes de l'époque, chargé de retracer les principaux événements 
de son histoire. Le baron de Vicq, ambassadeur de l'archiduc Albert et de 
i'infonte Isabelle, proposa de confier à Rubens cet immense travail. La 
proposition fut acceptée, Rubens vint en France en 1021, peignit les 
eaguisses à Paris, et, de retour à Anvers, exécuta les tableaux avec 
l'aide de ses plus habiles élèves. Revenu à Paris au mois de février 1025, 
U mit la dernière main à cette magnifique galerie, et compléta son 
œuvre par trois portraits : celui de Marie de Médicis en Bellone, et 
ceux de son père François de Médicis et de sa mère Jeanne d'Autriche, 
grande-duchesse de Toscane, Rubens était de retour à Anvers dans le 
mois de juin de la même année. Pendant son séjour à Paris il s'était 
lié avec le duc de Buckingham, et ce ministre lui avait fait connaître 
le di^ir de Charles I*' de voir cesser les différends qui existaient entre 
l'Espagne et l'Angleterre. Rubens fit part de la communication du duc à 
IHnfante IsabeOe, qui le choisit pour traiter cette importante négociation. 
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U arriva en 1628 à la cour d'Espagne, conquit la faveur du roi, reviut 
en 1629 à Bruxelles avec le titre de secrétaire du conseil privé de Sa Ma- 
jesté Catholique, passa la même année en Angleterre, et réussit à faire 
conclure la paix entre Philippe IV et Charles I«'. Le roi d'Angleterre, à 
cette occasion, le créa chevalier et le combla d'honneurs et de présents 
d'une valeur considérable. De retour à Anvers, Rubens épousa en secondes 
noces, le 6 décembre 1630, Hélène Fourment, dont.il eut trois filles et deux 
fils. En 1631 il fut revêtu de la dignité de doyen de l'académie d'Anvers. 
Enfin, en 1633, il voyagea en Hollande dans le but d'amener un rappro- 
chement entre les Etats et l'infante Isabelle ; la mort du prince Maurice 
mit fin à sa mission. A partir de l'annOT 1635, Rubens, souffrant de fré- 
quentes attaques de goutte, se retira entièrement de la cour et ne s'occupa 
plus que de peinture, abandonnant presque entièrement les grands ou- 
vrages pour travailler surtout à des toiles de petites dimensions. — Ce qui 
caractérise surtout le génie de Rubens, c'est le mouvement, la force, la 
passion, portés au plus haut degré. Chez lui, jamais d'hésitation ni de 
demi-parti : son dessin est toujours savant, rapide, accentué ; sa couleur 
éblomssante, son geste énergique jusqu'à la violence. Loin de rester en 
deçà du but, dans sa bouillante ardeur souvent il le dépasse, et met 
en égal relief ses sublimes qualités et ses imperfections. Si ron ne trouve 
pas dans ses ceuvres ce sentiment délicat des convenances dont les artistes 
français se montrent, avant tout, les religieux observateurs; si le besoin 
de cette suprême élégance, objet de la recherche constante des Italiens, 
ne s'y fait pas sentir, on y voit toujours une richesse d'invention inépui- 
sable, une main pour qui l'exécution des plus grandes difficultés n'est 
qu'un jeu ; aussi le nombre de ses peintures et de ses dessins est-il im- 
mense. L'admirable organisation de Rubens, secondée par l'extrême ré- 
gularité de son genre de vie, lui permit de mener de front l'étude appro- 
fondie des sciences, des lettres, de l'archéologie, de la peinture et de la 
politique. Il excella dans tout ce qu'il entreprit, et il partage avec Raphaël 
et Titien le privilège bien rgre d'avoir épmsé, comme homme et comme 
artiste, toutes les faveurs de la gloire et de la fortune. Rubens forma une 
quantité d'élèves, dont plusieurs sont justement célèbres : il suffira de 
citer Anton van Dyck, postas van Egmont, Théodore van Thuldeii, 
Abraham van Diepenbeck, Jakob Jordaens, Pieter van Mol, corncliof» 
Schm, jrolian van Hoeck, Simon de vos, Francis iiwonters, 
David Tenlers le vieux et le jeune, etc. Parmi ses imitateurs, on 
compte : Franz Snyders, Sohn 'Vrlldens, Lucas van Uden, jrossc 
Mompcr» Gérard Zeegers, Gaspard de Crayer, etc. 



425. La fuite de Loth, 

H. 0, 78. - L. 1, 19. - B. - Fig. de 0, U. 

A droite , un ange^ les ailes déployées , entraîne Loth 
et lui montre le chemin. Au milieu de la composition, 
un autre ange hâte la marche de la femme du patriarche, 
qui se retourne vers lui , le.s yeux humides de larmes et 
les mains jointes. A gauche, une des filles de Loth ayant 
au bras un panier rempli de bijoux et tenant la bride 
d'un âne chargé de coupes , de vases , et de vaisselle 
d'or et d'argent. Derrière l'âne, à moitié sorti seulement 
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de la porte de la ville , la deuxième fille portant sur la 
tète une corbeille pleine de fruits. Dans le ciel , quatre 
démons armés de foudres qu'ils lancent sur la ville. — 
SignétPE. Pa. RVBENS Fe 
A» 1625. 

Gravé par W» Swaenmlmrg. 

Ancienne collection. — Avant d'exécuter cet admirable tableau, gui est 
du très petit nombre de ceux portant sa signature, Rubens avait ôé^k 
peint le même st^et, mais diOéremment composé. Cette peinture, qui 
fut donnée au duc de Malborough par la ville d'Anvers , fait aujourd'hui 
partie de la galerie Malborough en Angleterre, et a été gravée par Lucas 
Vosterman. Le Louvre en possède le dessin fait pour la gravure et retouché 
par Rubens. 



426. Le prophète Êlie dans le désert. 

H. i, 71. - L. i, 13. - T. - Flg. colossale. 

Le prophète est représenté la tête vue de profil, tourné 
à gauche , le corps à moitié vêtu d*une peau de bête et 
d'une draperie blanche. Un ange lui présente un pain et 
un verre à forme de calice rempli d'eau. — Ce tableau 
figure une tapisserie suspendue sous un entablement» 
entre deux colonnes torses d'ordre composite. 

Gravé au burin par LoMweri; à Vea^k-forie^par Pamneels, — 
Landpn, t. 3, pi. 7. 

Collection de Louis XVm.->Gette peinture, ainsi que celle du n" 432^ ont 
été acquises pour 60,000 fr. du général Sébastiani, qui les avait rapportées 
d'Espagne, et étaient exposées au Luxembourg en 1815 et 1810 avec les 
tableaux de la galerie de Marie de Médids. Elles faisaient partie de neuf 
compositions destinées à £tre reproduites en tapisserie, et furent peintes, 
dit-on, par ordre de Philippe IV, qui les donna à son ministre le duc d'Oli- 
varès, pour décorer un couvent de Carmélites fondé par lui à Loeches, 
près de Madrid. Transmises par héritage au duc d' Al va, celui-ci vendit 
quatre d'entre elles à M. de Bourke, ministre de la cour de Danemark en 
Espagne, qui les rapporta à Londres, où elles furent exposées dans la grande 
salle dePiccadilly et acquises par le comte Grosvenor au prix de 10,000 Rui- 
nées. Voici l'indication des sujets représentés dans les sept composiUOBS 
qui ne se trouvent pas au Louvre : Le Triomphe de la Charité, çravé jKir 
Lovnmelin; collection Joshua Taylor, esq. — Le Triomphe de TEghse, 
gravé par Bolswert. L'esquisse fut achetée en 181^ à la vente de M. de La 
liante, AlO guinées par M. Philip]^, revendue en 1816 300 Ruinées. — 
Le Triomphe de la religion chrétienne iur le paganisme et VidolAtrie, 
gravé par Bolswert. — Let Israélites recueillant la manne dans le désert; 
collection du comte Grosvenor; non gravé. —Le< Pères de l'Eglise, gravé 
par Eynhouedts et Bolswert; collection du comte Grosvenor. L'esquisse 
originale, provenant de la collection de John Webb, esq., fut vendue, en 
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1821, 100 avinées. Une iieintvre. aoMi désignée 1001 le titre des Pèr»i de 
VEglUe , fat aussi Tendue par M. Ghristie, en 1807, 195 guinées ; pois, en 
1808, 355 livres, -* lie$ quatre £v§mgél4»tes , gnwé pu* fynboiiedls et 
Botsirert; collection du comte Grosvenor. En 18i(i, 00 vendit 100 guinées 
fesquisse originale à la vente de la collection de M. A. de La Hante, esq. 
Elle se trouve maintenant dans celle de Edward Grey, esq. -^ Abr^kmn 
recevant le pain et le vin de MelehUédwh ; collection du comte Grosve- 
nor. Le même si^et, mais composé d'une manière différente, est gravé par 
Witdouc et par Neefe. La douairière lady Stuart possède Tesquisse termi- 
née. — Les esquisses originales de ces neuf compositions étalent réunies 
autrefois au Palais-Neuf, à Madrid. Quelques-unes sont restées en Espagne; 
d'autres, comme on vient de le voir, ont passé en Angleterre, Michel (Vie 
de Rubens, page S65) rapporte que, lors de l'incendie du vieux Palais, à 
Bruxelles, en février i7Si, plusieurs peintures de Rubens furent détruites, 
et entre autres des cartons représentant l'Eglise triomphante, exécutés en 
tapisserie à Bruxelles par ordre de l'infonte Isabelle , qui les envoya à 
Philippe IV. Des copies de ces cartons se voyaient dans l'église des Carmes 
déchaussés, à Bruxelles.Mansaert, dans son Peintre curieux, publié en 1703, 
dit aussi que les originaux périrent dans l'incendie du vieux Palais de Bruxel- 
les. Ces deux auteurs parlent évidemment des mêmes compositions ; mais 
il y a tout lieu de croire qu'il s'agitici des dessins faits sur papier ou carton, 
d'après les peintures dont nous avons parlé plus haut, pour les ouvriers 
en tapisserie, peintures dont ils ne connaissaient pas l'existence, car Michel 
lui-inéme, en citant, page 120, les ouvrages de Rubens qui se trouvent 
à Loeches (il écrit Lorches), dit simplement : « On trouve a Lorches. chex 
les petits Carmes, quatre car tant , ouvrases de Rubens, qui ont été exé- 
cutes en tapisserie, » et il n'indique pas les snjets de ces cartons. Michel 
et Mansaert font aussi mention d'une dixième composition représentant 
la Religion triomplwnte de VHérétie, 



427. L'adoration des mages. 

H. 2, 80. - L. 2. 18. - T. - Fig. de gr. nat. 

Sur le premier plan» à gauche , la Vierge debout tient 
l'Enfant'^ Jésus assis sur un coussin placé sur de la paille 
qui recouvre une espèce de piédestal. Il met la main 
gauche dans une coquille pleine de pièces d'or que lui 
présente un mage agenouillé, A droite, un autre mage, 
également à genoux , tient un vase d'or. Au second plan 
et au milieu, le roi nègre, coiffé d'un turban, porte une 
cassette ouverte. A gauche , derrière la Vierge , saint 
Joseph debout, et au fond, le bœuf mangeant à un 
râtelier. A droite , un groupe de quatre soldats, et une 
porte cintrée qui laisse apercevoir le ciel. 

Gravé par Boltwert; par Panneeli ; par un anonyme. 

Ancienne collection. — Cette peinture fut commandée à Rubens. vers 
1012, pour l'église des Annonciades à Bru}Lelle8.Il en existe une répétition 
dans la galerie Malborough, en Angleterre. 
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428. La Vierge entourée des saints Innocents. 

H. 1, 38. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 70. 

La Vierge, tenant TEnfant-Jésus dans ses bras, est 
portée sur des nuages et soutenue par des groupes de 
petits anges non ailés. Au-dessus d'elle , deux d'entre 
eux suspendent sur sa tête une couronne ; d'autres 
tiennent des palmes. 

Gravé par Viweher; grané à Veau-forte paruntmonyme, 
mais avec det ehangementif — Xofkion, t, 3, pL 36. 

GoUecUon de Uaais XIV. -* Ce tableau est connu sous le nom de la 
Vierge aux anget. Il existe dans la collection de Potsdam une copie de 
cette composition exécutée par un élève de Hubens. 



429. La Vierge, V Enfant-Jésus et un ange au milieu 
d'u/ne guirlande de fleurs. 

H. 0, 85. — L. 0, 68. - B. — Grandeur du médaillon : h. 0, 38 ; 
l.O,». 

La Vierge assise, vue à rai-corps, tient l'Enfant-Jésus 
sur ses genoux. Un ange pose une couronne de fleurs sur 
la tête de la Vierge, et des chérubins volent autour d'elle. 
Cette composition, en forme de médaillon, est entourée 
d'une guirlande de fleurs au milieu desquelles sont per- 
chés des oiseaux de différentes espèces , des singes, des 
insectes, des lézards, etc. 

Musée Napoléon. — Linventaire de l'Empire attribue les fleurs à Breu- 

fhel de Velours et dit à tort que les figures sont d*un imitateur de 
lubens. On trouve dans le catalogue de la vente qui eut lieu en mai lOftl, 
après la mort du grand artiste : iiN'^249. La Vierge entourée de fleurs, par 
Rubens. » Ce tableau est classé parmi ceux de peintres modernes parce 
que les fleurs sont exécutées par un artiste autre que Rubens, mais con- 
temporain, dont on ne dit pas le nom. On remarque aussi , dans la mftme 
section, des ouvrages de Breughel avec des figures de Rubens, et l'on 
peut supposer, sans trop d'invraisemblance, que le tableau du Louvre 
est celui cité par ce catalogue. 
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430. La fuite m Egypte. 

H. 0, 78. - L. 1, 10. - B. - Fig. de 0, 23. 

La Vierge, tournant la tête à droite, du côté d'une ri- 
vière qu'elle vient de traverser, et tenant FEnfant-Jésus 
dans ses bras, est montée sur l'âne, qu'un ange conduit 
et fait entrer dans un ruisseau. Un autre ange vole à la 
droite de la Vierge et est éclairé , ainsi que les autres 
figures du groupe, par la lumière qui émane de l'enfant 
divin. Saint Joseph, enveloppé d'un manteau, appuyé 
sur un bâton, se retourne avec inquiétude et observe si 
deux cavaliers qui galopent à droite, sur les bords de la 
rivière , ne sont pas sur leurs traces. Le disque de la 
lune se reflète dans les eaux, et un héron efl'rayé s'en- 
vole d'une toufTe de roseaux. Au fond , à gauche , au 
pied d'un rocher entouré d'arbres, trois bergers couchés 
près d'un feu, une femme debout, des vaches, des mou- 
tons et un chien. Le ciel est parsemé d'étoiles. 



GoUection de Louis XIV. — La même composition, avec quelques chan-i 
gements, figure dans la notice de 1810 sous le n" 572. Elle est portée sur 
les inventaires de TEmpire comme patHccio de Dietrieh, et fut rendue, 
en 1815, à la ville de Gassel. 



431. Le Christ en croix. 



IL 3, 33. - L. 2, 82. - T. - Fig. de gr. nat. 

Au milieu , le Christ sur la croix. Debout, à gauche, 
la Vierge ; à droite, saint Jean. La Madeleine agenouillée 
baise les pieds du Sauveur. Dans le fond, des collines ; 
à gauche de la croix , deux soldats , dont l'un porte l'é- 
chelle, s'éloignent, et deux hommes se retournent en 
r^ardant le Christ avec compassion. 

Ancienne coUection* 
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A32. Le triomphe de la Religion. 

H. i, 81. - L. 5, 95.- T. - Fig. plus gr. que nat. 

A gauche, deui: anges ailés traînent un char d'or oii 
sont placées, de chaque côté d'une sphère, la Religion 
agenouillée tenant la croix, et la Foi montrant le calice 
de vie. Deux petits anges volent en avant, portant la cou- 
ronne d'épines et les clous ; deux antres suivent le char 
et le poussent. Auprès d'eux, à droite, marchent un vieil- 
lard qui s'appuie sur un bâton, un homme tenant un livre 
et un globe céleste, figurant la science, et une femme à 
six mamelles, image symbolique de la nature. Derrière 
ces figures viennent l'Asie et l'Afrique, représentées par 
un nègre et par un homme au teint cuivré. Au-dessus de 
leurs tètes volent deux anges, dont l'un tient un flambeau . 
Au milieu, dans la partie supérieure, deux anges sou- 
tiennent un cartouche sur lequel sont écrits ces mots : 
FiDES CATH0L1CA. Enfin, deux autres anges déroulent 
cette peinture qui figure une tapisserie déployée devant 
l'ouverture d un riche portique , sur le soubassement 
duquel on voit un réchaud en or et un cœur dans un 
creuset au milieu des flammes. De chaque côté du brasier, 
un monstre ailé à tète et poitrine de femme, à griffes de 
lion et à queue de poisson. 

Collection de Louis XVin. — (Voir la note du n*» ft26.) 



433. Thomyris , reine des Scythes , fait plonger la 
tête de Cyrus dans un vase rempli de sang, 

H. 2, 63. — L. 1, 99.— T. - Fig. de gr. nat. 

A droite, sous un dais de velours rouge, Thomyris, en 
robe de satin brodé d'or, en manteau rpyal doublé d'her- 
mine, le sceptre à la main, est assise sur un trône ex- 
haussé de cinq marches couvertes d'im tapis. Au pied 
du trône, deux femmes jeunes, et une vieille dont on ne 
voit que la tète et une main posée sur l'épaule de l'une 
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d'elles. A gauc))e, un soldat , le bras nu , va plonger la 
tête de Cyrusfjans un bassin d*or ciselé, et un petit 
chien lèche le fang tombé sur le tapis. Un homme vêtu 
d'une robe cramoisie , la tète coiffée d'un bonnet de 
fourrure et le^ mains derrière le dos , regarde la tète de 
Cyrus. Un ministre se tient auprès de la reine et deux 
soldats sont debout par derrière. Dans le fond, deux co- 
lonnes torses et le ciel. 

Collection de Louis XIV. ^ Le même si^et, autrement composé et pro- 
venant de la galerie d'Orléans, se trouve dans la collection du comte 
Darnley, en Angleterre, gravé par Pontius, Ragot, Duchange etLaunay. 
Un dessin annoncé comme de la main de Riibens, après avoir appartenu au 
peintre sir Thomas Lawrence, fit partie du cabinet du roi des Pays-Bas et 
fut retiré lors de la vente par la famille. Ce dessin n'était certainement pas 
de Rubens, mais d'un graveur. 



434. La destinée de Marie de Médids. 

H. 3, W. - L. 1. 65. — T. - Fig. gr. nat. 

Les trois Parques , assises sur des nuages , filent la 
destinée de Marie de Médicis. Dans la partie supérieure, 
Junon , tendrement appuyée sur l'épaule de Jupiter, le 
prie de la laisser assister à la naissance de la princesse. 

Gravé par towii de Chattillon ( Cale, imp,)» — Landtm, t, 3 , 
pi. 42. 

Collection de Louis Xm. — On a vu déjà, dans la biographie de Bubens 
(page 223), comment et par qui les tableaux de la galerie de Médicis lui 
furent commandés. A ces détails nous ajouterons les suivants. Les écri- 
vains ne sont pas d'accord sur l'époque précise ob Rubens commença ces 
peintures et sur l'année oh il les tcrmma ; les uns disent qu'il entreprit 
cette immense tâche en 1Ô20 et qu'il l'accomplit en deux ans ; d'autres 

S rétendent qu'il y consacra trois années. Quant à nous, il nous semble 
émontré qu'il mit la première main à ce travail en 1621, et qu'il l'acheva 
au commencement de 1625, ainsi que nous l'avons déjà dit; voici nos 
preuves. L'accommodement de Marie de Médicis et de Louis xm eut lieu 
seulement le IS août 1620, à Brissac. Ce ne fut donc qu'après son retour 
à Paris et à la lin de 1620 que la reine dut penser à la décoration de sa 
galerie. D'un autre côté , les dates des lettres de Rubens , publiées par 
MM. Gachard et Emile Cachet, prouvent que le 26 février 1622 Rubens se 
trouvait à Anvers, mais qu'il avait déjà fait un voyage à Paris. Le 8 juin 
1628, il est à Paris; le 12 décembre 1624, il esta Anvers et dit qu'il es- 
père être prêt dans six semaines; le 10 janvier 1625, il habite encore 
Anvers, mais il a reçu l'ordre de l'abbé de Saint- Ambroise de se trouvera 
Paris entre le 2 et le A février. Enfin , le 13 mai 1625 , il écrit de Paris à 
Peiresc et se plaint amèrement du retard qu'on met à tatisfaire tes 
honoraires pour là galerie déjà placée, n pense que le prochain mariage 
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de la princesse Henriette avec Charles I*** est la cailse dé ce retard , et il 
craint de n'être payé qu'après la Pentecôte. Rubens neignit les vingt-une 
compositions dans son superbe atelier d*Ânvers; mais auparavant il en fit 
à Paris, sous les yeux de la reine , les esquisses en grisaille , que Depiles 
vit cheï l'abbé de Saint-Ambroise , aumônier de la reine-mère, grand 
amateur de peinture, qui fut constamment l'intermédiaire entre Hubens 
et Marie de Médids pour tout ce qui touchait aux travaux de la galerie. 
Dix-huit d'entre elles font maintenant partie de la galerie de Munich ; ce 
sont celles des dix-sept peintures portant les n«« 435-459, 041-450, 452-453 ; 
plus une qui représente la reine reléguée au château de Blois, et qui n'a 
pas été exécutée. Surchargé de travaux, Bubens, à partir de 1620, se fit 
considérablement aider par ses élèves, ne peignant que les parties princi- 
pales et retouchant le reste avec une immense habileté. Il ne faut pas 
oublier que les élèves de Rubens étaient alors van Dyck (Il ne dut pas, 
toutefois travailler beaucoup à la galerie de Médicis, puisqu'il partit pouc 
Rome le 5 octobre 1621), jrostos iran Egmont, Jakob Jordaens, Pieter 
van Mol, comelloft ftcbttt» Joban van Hoeck. gUmon de vos, 
Dcodat Deimont, ivicoias vân der Horst, Snyders, Lucas van 
Uden, iMomper et 'Wlldens; ces quatre derniers faisaient principale- 
ment les animaux et les paysages. C'est à Paris que Rubens mit la 
dernière main à ces tableaux et aux nombreux portraits qu'ils ren- 
ferment. Ils furent placés dans une galerie attenante à la chambre de 
la reine, galerie percée de neuf fenêtres sur la cour et de neuf fenêtres 
sur le jardin. La Destinée de Marie de Médieit occupait l'espace entre 
la porte et la première fenêtre du côté du jardin ; les autres composi- 
tions couvraient les entre-deux de fenêtres suivant l'ordre oh elles sont 
classées dans cette Notice. Le Couronnement se trouvait après la neu- 
vième fenêtre; V Apothéose de Henri IV et le Gouvernement de la 
raine remplissaient la largeur de l'extrémité de la galerie ; puis, en retour 
et entre les croisées, se déroulait le reste de l'histoire de Marie de Mé- 
dicis, terminée par le Triomphe de la Vérité» Enfin, au-dessus de la 
cheminée construite entre les deux portes conduisant dans les apparte- 
ments de la reine, on voyait son portrait en Bellone (n<* 457), et de chaque 
côté les portraits de son père et de sa mère (n»» 455 et 456). La galerie 
immortalisée par le pinceau de Rubens n'existe plus ; elle fut détruite 
presqu'en partie et remaniée pour faire place à l'escalier d'honneur condui- 
sant au Sénat et à des salles situées à l'extrémité de la terrasse. L'inten- 
tion de la reine était de construire une deuxième galerie parallèle à la 
première, oh serait représentée l'histoire de Henri IV. Cette galerie, qu'elle 
fit conmiencer, mais que ses malheurs l'empêchèrent d'achever . ne fut 
terminée que plus tard. Elle est maintenant consacrée à l'exposition des 
ouvrages des artistes français modernes. Bien que Rubens se plaigne à 
plusieurs reprises, dans ses lettres, du retard apporté au paiement de ses 
honoraires, et qu'il s'ennuie, dit-il, à cette cour où ih pourrait bien ar- 
river qu'il ne revînt pas facilement si on ne le satisfait pat aussi 
ponctuellement qu'il Va fait pour le service de la reine^mère, il parait 
cependant que l'entreprise de la galerie n'avait pas été très onéreuse , 
comme il l'avance pourtant dans uue autre lettre oh il énumère ses frais 
de voyage, la perte de son temps et l'oubli d'une récompense extraordi- 
naire, car il avaitaccepté de peindre l'histoire de Henri I V pour la deuxième 
galerie, et se montra fort préoccupé de la nouvelle qui lui était parvenue 
qu'un peintre italien devait lui ravir ce travail. La nouvelle n'était pas 
fausse, comme on essaya de le lui faire croire ensuite ; le peintre italien 
qu'on voulait opposer à Rubens était le cavalier d'Arpino, et le protecteur 
le cardinal de Richelieu, qui commandait des tableaux à Rubens afin de 
le rassurer, pendant qu'il écrivait à la reine une lettre où se trouve ce 
paragraphe : « Madame, j'ai creu que votre Ms^esté n'aurait pas désa- 
gréable que je luy dise que j'estime qu'il seroit à propos qu'elle fit peindre 
la galerie de son palais par Josepin , qui ne désire que d'avoir l'honneur 
de la servir et d'entreprendre et parachever cet ouvrage pour le prix que 
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Rebeiis a eu de l*autre galerie qu'il a peinte.» Après quelques nouvelles 
politiques: «Vostre Majesté excusera, s'il lui plaist, la hardiesse que je 
prends de lui envoyer demye douxaine de paires de gands que l'on m'a 
apporté de Rome. Suze,le 22apvrill629.it Quoi qu'il en soit, Hubens resta 
définitivement chargé du travail. On voit, par sa correspondance, qu'au 
mois de février 1626, la reine n'avait pas encore choisi lessiyets; qu'à la 
fin de l'année ou au commencement du mois de janvier 1627 il avait foit 
un voyage à Paris, oh ses intérêts autant que la politise devaient l'atti- 
rer, et que dans le mois d'octobre ou novembre 1630 il avait déjà mis la 
main à l'œuvre. La preuve en est fournie par le passage suivant d'une de 
ses lettres, curieuse à plus d'un titre, car elle est du très petit nombre de 
celles écrites en français, Rubens employant presque toujours les langues 
italienne. latine ou flamande. Après les plus chaleureuses protestations de 
dévouement pour l'abbé de Saint-Ambroise, il ajoute: «Et pour le présent, 
je ne scay pas qu'il y a aulcun différent entre nous, sinon quelque mal- 
entendu touchant les mesures et symmetries de ceste galerie de Henry 
le Grand. Je vous supplie d'entendre s'il y a rayson en mon endroict, me 
remettant entièrement à votre jugement. On m'a envoyé les mesures de 
tous les tableaux dès le commencement, les accompagnant, M. l'abbé, de 
ses lettres, fort exactement selon la coustume; et, m'ayant gouverné selon 
ses ordres, et fort avansé quelques pièces des] plus grande» et des j^us 
importantes, comme le Triumphe du Roy, au fond de la galerie ; depuis, 
le mesme Mons' l'Abbé de St-Ambroyse me retranche deux pieds de la 
haulteur des tableaux, et aussi il hausse tous les frontispices sur les huys 
et portes qui percent en quelques endroits les tableaux que sans remède je 
suis contrainct d'estropier, gaster et changer quasi tout ce que j'ai faict. 
Je confesse que je l'ay senti fort, et plaint à Mons. l'Abbé mesme (nul 
autre) le priant j pour ne couper la teste au Roy am* tur $on chariot 
triumphal, me faire grâce d'un demy-pied, aussi, luy remonstrant l'in- 
commodité de l'accroysscment des portes susdittes , etc. » L'ébauche de 
ce Triomphe du roi, ainsi que celle de la bataille d'Ivry, se voient mainte- 
nant à la galerie de Florence ; un sujet allégorique relatif à Henri JV, que 
M. d'Argenville possédait en 1756 dans sa collection ; une esquisse appar- 
tenant probablement aussi à cette série et représentant le roi agitant une 
branche de laurier et emmenant Marie de Médicis sous les auspices de 
l'Hyménée , qui plane au-dessus de leur tête, esquisse qui appartenait au 
général Phippes, en Angleterre; enfin, une figure de la France, sous les 
traits de Mane de Médicis , tenant les balances de la Justice et couronnée 
par des génies, tableau qui a pu être destiné à figurer dans cette galerie 
et qui est dans la possession de M. I^uis Lacaze, sont les seuls débris 
connus de cette galerie que l'exil ne permit pas à la reine d'achever. 



435. NaissancedeMariedeMédids, le 26 avril 1575, 
à Florence, 

H. 3, »i. - L. 2, 95. — T. — Fig de gr. nal. 

Lucine , déesse qui préside aux naissances, tenant le 
flambeau de la vie, remet la petite princesse dans les 
mains de la ville de Florence, assise devant la porte 
d'un édifice. Deux enfants soutiennent un écusson à une 
fleur de lis; et le fleuve Arno, sur lequel un lion s'ap- 
puie, se repose près d'une touffe de roseaux . Les heures 
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fortunées répandent des fleurs sur Marie de Médicis, 
et son bon génie, portant une corne d'abondance d'où 
sortent les insignes de la royauté, vole annoncer sa nais- 
sance, dont le mois est indiqué paf le signe du Sagittaire 
que Ton aperçoit dans le ciel . 

Gravé par G. Duehange [Cale, imp.),^ landon, t. 3, pL 43, 
Collection de Louis xm. 



436. Êdttcation de Marie de Médicis. 

H, 3, 9i. - L. 2, 95. - T. -. Fig. de gr. nat. 

Minerve préside à l'éducation de la jeune princesse et 
la fait écrire sur ses genoux. Les Grâces lui offrent une 
couronne; Apollon, en jouant de la basse, lui inspire 
le goût de la musique, et Mercure, descendant du ciel, 
lui apporte le don de Téloquence. Dans le fond, la fon- 
taine de Castalie ; sur le devant, à terre, des instru- 
ments de peinture, de sculpture et de musique. — Les 
draperies qui couvrent les Grâces ont été ajoutées pos- 
térieurement à Rubens. 

Graté par N. Loir [Calcimp.), - landon, h 3, p(,U. 
Collection de Louis xm. 



437 . Henri l V reçoit le portrait de Marie de Médicis. 

H. 3, 94. - L. a, 95. - T. - Fig. de gr. nat. 

Le portrait est présenté parTAmour et l'Hymen ; la 
France, placée près du roi , l'engage à contracter cette 
alliance agréable à Jupiter et à Junon, que Ton voit assis 
sur des nuages. Près d'Henri IV, deux amours, s'em- 
parant de son casque et de son bouclier, indiquent Ja 
longue paix dont ce mariage fera jouir la France 

Gravé par Jean Aitâran {Cak, imp,), — Umdont t. 3, pt. 45. 
Collection de Louis XIII. 



Digitized by 



Google 



234 KUBENS. 

438. Mariage dé Marie de Médicis avec Henri IV, 

H. 3, 94. - L. 2, 95. - T. - Fig. de gr. nal. 

Le 5 octobre 1600 , le grand-diic Ferdinand épouse 
au nom du roi, par procuration, la princesse sa nièce. 
L'Hymen, tenant un flambeau, porte le manteau de la 
jeune reine. Le cardinal Pierre Aldobrandini donne la 
bénédiction nuptiale dans Téglise de Santa-Maria-del- 
Fiore. On voit k la suite de Marie de Médicis, Christine 
de Lorraine, grande-duchesse de Toscane, et Éléonore 
de Médicis, duchesse de Mantoue. Du c6té du grand- 
duc, Roger de Bellegarde, grand-écuyer de France, 
depuis duc de Bellegarde, porteur de la procuration 
d'Henri IV, et le marquis de Sillery, négociateur de 
cette alliance. Sur l'autel, ou remarque un groupe de 
marbre représentant le Christ mort, couché sur les ge- 
noux de Dieu le père. 

Gravé par A. Trouvain [Cale, imp.), — Landon, t, 3, pi, 46. 
GoUectioa de Louis XIII. 



439. Débarquement de Marie de Médicis au fort de 
Marseille, le 3 novembre 1600. 

H. 3, 94. — L. 2, 95. — T. — Kg. de gr. nat. 

La France, la ville de Marseille et son clergé vont 
au-devant de la nouvelle reine et lui présentent le dais. 
Rubens a supposé que le grand-duc lui-même avait ac- 
compagné sa nièce ; mais il reste dans la galerie , tandis 
que la duchesse de Mantoue et la grande-duchesse de 
Toscane suivent Marie de Médicis , dont la Renommée 
annonce dans les airs Thçureuse arrivée. Le premier 
plan est occupé par des tritons et des naïades qui veu- 
lent amarrer le bâtiment, et Neptune arrive pour veiller 
au débarquement. 

Gravé par G. Duehange en 1710 {Cale, tmp.).— Landon, t. 3, 
pi. 47. 



I 
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Collection de Louis XllI. — M. le baron Charles de Véze a communiqué 
un passage curieux d'une lettre de Rubeiis, à M. de Chennevières, qui l'a 
publié dans les Archivée de l'art fronçait (2* année, 5* Ut., 15 sept.)* et 
qu'il nous semble intéressant de reproduire ici : «le nous prie comuniquer 
h M. Jean Saunages, ce que je place cy-dessous : Je nous prie de nous 
arrenger, (l'amy) pour retenir pour moi, pour la m* semaine quy suyura 
celle<cy les deux Dames Gapaîo de la Reue du Verbois, et aussy la petite 
nièce Louysa, car Je compte faire en grand** nat"« trois Etuddes de 
Syreunes et ces trois personnes, me seront d'un g^ secours et infini, tant 
à cause des Expressions supperbes de leurs uisages mais encore par leurs 
supperbes cheuelures Noires que Je rencontre diiHcilement ailleur et aussy 
de leur statut. » Les trois sirènes dont Rubens parle dans cette lettre sont 
les trois naïades de ce tableau, naïades appelées sirènes dans plusieurs 
descriptions manuscrites et imprimées de la galerie de Médicis. 



440. Mariage de Henri IV avec Marie de Médicis , 

accompli à Lyon le 10 décembre 1600. 

H. 3, W. - L. 2, 95. — T. — Fig. de gr. nat. 

La ville de Lyon, assise sur un char traîné par deux 
lions, lève ses regards vers le ciel et admire les nou- 
veaux époux, qui y sont représentés sous les traits de 
Jupiter et de Junon. L*Hymen est auprès d'eux et in- 
dique d'une main la constellation de Vénus , sous l'in- 
fluence de laquelle ce mariage a été célébré. 

Gravé par G. Dwhange [Cale. imp,). — Landonj t, 3, pi, 48. 
CoUectioa de Louis XUI. 

441. Naissance de Louis XIII à Fontainebleau» le 

2T septembre 1601. 

H. 3. 9i. - L. 2, 95. - T. — Fig. de gr. nat. 

Marie de Médicis , la tète appuyée sur le bras de la 
Fortune, vient de donner le jour au dauphin, et le 
regarde avec une douce satisfaction qui change en joie 
toutes les douleurs de l'enfantement. D'un côté, la Jus- 
tice confie le prince nouveau-né au Génie de la santé ; 
de l'autre est la Fécondité, qui, dans sa corne d'abon- 
dance, montre à la reine les cinq autres enfants qui 
doivent naître d'elle. 

Gravé par Benoît Àudran {Cale, tmp.). — ionclon, t, 9,pl» 49. 
Collection de Louis XUI. 
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442. Henri I V mrt pour îa guerre d'Allemagne et 
confie à ta reine le gouvernement dur oyautne. 

H. 3, W. - L. 2, 95, — T. — FIg. de gr, nat. 

En 1610 , le roi ayant résolu d'aller commander en 
personne Tarmée qui faisait la guerre en Allemagne pour 
s'opposer à Tenvahissement du duché de Cièves par la 
maison d'Autriche, avant son départ investit Marie de 
Médicis du gouvernement , et lui remet un globe aux 
armes de France. Le dauphin, depuis Louis XIII, de- 
bout entre eux, donne la main à sa mère. Des officiers 
armés attendent le roi, et deux femmes accompagnent 
la reipe. 

Oravi par J, Àudran {Cale, imp.), — landon, t, 3, pi. 60, 
Collection de Louis XIII. 



443. Couronnement de Marie de Médicis. 

H. 3, W. - L. 7. 27. - T. - Fig. de gp. nat. 

Cette cérémonie se fit à Saint-Denis le 13 mai 1610. 
La reine y parait à genoux, vêtue du manteau royal 
Les cardinaux de Gondy et de Sourdis assistent le 
cardinal de Joyeuse qui la couronne. Le dauphin 
(Louis XIII) et sa jeune sœur Henriette de Franc? sont 
à ses côtés. Le duc de Ventadour porte le sceptre, le 
chevalier de Vendôme la main de justice. Marie de Mé- 
dicis est accompagnée de la reine Marguerite de Valois, 
première femme de Henri IV, qui ne put, à cause de son 
rang, se dispenser de faire partie du cortège; de Madame, 
fille aînée de France, et des princesses de la cour. La 
princesse de Conli et la duchesse de Montpensier te- 
naient la queue du manteau de la reine ; MM. de Souvré 
et de Béthune en soutenaient les pans pour le dauphin 
et le duc d'Anjou, tenant la place du duc d'Orléans, 
alors malade. Dans le fond, on remarque le roi dans une 
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Iribune, d'où il regarde la cérémonie. Un peu au-des- 
sous sont les ambassadeurs des puissances étrangères. 

Gravi par J, Audran (Ca/c. imp.).'^Landon, 1 3, pi. 51 et 52. 
Collection de Louis Xm. 



444. Apothéose de Henni IV; régence de Marie de 
Médids. 

H, 3, W. — L. 7, af7. — T. — Fig. de gr. nat. 

Henri, enlevé par le Temps, est reçu dans l'Olympe 
par Jupiter. Plus bas et sur la terre, Bellone, portant 
un trophée, et la Victoire, assise sur un monceau d'ar- 
mes , exprinient la douleur que leur cause la mort du 
héros, tandis que l'Hydre de la rébellion, quoique blessée, 
dresse encore sa tète menaçante. De l'autre côté du ta- 
bleau , la reine, vêtue de deuil et les yeux baignés de 
larmes, est assise sur son trône^ Elle est accompagnée 
de Minerve et de la Prudence. La France à genoux lui 
présente le gouvernement, sous l'emblème d'un globe 
fleurdelisé, et la Régence le gouvernail de l'Etat. Les 
seigneurs de la cour lui promettent fidélité et dévoue- 
ment. 

Gravé par G, Duchangeen 4708 [Cale, imp,).^ ÎMndon, t. 3, 
pL 53 et 54. 

Collection de Louis xni. 



445. Le gouvernement de la reine. 

H. 3, 9i. — L.7,02. — T. — Fig. de gr. nat. 

L'Olympe est assemblé pour présider au gouver- 
nement de Marie de Médicis. Jupiter et Junon, sym- 
boles de la Providence, font atteler au globe de la France 
plusieurs colombes, emblèmes de la douceur; ils en 
donnent la conduite à l'Amour ; devant eux sont la Paix 
et la Concorde. Cependant Apollon, armé de ses flèches, 
Minerve de sa lance, et Mars, que Vénus veut en vain 
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retenir, chassent la Discorde , TEnvie , la Haine et la 
Fraude, monstres ennemis de la félicité publique. 

Gravi par Picart en 1707 {Cale» imp.). - Landon, L 3, p/.55 
ef 56. 

Collection de Louis xni« 



446. Voyage de Marie de Médicis au Pont-de-Cé (en 
Anjou). 

H. 3» Oi. - L. % 95. <- T. «- Fig* de gr. nal. 

La reine, portant un casque ombragé de panaches 
blancs et verts, montée sur un cheval blanc et suivie de 
la Force, indiquée par un lion, vient de réduire le Pont- 
de-Cé, où se fomentait une guerre civile. La Victoire 
la couronne et la Renommée publie ses succès. Dans le 
fond on voit une ville prise, dont les magistrats viennent 
offrir leur soumission aux officiers des troupes royales. 

Graeé par Ch, Simonneau Vaîné en 1709 [Cale, imp»). - 
Lamdon, L 8» p{. 57. 

Collection de Louis Xm. 



447. Échange des deux princesses sur la rivière 
d*Andaye, le 9 novembre 1615. 

H. 3, 04. - L. î, 98. - T. - Fig. de gr. nat. 

Deux ans après la mort de Henri IV , la régente avait 
conclu un traité ayant pour but de consacrer une double 
alliance entre les cours de France et d'Espagne. Elisa- 
beth de France , fille aînée de Henri IV, devait épouser 
l*infant d'Espagne, depuis roi sous le nom de Phi- 
lippe IV ; Anne d'Autriche , Louis XIIL La France et 
l'Espagne , distinguées par leurs attributs , donnent et 
reçoivent les nouvelles reines. La Félicité, dans les 
cieuxy entourée d'une foule d'amours, répand sur elles 
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une plaie d'or ; im fleuve et une naïade leur offrent des 
perles et do corail. 

Grmi f9tr B. ÀMétwk (Cak, t'infi.). - Ltmdon, 1. 8, pL 58. 



4^ Fêkiii dé la Régence. 

H. 3> M. •-- L. a, 05. - T. - Pig. de gr. nat. 

La reine, sur son trône, tient d'une main le sceptre et 
de Tautrc une balance; Minerve et TAmour sont à ses 
côtés. L'Abondance et la Prospérité distribuent des mé- 
dailles, des lauriers et d'autres récompenses aux génies 
des beaux-arts, qui foulent aux pieds l'Ignorance, la 
Médisance et TEnvie. Le Temps, couronné des diverses 
productions des saisons , conduit la France au siècle 
d'or. 

Gravé par B. Pieart {Cale, imp.), -^ Landon, t» 3, pi, 59. 
Collection âe Louis xm. 



449. Majorité de Louis Xtll . 

H. 3, W. - L. 2, 95. - T. - Fig. de gr. nat. 

Marie de Médicis rend à son fils le gouvernement 
de rÉtat, sous Temblème d'un vaisseau dont il tient le 
gouvernail, et que mettent en mouvement la Force, la 
Religion, la Bonne Foi et la Justice, caractérisées cha- 
cune par un écusson représentant leurs attributs ; près du 
mât se tient debout la France, un globe fleurdelisé d'une 
main, une épée de l'autre. D'autres vertus prennent 
soin des voiles ; deux renommées publient la sage con- 
duite de la reine dans son gouvernement. On aperçoit 
dans le ciel les constellations de Castor et de Pollux, 
présage ordinaire des heureux voyages. 

Grané par Â, Trouvain [Cale, imp*). *- Landon, t 3, pU 60. 
Collection de Louis XUI. 
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450. La reine s'enfuit du château de Blois dans la 
nuit du 21 au 22 février 1619. 

H. 3,94. - L. 2, 98. - T. - Fîg. de gr. nal. 

Louis XIII avait relégué, par le conseil de ses cour- 
tisans, Marie de Médicis dans h château de Blois. 
Accompagnée seulement du comte de Bresne et de Du- 
plessis, elle en sortit par une fenêtre, d'oùTon voit des- 
cendre une de ses femmes, nommée Catherine. Minerve 
confie la reine à la fidélité et au courage du duc d'Éper- 
non, qui Tattend avec quelques officiers ; ils paraissent 
la rassurer tous par des protestations de zèle et de dé- 
vouement. (C*est par licence que Rubens introduit ici 
le ducd'Épernon ; car, bien qu'il favorisât l'évasion de la 
reine, il l'attendait à Montrichard avec soixante cava- 
liers, pour la conduire à Loches.) La Nuit, caractérisée 
par des ailes de chauve-souris, déploie un voile étoile 
pour protéger sa fuite, et l'Aurore, qui la précède en te- 
nant son flambleau, annonce que l'événement a eu lieu à 
la pointe du jour. 

Graeé par CorneilU V^rmi^en {Cak, ivip*)»'-^Lmd<m, (.3t 
Collection de Louis KUt. 



i51 « Réconciliation delUarie deMédids avec son fils. 

H. 3, 94. - L. % 98. «-T. - Fig. de gr. nat. 

La reine tient conseil à Angers avec les cardinaux La 
Valette et de La Rochefoucauld. Ce dernier l'engagea 
accepter le rameau d'olivier que Mercure lui pr^ente 
et à faire la paix avec Louis XIII ; le cardinal de La 
Valette, au contraire, lui retient le bras pour marquer 
qu'il est d'un avis opposé ; la Prudence, placée à la 
gauche de la reine, semble lui inspirer de se tenir sur ses 
gardes. (C'est encore par licence que Rubens donne ici 
la pourpre romaine à l'un des fils du duc d'Épernon; il 



Digitized by 



Google 



RUBENS. 241 

n'était alors qu'archevêque de Toulouse, et ne fut car- 
dinal de La Valette. que plus tard.) 

Gravé par Loir [Cale. imp.). --LaTidon, L 3, p(. 62. 
Gollection de Louis xm. 

452. La conclusion de la paix. 

H. 3, 94. - L. 2, 95. - T. - FIg. de gr. nat. 

Mercure et l'Innocence introduisent Marie de Mé- 
dicis dans le temple de la Paix, malgré le» violents ef- 
forts et la rage impuissante de la Fraude, de la Fureur 
et de l'Envie. La Paix éteint le flambeau de la guerre 
sur un amas d'armes devenues inutiles. 

Gravé par B. Picart en 1703 {Cale. tmp.). ^lemclo», t. 3, 
pi, 63. 

Collection de Louis Xm. 

453é Entrevue de Marie de Médicis et de son fils. 

H. 3, 94. - L. a, 95. - T. - Fig. de gr. nat. 

Pour montrer la droiture de leurs intentions, 
Louis Xllt et sa mère se donnent dans le ciel des té- 
moignages d'une union sincère, qu'exprime d'une ma- 
nière symbolique la Charité pressant contre son sein un 
des enfants qui lui servent d'attribut ; de l'autre côté du 
tableau est le gouvernement de la France, précédé du 
Courage^ qui foudroie et précipite l'hydre delà rébellion. 

Gravé par Ducftan^e en 17(99 {Cale, imp,), — Landonf t, 3, 
pl,U. 

Gollection de Louis Xm. 

454. Le triomphe de la Vérité. 

H. 3, 94. - L. 1, 60. - T. - Flg. de gr. nal. 

La Vérité, soutenue par le Temps, s'élance vers le 
ciel) où la reine et son fils, tenant un médaillon repré- 
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sentant deux mains l'une dans l'autre et surmontées 
d'un cœur, se réconcilient après avoir reconnu que de 
faux avis avaient seuls causé leur mésintelligence. 

Gravé par A, Loir {CdU, imp,). — LandoA, t. 3, pi. 65. 

Collection de Louis xm. — Ce s^jet est le vingt^unième et dernier de 
Phistoire de Marie de Médicis. Les trois tableaux sous les n<" A55, A56 et 
457 faisaient également partie de la galerie du palais du Luxembourg. 



455. Portrait de François de Médicis, grandrduc de 
Toscane, père de Marie de Médicis, mort 
en 1587. 

H. 2, 47. - L. 1, 16. ~ T. - Fig. de gr. nal. 

Il est debout, la tète nue, tournée de trois quarts, à 
gauche, vêtu d'un manteau de velours noir doublé d'her- 
mine, et s'appuie sur une canne. La croix qu'il porte 
sur la poitrine est celle de l'ordre de Saint-Étienne, 
institué par son père Gôme de Médicis. Dans le fond, 
un rideau relevé et une balustrade. 

Grané par G. Êdelinck{Calc, imp.). 

Collection de liouis xm.— Ce portrait et les deux suivants Airent 
ajoutés par Rubens aux vingt-un qui précèdent pour décorer les deux 
côtés et le dessus de la cheminée de la galerie. 



456. Portrait de Jeanne d* Autriche, grande-duchesse 
de Toscane, file de V empereur Ferdinand P^, 
mère de Marie de Médicis, morte en 1578. 

H. a, 47. — L. 1 , 16. - T. — Fig. de gr. nat. 

Elle est debout, la tète tournée de trois quarts, à 
droite, coiffée d'une toque de velours noir ornée de perles 
et de plumes blanches. La robe de dessous et celle de 
dessus , ouverte sur le devant et plus courte que la 
première, sont chaînées de broderies et de perles. 

Gra»i par G. Èdelinck (Cak.tmp.). 
Collection de Louis Xm. — (Voir la note du numéro précédent.) 



Digitized by 



Google 



RUBENS. MZ 

457. Portrait de Marie de Midicis, reine de France, 
morte en 1642 , âgée de 68 ans. 

H. % 76. — L. 1. 49. —T. — Fig. plus gr. que nat. 

Elle est représentée en Bellone, de face et debout, 
coiffée d'un casque, tenant le sceptre de la main gauche 
et une statue de la Victoire de la droite. Elle est entou- 
rée des attributs de la guerre, et deux génies portent 
au-dessus de sa tète une couronne de laurier. 

Gra^oi en 1708 par J.-B. Masse ICak» imp.).-^ Landon , t. 3, 

Collection de Louis Xm. — (Voir la note du n" A55.) Sir Abraham Hume 
ixissède en Angleterre l'esquisse de ce portrait. 



458. Portrait du baron Henri de Vicq, ambassadeur 
des Pays-Bas à la cour de France. 

H. 0, 73. — L. 0, Si. — B. — Buste fig. de gr. nat. 

Il est VU presque de face, tète nue, avec des mous- 
taches et la barbe déjà grise. Il porte un costume noir 
et autour du cou une fraise à larges tuyaux. Dans le 
fond, un rideau rouge. 

Gravé par Cva» Caukerken, 

Acquis à la vente de la galerie du roi de Hollande Guillaume II, faite à 
La Haye en août 1850, pour la somme de 7,025 florins (15,934 fr. avec les 
frais). On a vu, dans la biographie de Rubens, que c^est par Tentremise du 
baron de Vicq, ambassadeur de Tarchiduc Albert et de Tarchiduchesse Isa- 
belle à la cour de France, qu'il fut chargé de la décoration de la galerie du 
Luxembourg en 1621. Rubens, pour témoigner sa reconnaissance au baron 
de Vicq, lui donna un tableau représentant la Viei^e et TEnfant-Jésus, fit 
son portrait et celui de sa femme. Ces deux portraits se trouvaient, en 
1771, chez M. van den Branden, conseiller de la chambre des comptes à 
Bruxelles ; ils passèrent ensuite en Angleterre, et firent partie, vers 1790, 
du cabinet du colonel Stuart, dans la smte lord Stuart, qui hérita de la plus 
grande partie des tableaux de lord Bute. Après la mort de lady Stuart, on 
vendit les tableaux, et les deux portraits furent séparés. M. Nieuwenhu^-s 
acheta celui du baron et le revendit au roi des Pays-Bas. 
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459. Portraitd'Êlisabethde France, flled'HenrilV, 
qui épousa , en 1615, Vinfant d'Espagne 
Philippe, depuis roi d'Espagne sous te nxm 
de Philippe IV. Elle mourut à Madrid en 
16U,àVâgedei2ans. 

H. 1, 06. — L. 0, 93. — B. — Fîg. jusqu'aux genoux de gr. mL 

Elle est assise dans un grand fauteuil de velours 
rouge , la tète vue de trois quarts, tournée vers la 
gauche. Sa robe de dessous est bleue, brodée d*or, et 
celle de dessus, ouverte sur le devant, en satin noir. 
Elle porte les cheveux relevés, la couronne sur la tête, 
une fraise, desmanchettes et un riche collier d'émeraudes 
et de perles ; elle tient de la main droite, sur ses ge- 
noux, un bouquet composé de roses, de lis et de jasmin. 
A droite, derrière elle, un rideau rouge. A gauche, au 
fond, l'intérieur d'un palais richement décoré. 

FsMo/, «.44, >/. 53. 

Collection de Louis XLV. —En 1830, M«>« Qottnann, à Harlem, possédait 
une répétition de ce portrait; une autre existe dans la collection Malbo- 
rough. 



460. Portrait d* Hélène Fourment , seconde femme 
de Rubens, et de deux de ses enfants. 

H. 1, 13. — L. 0, 82* — B. — Fig. pet. nat. 

La femme de Rubens, vètue en blanc, est assise dans 
un fauteuil et vue presque de profil, tournée à gauche. 
Elle porte sur la tète un large chapeau de feutre gris 
oriio de plumes, qui projette une ombre légère sur la 
figure, et tient sur ses genoux un petit garçon coiffé 
d'une toque noire avec des plumes et des nœuds rouges. 
A gauche, une petite fille debout, relevant son tablier. 
Les tètes seules de ce tableau sont assez avancées, mais 
le reste est à Tétat d'ébauche. Danâ le fond, indiqué par 
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un léger frottis , on aperçoit entre les deux enfants un 
arbre, un oiseau qui yole, et adroite, près du fauteuil, 
deux mains d'un autre enfant. 

Gravé par Schmutxer dant le Mutée français; par Coiway, 
mais avec l'omission d*itn enfant. 

Collection de Louis XVI.— La notice de IS'il dit : Portrait d'une femme 
avec deux enfants. — Vendu en 1769, à la vente de M. de La Live de 
JuUy, 20,000 Uv. ; en 1777, à la vente de M. Randon de Boisset, 18,000 lir.; 
en 1784, à la vente de M. de Vaudreuil, 20,000 Uv. 



461. Portrait d*une dame de la famille Boonen* 

H. 0, G2. — L. 0, 47. — B. — Fig. en buste de gr. nal. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche, 
avec des pierreries dans les cheveux. Elle porte une 
perle à Foreille, une robe de satin noir brodée d'or, et 
tient de la main droite une riche chaîne en or et en 
pierres précieuses -qui fait trois tours sur sa poitrine. 
Derrière elle, un rideau rouge relevé. 

Filhol, ^ 41, pL 17. 

Musée Napoléon. — Vendu en 1776, k la vente de la baronne de Boonen, 
2,025 florins ; en 1793, à la vente du duc de Choiseul-Praslin, 7,750 livres. 

462. La kermesse ou fête de villagei 

H. 1. 48. - L. a» 61. - B. - Fig. de 0, 44. 

A gauche, des maisons rustiques et des arbtes ; près 
d'une table dressée sur des tréteaux, des groupes nom- 
breux de buveurs. Au premier plan, couchées sur des 
bottes de paille, des femmes donnant le sein à leurs en- 
fantSy et une vieille qui fait boire un jeune garçon, vus 
de dos, la tête renversée en arrière. Au milieu, unhomipe 
et une femme assis, tenant tous deux le même pot de 
bière, et un paysan qui embrasse une femme renversée 
sur l'herbe. A droite, un baquet contenant de la vais- 
selle et une serviette qu'un chien lèche, un tonneau 
tide flottant dads une mare où nagent deux canards. Sur 
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le bord de la mare^ des terrines, un chaudron, une roue 
supportée par un pieu sur laquelle sont posés un vase 
de cuivre et deux vases en terre ; une poule, un seau, un 
râteau et un cochon dont on aperçoit seulement la tète 
. sortant d'une petite cabane couverte en chaume. Au 
second plan, un musicien jouant du violon, un autre de 
la musette, et une immense ronde de paysannes et de 
paysans. A l'horizon, des prairies, des collines, et tout 
à fait à droite le clocher d'un village. 

Gravé par Feuard [Cale, imp.) ; par Dupréel dans le Musée 
fra/nçais. 
Collection de Louis XIV.— On trouve ce renseignement dans les Comptes 
manuscrits des bâtiments royaux : «Du 8 avril 1685. A M. le marquis 
d*Hauterive, 3,850 livres pour le paiement de deux grands tableaux : l'un, 
du vieux Bassan, représentant TArche de Noé (voir le n° 298 de la Notice 
des tableaux des écoles d^Italie); l'autre, de Rubens, représentant une 
Noce de village, » Cette noce est évidemment la kermesse qui se trouve 
inscrite surTmventaire manuscrit de Bailly dressé en 1709-1710. 



463. Tournoi près des fossés d*un château. 

H. 0, 73. - L. 1, 08. - B. - Fig. de 0, 16. 

Six cavaliers armés de toutes pièces combattent deux 
à deux à la lance devant les fossés d'enceinte d'un châ- 
teau. A gauche, un page tenant un faisceau de lances 
et un autre ramassant celles tombées par terre. A 
droite, deux hérauts à cheval sonnant de la trompette. 
Au second plan, du même côté, un château fortifié en- 
touré d'eau, auquel on arrive par tm pont qui conduit 
d*abord à une tour carrée sur laquelle flotte un éten- 
dard. A gauche, une rivière, des plaines avec des 
arbres. Effet de soleil couchant. 

Ancienne collection* 

464. Paysage. 

H. 0, 45. - L. 0, 84. - B. - Fig. de 0, 07. 

Sur un chemin près d'une petite rivière d'où s'élè- 
vent des vapeurs, deux hommes scient un arbre. A 
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gauche, deux femmes et un homme sont assis par terre 
près d*un grand filet suspendu à des arbres en travers de 
la route et tendu par un oiseleur. Sur une hauteur, à 
droite, un moulin, et dans le fond le clocher d*un village. 
On aperçoit dans le ciel le disque du soleil. 

Gravé par Boltwert; par Dwparc dam le Musée royal. 
Musée Napoléon. 



465. Paysage. 

H. 1, S2. - L. 1. 72. - T. - Fig. de 0. 36. 

A gauche, contre un arbre, un homme et une femme 
debout; une autre fenmie assise par terre se retourne 
pour les regarder et a près d'elle un berger tenant une 
flûte. Au milieu de la composition , un paysan et une 
paysanne couchés par terre et entourés de moutons. Dans 
le fond, à droite, une rivière traversée par un pont de 
bois et un pont de pierre, près duquel s'élèvent quelques 
fabriques. A l'horizon, des montagnes, et au milieu des 
nuages, un arc-en-ciel. 

era/cé par Bohwerl, avec Vomùiion de plusieurs numtons et 
quelques changements; par Carreau dans le Musée français. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau, suivant Tinventaire de Bailly, a 
été élargi de 7 pouces. 



RUBENS (Attribué à). 

466. Portrait d* un jeune homme. 

H. 0, 55. — L. 0, 42. — B. — Fig. en buste de gr. nat. 

11 est représenté presque de profil, tourné à gauche, 
tète nue, avec des cheveux bouclés, et enveloppé d'une 
draperie jaune. 

Ck>llection de Louis XVm. — Acquis en 1816 de M. Marcoz pour 800 fr. 
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467. Diogène cherchant un homme. 

H. 1, 98. — L. 2, 49. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Au centre de la composition, Diogène, avec son man- 
teau, son bâton et sa lanterne, au milieu d'un groupe 
où l'on remarque une femme et deux enfants effrayés. 
Derrière lui, à droite, une femme tenant un enfant, uu 
nègre, une vieille femme avec une corbeille de fruits 
sur la tête. Au fond, à gauche, un homme monté sur le 
piédestal d'une colonne. A droite^ une porte cintrée par 
où Ton aperçoit le ciel. 

Collection de Loiiis XVI. -^ L'inventaire dit que ce tableau a été aussi 
attribué à Jordaens, et la notice de 18A1 le donne comme original de 
Rubens. Il nous semble fait dans Técole de ce maître, et peut-être retouché 
par lui* On voit la même composition dans la galerie de Munich. 

tllJBElXS {D'après]. 

468. Le denier de Césdr. 

H. 1, SO. - L. 1, 91. — T. — Fig. à mi-corps d(> gr. nai. 

A droite, le Christ, debout, élève la main gauche et 
tient une pièce d'argent de la droite. A gauche, un groupe 
de prêtres ou pharisiens. Composition de neuf figures. 

Gravé par Landry ; par Visêcher ; par Vosterman, R existe 
aufii une gravure au même sujets eompoêé de douxefigurm, 
par DaJnkers, et une autre plus petite par un anonyme. 

Ancienne collection.— Un tableau de la main de Rubens, suiTant Gérard 
Hoet (Catalogue des ventes, 1. 1, p. iU9, n<*25), représentant le même sujet, 
orna le château de Loo, résidence de Guillaume III, prince d'Orange, et 
ensuite roi d'Angleterre, il fut vendu à Amsterdam, le 26 juillet 1713, 
1,150 florins. On croit que c'est cette même peinture qui passa dans là 
collection de lord Courtenay, et fut vendue, en 1820, 1*90 guinées ; puis, en 
1821, à la vente de John Webb, esq., ^1 çuinées. M. Héris, de Bruxelles, 
posséda aussi un Denier de César ; nous ignorons si c'est celui venant de 
Loo. Quant au tableau qui se trouvait dans la collection du roi des Pays- 
Bas, qui fut mis sur table à la vente, en 1850, à 8,000 florins, et qu'on 
retira à 8,950 florins, nous avons la conviction qu'il n'est pas plus de 
Rubens que celui du Louvre, donné aussi à ce maître dans les notices pré- 
cédentes. 
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RUBENS lÉeole de). 

469. Paysage. 

H. 0, 29. - L. 0, 13. - B. - Fîg. de 0, 06. 

A droite, un homme fait boire deux chevaux à un 
ruisseau traversé par un pont de pierre rustique. Plus 
loin , sur une éminence , des fabriques entourées d'ar- 
bres. A gauche, un bouquet d*arbres, une maison et une 
église avec un clocher. Vers le milieu, près du sommet 
de collines qui bornent Thorizon , le disque du soleil 
couchant. 

Ancienne collection. 

nUSBAËL OU RUYâBAEL (Jaeob), peintre, gravent, 
né à Harlem vers 1630, mort dans la même ville le 16 
novembre 1681. (Ecole hollandaise.) 

Les historiens ne sont pas d'accord sur la date de naissance de cet artiste 
célèbre, qu'ils fixent, les uns en 1635 ou 1636, les autres en 16/iO ou 16/i5. 
Un tableau de lui, signé et daté de 16^5, rend la date de 1630 plus vrai- 
semblable que celle de 1636, assez généralement adoptée. Le père de Ruïsdael 
était ébéniste, et lui fit d'abord étudier la médecine, qu'il exerça même 
quelque temps avec assez de succès. Plusieurs biographes prétendent que, 
tout en s'appli^uant aux études classiques, il montra de bonne heure de 
grandes dispositions pour la peinture, et que dès l'âge de 12 ans il pro- 
duisit des tableaux qui étonnèrent les artistes et les amateurs. Ou ignore 
le nom de son maître ; peut-être Berghém , avec oui il était intimement 
lié, lui donna-t-il des conseils. Everdingen , qui était son aîné, eut aussi, 
évidemment, une grande influence sur son talent ; car, dans une certaine 
quantité de tableaux, Ruïsdael s'est évidemment efforcé de le prendre pour 
modèle. On a peu de détails sur la vie de Ruïsdael; on a prétendu qu'il 
n'avait pas voyagé et qu'il n'avait Jamais quitté les environs d'Amsterdam 
et de Harlem. Cependant, la perfection avec laquelle il a représenté des vues 
de Suisse et d'Allemagne doit faire supposer qu'il a dessiné sur les lieux 
les sites de ces pays, qu'il a rendus d'une manière si remarquable. Ruïsdael 
a peint des paysages, surtout des forêts, des chutes d'eau, des jplages, 
des marines, avec une exécution admirable. Ses compositions, saisissantes 
à la Ibis par leur poésie et leur accent de vérité, le placent au rang des 
plus grands paysagistes de la Hollande. — SalomoD RuKsdacl , né à 
Harlem, plus a^ que. Jakob de vingt ans, mort en 1670, imita son frère et 
Tan Goyen, mais resta bien au-dessous de ses modèles. 

470. La forêt. 

H.l, 71. - L. 1, ôi. - T. - Pig. de 0, ÎH* 

Dans une vaste forêt traversée par une rivière, une 
paysanne^ montée sur un âne et accompagnée d'un chien, 
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parle à un villageois suivi d*un bœuf. A gauche, un voya- 
geur, assis à terre, remet sa chaussure ; son bagage est à 
ses côtés* Dans le fond, quelques bestiaux paissent ou 
se désaltèrent. — Signé : J. Ruisdael. 

Grw)i parGeiiilér dtiM 1$ Miuie tùyal. •« Filhoit (.9» 
pi. 598. — iMidon, t» 4, pi, 3. 

Ancienne collection. — Les figures et les aninuiuz sont peints pu 
fierghem. 



471. Vm tempête sur le hord dês digws de laHùU 
lande. 

H.l,fO.-L.l,86.-.T. 

A dntte, tine digue , une idiaamière avec quelque^ 
aibr» et dm pieux dans la mer. Plusieurs navires sont 
près de la digue, et Tun d'eux porte le pavillon tricolore 
hollandais. Au milieu, une petite barque conduite par 
cinq rameurs. A gauche, un navire à trois mâts et dif- 
férentes embarcations. A Thorizon, un village. — Signé: 
/. Ruisdad* 

Landon, L 4, pi. â. 

Collection de Louis XVI. -% Vendu en 1783 à la vente de U. Locquet, à 
Amsterdam, 1,410 florins. 



472. Paysage é 

H. 0, 66. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0, 06. 

A droite, un chemin montant et sablonneux, bordé 
d'un côté par un buisson et des arbres , et de l'autre 
par une côte boisée. Un paysan, portant un paquet d'her- 
bes sous son bras et acconîpagné de trois chiens, gravit 
cette route, au bout de laquelle on aperçoit le toit d'une 
maison. A gauche, des champs séparés par des clôtures 
en planches, des arbres, et plus loin un village. — 
Signé : J. Ruisdael. 

Collection de Louis XVL ^ Ce tableau est connu sous le nom do 
Buisson. 
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173. PoyMge. 

B, 0, te. - L. 0, 98. - T. - Fig. de 0, 08. 

X gaucte, «Q premier plan^ sur le bord élevé d'une 
rivière qui trat»9e la campagne » un cavalier à qui des 
pauvres demandeiit l'aumône ; des ruines de chaque côté 
d'un pont, dont on «perçoit quatre arches, et qui aboutit 
sur l'autre rive à la porte d\ine ^espèce de tour carrée à 
moitié détruite. A droite, des ba^tieors dims la rivière ; 
sur une émincnce, un moulin à vent , les ruines d*un 
château ; plus loin, un villii^y des clochers et on autre 
moulin à vent; dans le fond, de hautes montagnes. Un 
rayon de soleil, qui passe à travers des nusges orageux, 
éclaire la campagne. — Signé , à gauche, d*on mono- 
gramme formé des lettres /. JR. 

Graeé par Laurent dans te Mutée firancatt» ^ Filhot, 1. 1| 
pL 70. — Lanàon, L 4, pL I. 

Collection de Louis XVI. — Les figures de ce paysage, connu sons le nom 
du Coup de toleilj sont de Philips Wouwerman. 

474. Paysage. 

H. Oi 33. - L. 0, aO* -^ B. -« Pig. de 0, 02» 

A droite, sur une route sinueuse et escarpée, au bord 
de laquelle s'élèvent deux grands arbres, un homme 
marche appuyé sur un bâton. Dans un pli de terrain, 
une cabane ; plus loin, sur la hauteur, un clocher de 
village. A gauche, à l'horizon, une prairie et un village. 
— Signé, à droite : /• Ruysdad. 

Collection de Louis XV. 



475. Paysage. 

H. 0, 35. ^ L. 0, 42. - B. - Fig. de 0, 02. 

A gauche, sur un chemin qui passe près d'une chau- 
mière élevée sur une petite éminence, un homme reçoit 
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Taumône d'un voyageur qui est dans un chariot. Une 
petite fille court après le chariot, et deux petits garçons 
le précèdent en faisant des culbutes. A droite, au pre- 
mier plan, une mare ombragée d'arbres..-— Signé, à 
gauche, du monogramme J. R. 

C!oUection de Louis XV. 



EUTHAHT (Cabl), pHnire, grat>eur, florissait de 1660 
à 1680. (Ecole allemande.} 

Quoiqu'on ait placé quelquefois cet artiste dans l'école hollandaise, il 
parait cependant qu*il était né en Allemagne, oii ses ceuTres sont assez 
communes, tandis qu'on en trouve rarement en Hollande. U voyagea en 
Italie et habita quelque temps Venise. On n'a, du reste, presque aucun détail 
sur sa vie. 



476. Chasse à Vours. 

H.0,65.-L.0,8Ï.-T. 

A droite , un ours s'élance par dessus deux chiens, 
qu'il vient de terrasser. Plus au milieu delà composition, 
un autre ours , debout , tient un chien en l'air par la 
gorge. Au premier plan, un chien renversé sur le dos 
et dont les entrailles sortent par une blessure. A gauche, 
près de trois arbres, deux chiens courant à la rencontre 
des ours. 

Musée Napoléon. 
RUYSBAEL. — Voir RuïsDAKt. 



SANTVOORT (DicK van), florissait en 1630. (Ecole 
hollandaise.) 

n pourrait ôtrc fils d'un Anthoilts ftautvoort, peintre hollandais, 
qui était à Rome en 1577. Du reste , on n'a aucun détail sur la vie de cet 
artiste, qui a peint des portraits et des tableaux dans la manière de 
Rembrandt. 
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477. Jéms-Christ à Emmaiis. 

H. 0, 66. - L. 0, 80. - B. - Fig. de 0, 38. 

A droite , Jésus-Christ , vu de profil et assis devant 
une table ronde , bénit le pain et lève les yeux au ciel, 
Au milieu, un vieillard à longue barbe blanche ; à gauche, 
un autre vieillard dans Tombre ; tous deux dans Tatti* 
tude de Tétonnement, Au fond, à droite, un serviteur, 
çoifTé d'un turban , descend un escalier en portant un 
plat. — Signé en bas , au milieu du tableau : J), y, 
Santvoort. f. 1633. 

Musée Napoléon, — Ce tableau yient âe l'égUse 4e Saint-Louis-des-Fran' 
çai8,àRome. 

8AGQT ou SAFT-LEEYEN, — Voir Zachtleven, 



SGHALHEN (GoTTFRiED), né à Dordrecht en 1643, mort 
à La Haye le 16 novembre 1706. (Ecole hollandaise.) 

Son père, Gornelis Schalken, était recteur des écoles latines de Dordrecht 
et le destinait à la carrière du professorat; mais la vocation de Gottfried 
pour le dessin lui fit changer de résolution. Il le plaça d'abord otaez 
Samuel van Hoogstraeten, puis à l'atelier de Gérard Dot, oii il prit 
le goût des effets piquants et d'une exécution très finie. Schalken jouit 
de son vivant d'une grande réputation, et se rendit en Angleterre, à la 
cour de Guillaume UI, qui le protégea et se fit peindre par lui. De retour 
dans sa patrie, il s'établit à La Haye et y demeura Jusgu'à sa mort, pouvant 
à peine satisfaire aux commandes de tableaux qui lui étaient faites de 
toutes parts. Schalken, i>endant son séjour en Angleterre, essaya de 
peindre de grands portraits, afin de lutter contre Kneller, qui était 
alors fort en vogue ; mais son peu de succès dans ce genre le fit revenir 
aux portraits et aux scènes familières de petites dimensions. Il affectionnait 
surtout les scènes de nuit, et représenta souvent des figures éclairées par 
des flambeaux ou des lumières artificielles. -> tiakob Scbalken, son 
neveu, etHaiia Sclialken, sa sœur, furent tous deux ses élèves et ses 
imitateurs. On compte aussi parmi ceux-ci AmoM Vooneii, né k Dort 
en 1669, mort en 1729; Karel de Moor. 



478. La Sainte-Famille. 

H. 0,67. — L.0,i9. — Forme cintrée dans la partie supé- 
rieure. - B. - Fig. de 0, 55. 

La Vierge assise tient sur ses genoux TEnfant-Jésus 
endormi et enveloppé d'une draperie que sainte Anne, 
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placée derrière lui, à droite, soulève. De l'autre côté, un 
aoge debout, les mains croisées sur la poitrine, est en 
adoration. A gauche, saint Joseph soufiQe le feu d'un ré- 
chaud placé sur un mur d'appui. — Signé : G, Schalcken. 

Lmdon, t. A, pi, 4. 

GoUectioD de Louis XVL — Cette peinture est peat-étre celle qui faisait 
partie de la collation de M. Tan Susteren, et qui fut vendue, en 1764, 
800 florins. 



479. Cirés cherchant Proserpine. 

H. 0, 3*. - L. 0, 26. - T. - Fig. à mi-corps. 

Elle est vue de trois quarts, tournée à gauche, les bras 
nus , la tète coiffée d'un large chapeau ; elle tient de la 
main gauche une corbeille remplie de fruits et d'épis ; de 
la droite, qu'elle élève, une torche allumée. Dans le fond, 
à gauche, des arbres sur le bord d'un champ de blé, £flei 
de nuit. — Signé : G.Sehalcken^ 

Collection de Louis XVI. 

480. Deux femmes éclairées par la lumière d'une 

bougie. 

H. 0, 90. " L. 0, U. — Forme cintrée. —B. — Fig. à mi-corps. 

Elles sont représentées de face et derrière l'appui 
d'une fenêtre. L'une porte une toque sur la tête, de 
longs cheveux et une fraise; elle pose la main gauche 
sur l'épaule de l'autre femme et tient de la droite une 
bougie qu'elle a 6tée du chandelier posé sur l'appui de 
pierre. A droite, derrière le groupe et dans une niche 
cintrée, une statue de Vénus vue de profil. A gauche, 
dans le fond, une échappée de ciel avec la lune en partie 
cachée par des nuages. 

Filhol,t.d,pl.i%li, 

Collection de Louis XVI.^ Acheté en 1785, h la vente de M. van Slingel- 
dant, 870 florins. 
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481. Vieillard répondant à une lettre. 

H. 0^12. — L. 0, 09. — Forme ovale. — B. — Fig. à mi-corps. 

II est vu de trois quarts et tourné à droite ; il a la barbe 
blanche, porte une toque noire et un yêtement fourré. 
Assis devant un pupitre, il écrit en tenant une lettre. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1784, à la vente du comte de Vau- 
dreuil , avec une peinture de Gérard Dov de la même dimension Cn« 181), 
2,500 Uv. 



SCHOETAERDTS (M.), peintre, graveur, vivait dans le 
milieu du XVII'> siècle. (Ecole flamande.) 

Les historiens ne donnent que des renseignements très confus sur cet 
artiste, et Balkema, en l'appelant Christophe , Ta confondu avec Cbiis- 
topbe iKsliwartz. Les uns le font naître en Hollande, d'autres en 
Flandre ou en Allemagne ; son prénom même, qui commence par un M, 
n*est pas connu. On a prétendu qu'il peignit des paysages avec des 
figures dans la manière de D. Teniers et de C Dusart ; mais son exé- 
cution ne ressemble pas à celle de ces artistes, et il n'a de commun avec 
eux que quelquefois le choix des si^cts, représentant des fêtes de village. 
Généralement il a introduit dans ses paysages un grand nombre de figures 
très animéeSj des voitures, des chevaux et d'autres animaux. 



482. Paysage. 

H. 0, 38. - L. 0, S8. - B. - Fig. de 0, 04. 

Sur la rive d'un large fleuve, au bord duquel deux 
grandes barques sont arrêtées, des hommes et des femmes 
en grand nombre portent des bagages sur des chariots, 
sur des mulets ou à bras ; d'autres conduisent des bes- 
tiaux. Dans le fond , à gauche, un grand bâtiment et des 
paysans debout ou assis près de leurs marchandises. On 
aperçoit à Thorizon plusieurs barques à voile et de hautes 
montagnes. — Signé, à droite . M. Sghoetaerdts. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le suivant viennent de Tabbaye 
Saint-Martin, à Toumay. 
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483. Paysage. 

H. 0, 98. •* L. 0, 68. - B. - Ffg. de 0, 04. 

, A droite , sur une colline boisée qui domine une im- 
mense vallée dans laquelle serpente une rivière, un 
mendiant demande Taumône à des paysans assis dans un 
chariot traîné par trois chevaux ; d'autres paysans sont 
arrêtés sur le bord de la route. Plus loin^ une charrette 
suivie dun cavalier en manteau bleu. — Signé, à droite ; 

M. SCHOETAERDTS. 

Ancienne collection. — (Voir la note du numéro précédent.) 



SGIIW£I€&IIARDT (Heinrigh-Wilhelm), peintre, 
graveur, né dans le Brandebourg en 1746, mort à 
Londres en 1797. (Ecole allemande.) 

U fut élève du peintre italien «Irolamo liaplg, se rendit en Hollande 
et fixa sa résidence à La Haye jusqu'en 1786. C'est k cette époque qu'il 
partit pour Liondres, oîi il mourut. Il a peint des portraits, des paysages 
avec des animaux et des fig^uresi et aimait à représenter des eUets d*biTer. 



484. Des patineurs sur un canal glacé, 

H. 0, 71. - L. 0, 99 T. - Fig. de 0, 12. 

Sur le premier plan, à gauche, deux hommes assis par 
terre arrangent leurs patins, un autre allume sa pipe, et 
un enfant joue avec un chien. A droite, au bord du canal, 
des habitations rustifjues , un moulin à vent. Dans le 
fond, un village. — Signé à droite,, sur la maison; 

H. V. SCHWEICKHAKDT 1779. 

Musée Napoléon. 

SCGHERS, — - Voir îeegers, 
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SEEBOLB (Christian), né à Mayence en 1697, mort à 
Vienne en 1768. (Ecole allemande.) 

Il n»eut point de maître , fit une étude assidue de la nature et s'efforça 
ÎJ.^^/.^ extrême fini de B. Denner. Il a peint surtout des portraits. En 
1749, Il était pcmtre du cabinet de rimpératrice Marie-ThérèseT 

485. Portrait de Seibold. 

H. 0, 44. - L. 0, 36, - T. - Tête de gr. ual. 

Il s'est représenté de trois quarts, tourné à droite, 
coiffé d'une toque de velours vert à bord relevé. II porte 
une chemise dont le col est rabattu et un vêtement gris. 

Ancienne collection. 

SUNGELAI^DT (Pieter van), né à Leyde le 20 octobre 
1640, mort le 7 novembre 1691. (Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de Gérard Dov, quMl imita et surpassa en patience. Le 
temps considérable qu*il employait à exécuter chacun de ses tableaux ne 
lui a pas permis d'en produire un grand nombre, quoiqu'ils fussent très 
recherchés et bien payés. Il a peint des si^ets de nature morte et des 
scènes familières. — Ses élèves ou imitateurs furent : «lakob Tan dcr 
smys, né à Leyde en 1660, mort en 1736; Jan Flllcns, né à Bois-le- 
Duc en 1660, mort en 1719. 



486. Une famille hollandaise. 

H. 0. 52. - L. 0, 44. - B. — Fig. de 0, 2D. 

Dans un vaste salon, une dame, vêtue d'une robe de 
satin à fleurs et d'un justaucorps de velours écarlate 
bordé d'hermine , est assise devant une table couverte 
d'un tapis. A ses pieds, un petit chien couché, A gauche, 
une petite fille portant un nid d'oiseaux ; un perro- 
quet sur un bâton. A droite, un jeune homme tenant 
d'une main son chapeau, et de l'autre une canne. Auprès 
delà petite fille, un homme debout, enrobe de chambre, 
la main appuyée sur le bord de la table où est placé 
un livre, reçoit une lettre qu'un nègre lui présente. 
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Dans le fond , à droite, une porte ouverte qui laisse 
apercevoir une autre salle. A gauche , sur Tangle du 
manteau de la cheminée, une statuette d'enfant. Au 
plafond, la cage du perroquet. 
Fiihoi, t. % pi 63er. 

Gollection de Louis XVI. — Ce tableau, qui appartenait à un brasseur 
anglais, fut acquis pour le roi, par M. d'AngiviUer, au prix de 12,000 11- 
Tres. 11 y a lieu de penser que c'est celui dont parlent tous les biographes 
et particulièrement Descamps : « n employa, dit>il, trois années ccHasé- 
cutives à peindre la famille d'un Hollandais, M. Meerman, et mit, entre 
autres détails, un mois à finir un rabat de dentelles, s Le jeune homme 
porte, en effet, un rabat d'une exécution très précieuse. 



487. Portrait d'homme. 

H. 0, 12. — L. 0, 09. — Forme ovale. — B. — Fig. en buste. 

Il est représenté presque de face, tête nue, les che- 
veux courts sur le front, longs sur les côtés. Il porte 
une chemise ptissée, sans col, et un manteau noir. — 
Signé : P V Slingeland fecit 1656. 

Ancienne collection. 

488. Ustensiles de cvisine, 

H.0,17.~L.0,20.-B. 

A droite,* un tonneau sur lequel est posée une ser- 
viette; un coffre carré supportant un pot d'étain , une 
hassinoire, sont appuyés contre un mur. A terre, un 
plat de faïence, des assiettes d'étain, une marmite de 
fonte, un chandelier de cuivre, une écumoire. 

Ancienne collection. 



«NYDERS, SNEYDERS ou SNI^ERS (Fhanz), n^ à 
Anvers en 1579, mort en 1657. (Ecole flamande.) 

n eut pour maître, en 1595, Peter Breughel, puis Henrîk Tan Balen, 
et Itat reçu franc-maître de la confrérie de Saint-Luc d'Anvers en 1656- 
1657. n peignit d'abord des fleurs et des fruits, ensuite il se livra à l'étude 
des animaux de toute espèce, qu'il représenta avec une finesse de dessin,- 
«ne vigueur de couleur et une légèreté de toucbe que peu d'artistes ont 
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égalées. Le roi d'Espagne Philippe m lui commanda de grandes chasses 
et des batailles v Farchiduc Albert, gouTemeur des Pays-Bas, le nomma 
son premier peintre et le combla d'honneurs et de préaenfik Snyders a 
souvent fait des animavx, des fleurs et des fruits dans les tableaux de 
Aubens et de Jordaens, qui, à leur tour, ont peint des figures- dans ses 
ouvrages. 



489. Le 'paradis terrestre. 

H. a, 65. — L. 3, 20. - T. - Gr. nal. 

On remarque, en allant de gauche à droite, un cheval 
et un&Jument» ua chieQ et une ehienoe, deox pigeons 
gris, un chat, un dindon, un léz^d, une fouine, un 
écureuil, un renard„ un cerf, une biche,, un petit daien, 
deux pigeons^noirs et Mânes , un lion ^ une autruche. 
Dans le fond , Dieu créant la femme. 

Ancienne collection. — Ce tableau, provenant du palais d'Orléans, après 
avoir été séparée» 4«ux parties» a été de nouveau réuni en i8A6b 



.^0. Entrée des animemx dans l'a^cke de Noé. 

H. 2, 30. - L. 3,60. - T. - Gr. nat. 

En allant de gauche à droite, on trouve, par couples, 
des béliers, des renards, des chats, dès chiens, des ânes, 
des moutons^ des lézards, des lions (ce sont ceux repré- 
sentés dans le mariage d'Henri IV, par Rubens, n*" 4&0), 
une vache et un taureau , un coq et des poules. A 
gauche» un arbre sur lequel sont perchés quatre perro- 
quets et d'autres oiseaux. Dans le fond, Tarche sur une 
ôi>Uine, et Noé, accompagné de plusieurs personnes, se 
dirigeant vers elle avec des couples d'wpau,x. 

Anoiaiiie eoUection. 



491. Cerf powrsmDÎ pw une meute. 

H. a, 12. -L. ^77 -T. - Gr. naU 

Il foule aux pieds un chien renversé à gauche, et en 
4ance un autre en l'air. Deux chiens se jettent à son 
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COU, un troisième le mord à Tépaule. A droite, deux 
chiens accourant. Au fond, une plaine. 

Musée Napoléon. 



492. Chasse au sanglier, 

H.2,3a.-L.3.4«.— T. - Gr. nat. 

Sur le premier plan, trois chiens blessés, hors de 
combat et hurlant de douleur. Le sanglier en décout 
deux autres, et tandis qu'un chien le tient par Toreille, 
un second, s'élance sur son dos. A droite, quatre tronc» 
d'arbres, dont un brisé. Fond de paysage. 



Musée Napoléon. — Ce tableau, dans les notices précédentes , est <l 
à tort à Martin de Vos, qui n'a pas peint des animaux. S'il n'était pas de 
Siiyders, comme nous le croyons, il faudrait alors l'attribuer à Paaltff 
Tos, habile imitateur de ce dernier, né à Alost en 1600, mort en 1654, 
qui a fait un grand nombre de batailles et de chasses pour le roi d'Espaisne, 
l'empereur et le duc d'Aerschot. 



493. Les marcliands de poissons, 

H. a, 46. - L. 3. 40. - T. - Fig. de gr. nat. 

A gauche, un homme verse dans un baquet posé sur 
un trépied des anguilles et des lamproies contenues 
dans un seau de cuivre. Une longue table de pierre 
supporte un amas de poissons de différentes esp^es et 
des crustacés. Derrière cet amas, un vase de cuivre à 
anse avec de plus petits poissons. A droite, un homme 
coupe un saumon par tranches avec un couperet. Sous 
la table, en allant de gauche adroite, on trouve des raies, 
des tortues, un phoque vivant, un bassin plein d'eau et 
de poissons , un baquet rempli d'huitres , et un chat 
tirant avec sa patte une tranche de saumon placée sur la 
table. Dans la partie supérieure , sous l'auvent de la 
boutique, une poutre où sont accrochés des poissons. 
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Dans le fond , à gauche , uii port de mer et des bftth- 
ments. 

Ancienne collection. — Ce tableau, attribué à Paul de yoê sur IMn- 
ventaire de l'Empire, avait été coupé en deux, et a été de nouveau lénni 
en 1840, d'après une composition semblable de Snyders, gravée par 
lUchard Eearlom dans la collection Hougthon, acquise par l*impéntrice 
Catherine n. 



494. Des chiens dans un garde-manger. 

H. 1, 2*. - L. 2, 05. - T. - Gr. nat. 

Sur une table de cuisine appuyée contre un mur, 
deux gigots, des pièces de viande, des asperges et des 
artichauts. A droite, un chien se dresse contre la table 
et mord dans un des morceaux de viande. Sous la table, 
un chien à longs poils pose la patte sur un os qu'il est 
en train de manger, et le défend contre un autre chien 
qui veut le lui enlever. Dans le fond , à droite, un chat 
sur une table. 

Ancienne collection. 



495. Fruits et animaux. 

H. 0, 76. - L. 1, 08. - B. - Gr. nal. 

Bu mais, un artichaut, une cOurge, une pastèque, 
des groseilles, des pommes, une grenade ouverte, une 
branche de figuier, du raisin muscat et un melon en- 
tamé, sont posés par terre. Au milieu , sur le premier 
plan, un écureuil mange une noisette, un perroquet 
donne un coup de bec dans un abricot, et, à droite, un 
singe vole une grappe de raisin. 

Ancienne collection. 



SNYDERS [Attribué à). 
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496. Aigles s'abattant sur des canards. 

n,%U.^t.%*A, - T. - Gr. naW 

A droite, sur un tronc d'arbre, an bord d'une rivière, 
un aigle dévorant un canard. Au pied de l'arbre, et 
dans des roseaux, une troupe de canards se sauvent 
effrayés, tandis que l'un d'eux, à gauche, est poursuivi 
par un second aigle. A l'horizon , une ville. Dans le 
ciel, deux oiseaux. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté, sur les inTentaires, aux 
inconnus de l'école française. 



SPAEmMÏIVCK. (Gbhard van), né le 23 mars 1746 à 
TUbaurg, mort à Paris U 11 mm 1S22. (Ecole hollan- 
daise.) 

u tôt élère de Herreyiifty habile peintre de fleurs d'Anren. A 2ft 
ans U Tint à Paris, et obtint» en 1771^, la surrivance de peintre en 
mfaiiatnre du roi. Sa grande rogne date de cette époque, et n'y eut per- 
sonne à la cour qui ne voulût posséder, sur un dessus de botte, on ymt 
de fleurs de yan Spaendonck. Il fut reçu à TAcadémie en 1781, et depuis 
lors il n'y eut pas d'exposition au Louvre sans qu'il exposât quelque OMme 
très remarquée du public. En 1793, nommé administrateur et professeur 
d'iconographie au Jardin des plantes, il fit des cours suivis par un grand 
nombre d'élèves. Plus tard, à la création de l'Institut, il fiit un des pre- 
miers peintres appelés dans la section des beaux-arts. —Corneille tui 
Spaendonck, son frère, né à Tilbourg en 1756, mort à Paris en 1859, 
se rendit à Anvers en 1773, fut élève de Herreyns à Malines, s'établit 
ensuite à Paris et étudia la peinture des fleurs sous les yeux de son frère. 



497, FUwrs et fruits. 

H. 1,18.-1.0.90. -T. 

Ua vase d'albâtre danâ lequel sont des rose», des 
tulipet» des campanules, des anémones, des roses tré- 
mières, etc. , est [K>sé sur une table de marbre. A 
droite, au pied du vase, des châtaignes revêtues de lear 
enveloppe, une corbeille remplie de pèches, de raisins 
noirs, de maïs, de groseilles. A gauche, deux ananas. — 
Signé : G. van Spaendonck 1789. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau a été exMfié an salon un I*attiiée 
1780. 
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SPRONG (Gbrabd) , né à Harlem en 1600, mort en 1651. 
(Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, quMI surpassa. On n*a pas de détails sur sa rie* 
Il a peint des scènes d'intérieur et des portraits estimés. 



498. Portrait de femme. 

H. 0, 78. — L. 0, 68. — T. — Fig. i mi-corps de gr. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche, 
mie a sur le derrière de la tête un bonnet à guipure, et 
porte une robe de soie noire à petites fleurs, un grand 
col rabattu et de hautes manchettes aussi en guipure. 
Elle tient de la main droite , la seule qu'on aperçoive, 
des gants blancs. 



STATEÎREN (Joqànn-Adriàan van), peignait en 1675. 
(Ecole hollandaise.) 

On n'a aucun détail sur la vie de cet artiste. Hoet, qui le cite dans son 
ouvrage sur les peintres omis par van Gool, n'en dit lui-même que fort 
peu de choses. H peignit dans la manière de Gérard Dov, mais avec beau- 
coup moins de iinesse, et aimait à représenter des ermites et des vieil- 
lards en prière. Il a fait aussi des portraits, des tableaux de famille et des 
scènes de la vie privée. Houbraken parle d'un jaeob Staveren d'Amers- 
Ibort qui faisait partie, en 1700, de la bande académique de Rome, ob il 
avait reçu le snmom à*Tf>er. H peignait sans grand succès des fleurs et 
des fruits, et mourut dans la misère. Ce Jalcob pourrait être le fils de 
Johann-Adriaan. 



499. Un savant dans son cabinet. 

H, 0, 39. -- L. 0, 33. - B. - Fig. de 0, 18. 

Il est représenté de face, debout derrière une table, 
prenant d'une main avec un compas une mesure sur un 
globe, et tenant de l'autre ses lunettes. Sur la table sont 
posés, outre le globe, un papier, un livre fermé et un grand 
livre ouvert. A gauche, une fenêtre cintrée. A droite. 
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un grand fauteuil. Dans ie fond, du même côté, quelques 
degrés et une porte ouverte. 

Ancienne collection.— Ce tableau a aussi été attribué à MatliOD» autre 
imitateur de Gérard Dov. 



8TEEN (Jan van), né à Leyde en 1636, mort à Delft en 
1689. (Ecole hollandaise.) 

Le père de Jan Steen, qui était brasseur, remarquant les dispositions de 
son fils pour la peinture, le plaça d*abord chez Knupfer, à Utrecht, puis 
chez Adriaan Brauwer, et enfin à l'atelier du paysagiste Tan Goyen, dont il 
épousa ensuite la fille. Jan Steen, qui s'était fait aussi brasseur après son 
mariage, ouvrit une taverne ; mais, faute d'ordre, il fut bientôt ruiné. 
Chargé en outre d'une nombreuse Camille, quoique ses tableaux fussent 
recherchés, il parait qu'il mourut dans la misère. Dirk van Steen, le plus 
jeune des enfants qu'il eut d'une seconde femme, s'est distingué dans la 
sculpture, et eut une pension dans une cour d'Allemagne. Tous les bio- 
graphes, copistes de Weyerman et d'Houbraken, qui se sont plu à grossir 
leurs ouvrages do contes incroyables et ridicules, représentent Steen 
comme un modèle d'ivrognerie et de débauche. Le métier de cabaretier, 
qu'il exerçait tout en faisant de la peinture, a sans doute donné lieu à des 
accusations calomnieuses et à des récits fort exagérés sur sa conduite. 
Gomment un artiste qui n'a vécu que cinquante-trois ans aurait-il pu inno- 
duire un quantité aussi considérable de tablemix, d'une exécution extrême- 
ment précieuse pour la plupart, s'il eût passé son temps dans une orgie 
continuelle? Quoique Jan Steen ait adopte le genre ofa ont brillé A. van 
Ostade, Brauwer, Terburg, Mieris, ses mtimes amis, il se distingue par 
une originalité bien tranchée de ces habiles artistes. Sir J. Reynolds l'ap- 
pelle un homme extraordinaire. En effet, aucun peintre hollandais ne l'a 
surpassé dans l'art de faire vivre ses personnages et d'exprimer leurs pas- 
sions, tantôt avec une grande énergie, tantôt avec une exquise délicatesse. 



500. Fête flamande dans l'intérieur d'une auberge. 

H. 1. 18. - L. 1, 61. - T. - Fig. de 0, 35. 

Au premier plan, à gauche, un homme tenant un pot 
d'une main, un long verre de Tautre, est assis par terre 
contre un banc sur lequel un homme couché fume sa 
pipe. Derrière lui, un enfant bat du tambour, et une 
femme, une feuille de pdpier à la main , chante; on lit 
sur ce papier: die vek kruy vife lutte... Ac6té, 
un homme assis jouant du violon, et une femme debout» de 
la cornemuse. A droite, et vu de dos, un trompette assis 
devant une table servie, tenant de la main droite un pot 
d'étain, de la gauche son chapeau; un vieillard chauve 
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portant un panier de crevettes et buvant; une femme 
ayant son enfant sur ses genoux. Au second plan, du 
même côté, un homme monté sur la table et une foule 
de personnes près de la porte ouverte de Tauberge. Au 
milieu, des paysans dansant. A gauche, un homme em- 
brassant une femme qui va monter un escalier, et qu'un 
vieillard veut entraîner en la prenant par la main et par 
son tablier. Dans la partie supérieure, une galerie 
chargée de personnages regardant danser. — Au bas du 
tableau, à gauche, on lit la date, à peine visible, de i&Ik. 

~ Collection de Louis XVni. — Compris dans les onze tableaux acquis, 
en 1817, de M. Quatresols de La Hante, moyennant 100,000 fr. 



STEEWWYCK, STEETWICK ou STEINWEYCK le 

JEUNB (Hbndrick VAN), né à Amsterdam en 1589, mort 
à Londres on ne sait précisément en quelle année. On 
connaît un tableau de lui daté de 1642. ( Ecole hollan- 
daise.) 

Il fut élève de son père Hendrlek van steenwyek le vieux, quM) a 
surpassé par une plus grande finesse d'exécution et par une couleur moins 
sombre, u peignit des monuments et surtout des intérieurs d*égUse, oti il 
montra une grande connaissance de la perspective. H affectionna les effets 
de nuit, et représenta souvent des intérieurs éclairés par des flambeaux. 
J. Breughel, Th. van Thulden, Stalbcm, Poelenburg, Tan IBaggen ont 
fréquemment peint des figures dans ses tableaux. Steenwyck le jeune 
a surtout travaillé en Angleterre. Van Dyck, qui faisait cas de son talent, 
et qui remployait à faire des tonds d'architecture dans ses portraits, le pré- 
senta à Charles P', pour qui il exécuta de nombreux ouvrages. Après sa 
t s'établir à Amsterdam, et peignit des perspectives dans 



mort, sa veuve vint s'é 

le même genre. Petei' Neefs le père est le seul élève connu de Steenwyck. 
— Hendiick van steenwyck levieuxy père du précédent , né à Steen- 
wyck en 1550, mort à Francfort-sur-le-Mein, qui travaillait encore en 
160^ futélèvede Hans Fredeman de Tries, peignit des vues de villes, 
de villages, et surtout des intérieurs d'église. Breughel de Velours a souvent 
fait des figures dans ses compositions.—!! y eut encore un lileolaag Steen- 
wyck que les auteurs ont confondu avec les deux Steenwydc père et fils, 
et qui vécut longtemps dans la ville de Breda, oà il était né. Il peignit des 
allégories et mourut dans la misère. 

501 . Jésus-Christ chez Marthe et Marie 

H. 0, 64. - L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, 15, 

Dans une vaste pièce dont le plafond est formé de 
poutres saillantes, le Christ est assis à gauche, près 
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d'une hante fenêtre cintrée, snr nn banc attenant à une 
doîson divisée en compartiments et terminée dans la 
partie sopérienre par une tablette où sont rangés des li-^ 
vreSydes vases et desfioles. Auprès du Ghrist, une taUe 
eouveite d^un tapis sur lequel est placé un livre ouvert ; 
en lace de lui, assise sur un coussin, Marie tenant des 
tablettes. A droite, Martbe debout demandant au Sei- 
gneur pourquoi sa sœur ne vient pas à son aide. Bans 
le fond, une large porte cintrée qui laisse apercevoir, 
plus loin, une cuisine dans laquelle sont un homme, une 
femme et un enfant qui tourne la broche. — Signé r 
Henri V. Stkikwick, 1620. — Les figures sont attri- 
buées à Kornelis Poelenburg. 

Grmoé par Caquet dans le Mwée frgnfai$,'' Fifhoi, f.40, 
QyUection de Louis JXV. 



502; Intérieur d'église. 

H.1, 23.-1.1,7*. -B.-Fig.de 0,30. 

Au premier plan , on ne voit que deux figures : à 
gauche, un homme sortant avec un flambeau allumé» et 
une vieille femme asâse sur une marche près de h porte. 
Phis loin, une autre figure. — Signé » sur le deuxième 
pilier à droite : H. Y. Steiitwigk. 

Collection de Louis ZVUL — Compris dans les onze tableaux acquis, 
en 1817» de M. Quajresols de La Hante», moyennant 100^00 fr. 



503. Intérieur d'église. 

H. 0, Sfr. - L. 0, 43. - C. - Fig. de 0, 06. 

A gauche, dans une chapelle, un sacristain montre à 
trpîs personnages un tableau à deux volets placé au-des- 
sus de l'autel. En dehors de la chapelle, un petit pag^. 
A droite, une vfeSle femme tenant un panier et un 
bfttoD. Dwis le fond, de chaque côté^ des chapelles, des 
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figures et un jubé, — Signé, sur le pilier àgauche : H. Y. 
STEiifWEYCKy 1608. —La date est répétée sur une des 
pierres tombales. 

Collection de Louis XIV. 



504. Intérieur d'église. 

H. 0, 26. - L. 0, 37. - C. - Fig. de 0,0*. 

A gauche, assis contre un pilier, un pauvre à moitié 
nu reçoit l'aumône. Sur le devant, un groupe de quatre 
figures. A droite, un homme parlant à un vieillard à 
longue barbe blanche, adossé contre un pilier et tenant 
un bâton. Dans le fond, des autels contre les piliers, et 
plus loin, un jubé. 

Andenne collection. 



505. Intérieur d'église. 

H. 1, 16. - L. 1, 81. - T. - Fig. de 0, 15. 

Au premier plan, dans le bas-côté à gauche, deux en- 
fants. Dans la nef^ un moine, un seigneur, sa femme et 
deux petites filles. Sur le premier pilier de gauche, un 
tableau représentant un homme et une femme à mi- 
corps, les mains jointes, et dans la partie supérieure, la 
Bésurrection de Jésus-Christ. Dans le bas-côté de droite, 
un paysan agenouillfl, en prière devant une chapelle 
dont le tableau d'autel a pour sujet l'Annonciation. Dans 
le fond de la nef, diverses figures et un jubé. — 
Signé , à droite : H. V. Steenwyck fecit. 

Ancienne collection. 



8U8TER ou 8USTRII»v — Voir Zustris. 
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SWANEVELT, SWAINIEUELT ou SUAWEVELT (Herman 

van), dit Herman d'Italie, né à Woerden vers 1620, 
mort à Rome en 1690 suivant presque tous les biographes, 
et en 1655 selon les registres de l'Académie de peinture 
de Paris. (Ecole hollandaise.) 

Les auteurs hollandais ne donnent presque aucun renseignement sur cet 
artiste, dont on a écrit diversement le nom, et que Zani, nous ne savons 
d'après quel document, appelle Fischer. On croit qu'il eut pour maître 
Gérard Dov. Ce qui est certain, c'est que, jeune encore, il voyagea en 
Italie, se fixa à Rome, devint élève de Claude le Lorrain, et prit ce maître 
pour modèle. Au lieu de fréquenter les jeunes artistes de son pays étsdiUs 
dans la même ville, Sivanevelt recherchait la solitude, passait ses journées 
ail milieu des ruines, qu'il aimait à représenter. Cette vie retirée lui fit 
donner le surnom û' Ermite, 11 vint a Paris, travailla avec Patel à la 
décoration du cabinet de l'Amour de l'hôtel du président Lambert, fut 
reçu de l'Académie royale de peinture le 8 mars 1653, et mourut, suivant 
ies registres de cette société, en 1655. Cette dernière date est en contra- 
diction avec celle donnée par ses biographes. Passer! dit qu'il abandonna 
Bome et mourut à Venise , en 1659, âgé d'environ 50 ans. Presque 
tous les autres auteurs, se copiant sans doute les uns les autres, rap- 
portent qu'il mourut à Rome en 1690. Si l'on réfléchit que Herman véoit 
à Paris, circtmstance que ses biographes ne mentionnent pas, et que d'Ar- 
genville même, qui aurait pu facilement s'assurer du fait, repousse comme 
peu vraisemblable; qu'il y fit des tableaux pour le cabinet de l'Amour ; en- 
fin, que nous avons des tableaux de lui datés de Paris, 165£^ on doit penser 
que l'Académie, dont il faisait partie depuis Tannée précédente, n'avait 
pas dû le perdre de vue et a eu une connaissance exacte de l'époque de 
sa mort. 



506. Site d'Italie; effet de soleil coucKant. 

H. 0, 66. - L. 0, 95. - T. - Fig. de 0, 09. 

A gauche, une rivière coulant au pied d'une émi- 
nence sur laquelle est construit un vieux château. Huit 
vaches paissent de l'autre côté ée la rive. Au premier 
plan , à droite, un homme, les jambes nues, portant sur 
répaule un paquet attaché à un bâton, et une femme 
ayant aussi un paquet sur la tète. Un peu plus loin, un 
berger vu de dos et marchant en sens contraire. 

Gravé par Vwparc dans le Mutée français, — Filhol, U 5 , 
pi. 292. 

Ancienne collection. , 
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507. Paysage. 

H. 0, 77. — L. 1, 40. — Forme ovale. — T. — Fig. de 0, 10. 

Au fond y à gauche , une forêt et trois • groupes 
d'hommes et de femmes. Au premier, plan, sur une 
route passant au pied de deux grands arbres, entre autres 
figures, deux hommes, une femme portant un panier, et 
une autre femme donnant la main à un enfant à cheval 
sur un bâton. A droite, un fleuve avec des barques, des 
pêcheurs tirant un filet, et sur la rive, qui est élevée, sept 
hommes les regardant. Un peu plus loin, deux cavaliers ; 
à rhorizon , des montagnes. * . 

Ancienne collection. — Ce tableau décorait le cabinet de l'Amour, à 
rhôtel du président Lambert. (Voir la note du n° 3.) 



508. Paysage. 

H.0, 54. - L. 0. 67. - T. - Fig. de 0,08. 

A gauche, une mare, un groupe d'arbres sur un ter- 
rain en pente où paissent des moutons, et six figures, 
parmilesquelles on remarque un berger debout, appuyé 
sur un bâton et causant avec une femme assise par terre. 
Plus loin, lin homme conduisant un âne chargé d'un sac. 
A droite, deux fabriques au milieu d'arbres. Dans le 
fond, des montagnes. Tout à fait au premier plan , un 
pâtre portant un paquet sous son bras et suivi d'une 
femme tenant un panier. Effet de soleil couchant. 

Collection de Louis XVIIL ~ Acquis, en 1816, de M. du Pommereuille, 
pour 500 fr. 



509. Paysage. 

H. 0, 28 — L. 0, 38. — Forme ovale. — G. — Fig. de 0,05. 

Sur une route qui s*é1ève en serpentant au bord 
d'une rivière f on remarque, entre autres figures, m 
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homme accompagnant une femme montée sur un àne et 
se dirigeant dans le sens contraire d'un autre Toyagear 
à moitié nu. A gauche, au pied d'espèces de huttes pra- 
tiquées dans un terrain couvert d'arbres et de brous- 
sailles, un berger assis et trois vadies ; plus loin , un 
troupeau sort d'une de ces huttes , traverse la route et 
va boire à la rivière, sur laquelle est jeté un pont près 
d'une tour ronde élevée sur l'autre rive. Bans le fond , 
à gauche, des fabriques sur une éminenoe. À droite, des 
montagnes. — Signé , à gauche : H. Swa/Mneit y Paris , 
1654. 

Gravé par Ni<mei l'aimé dans le Mutée roj/al. 

Collection de Louis XVin. — Acquis, en 1917, de M. Fîsdi, pour 
500 fr. 

510. Paysage. 

H. 0; 28. — L. 0, 38. — Forme ovale. — C. — Fig. de 0, 0«^ 

Au premier plan, à droite, sur une route , une 
femme portant une corbeille sur la tète, un berger par- 
lant à un homme, un chien jappant après deux chèvres. 
Vers la gauche, un pâtre assis par terre au bord de la 
route; son chien est auprès de lui, et des chèvres 
broutent le gazon. Au second plan, à gauche, un 
homme monté sur un âne descend une route en pente 
qui tourne au pied de grands arbres. A droite , une 
rivière, des arbres, une route s'élevant avec de nom- 
breux détours jusqu'au sommet d'une montagne où l'on 
aperçoit des ruines. — Signé : H. Swanevelt, Paris, 
1654. 

Gravé par Dvpare dans le Musée royal. 
Collection de Louis XVni. — Acquis , en 1817 , de M. Fiscb, pour 
500 fr. 



TEIdERS LE JEUNE (David), né à Anvers en 1610, «lort 
à Perk, village entre Malines et Vilvorde, en 1694. 
(Ecole flamande.) 

Il fat d'abord élève de son père, puis d*Adiiaan Braawer, et i 
Aubens. Reçu à la maîtrise de Saint-Luc d* Anvers en 16S2-16S3, i! 
que ses débuts ne furent pas d'abord très beureux et qu*il plaçait i 
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imat ses ouvnges; onleurprâfilrtf tceuxdeiraii Vliilboiv, éevm Artois 
et de van MeU, qui leur sont tûeii inférieurs. Gefendant la fortune ne 
tarda pas à lui devenir plus fàTorable, et bientôt peu d'artistes Jouirent 
d'oBC nâiHiIftlioa «ntsi populaire et aussi mérilée. L'archiduc Léopold fut 
son premier protecteur ; il le nomma peintre de la cour, chambellan, 
directeur de sa ^erie de tableaux, et envoya dans les dilTérentes cours 
de rsurope plusieaxs de ses oUTrages qui le firent connaître. Le roi d*Es- 
pafipie admirait tellement les peintures de Teniers, qu'il fit construire une 
galerie uniquement destinée à recevoir celles qulllui commandait. La reine 
rhrtaÉMM» de Soède obtint quelques-unes de ses ouvres, le récompensa 
ma^;nifiquement et lui envoya son portrait avec une chaîne d'or. Don Juan 
d'Autriche, qui ftit Félève et Pami de Teniers, voulut foire le portrait du 
fils de l'artiflte et le lui laissa en souvenir des levons qu'il en avait reçues. 
Teniers ne pouvait suffire aux demandes des grands seigneurs et des ama- 
teurs de tous les pays. Peignant avec une prodigieuse rapidité, il com- 
mençait et finissait souvent un tableau dans la même journée ; aussi le 
nombre de ses œuvres est-il immense. Possesseur d'une fortune considé- 
rable, il se fit bâtir, dans le village de Perk, un château qui devint le 
lieu de réunion de tout ce que la Belgique comptait alors d'hommes dis- 
tingués dans la noblesse, les lettres, les sciences et les arts. Il ftit doyen 
de SuBt-Luc en 1644-16/15, et il est à remarquer que sur les registres de 
la eomqyagnie son nom est tOHJottrs écrit Tmiier sans «. Teniers le Jeune 
fut llami de Rubens ; il partage, avec cet homme iUnstre et van Dyck, 
l'honneur d'être une des plus grandes gloires de l'art flamand du 
xvii« siècle. Quoique Teniers ait peint d'assez grands tableaux, il excelle 
cependant dans les compositions de petites ou moyennes dimensions. Ses 
kermesses, ses paysages, ses tabagies, ses joueurs, ses corps-de-garde, 
ses chimistes, d'une couleur argentine, d'une touche aussi légère que 
vive, brillent par un profond caractère d'originalité. Teniers, suivant la 
plupart de ses biographes, a exécuté une foule d'imitations trom- 
peuses des maîtres italiens, flamands et hollandais. Le fait n'est point 
entièrement exact : la plupart des ouvrages de ce genre ne sont 
que des copies réduites des tableaux de la galerie de l'archiduc Léo- 
pold, dont il était directeur, et furent destinées à être reproduites 

gar la gravure dans un ouvrage hien connu. Quant aux peintures vérita- 
iemexApattichet, elles sont très habiles, il est vrai, trop habiles même 
pour être trompeuses, car Teniers n'a jamais été assez maître de sa main 
pour déguiser cette touche si inquante qui, aux yeux d'un connaisseur, 
équivaut à une signature. — liavld Teniers le vieux , père du précé- 
dent, né à Anvers en 1582, mort dans la même ville en 16^9, fut élève 
4e Bubens» voyagea en It^ie, resta dix ans à Rome avec Efadieimer. dont 
il imita la manière, ainsi que ceHe de différents maîtres. Il a pemt de 
grandes compositions, mais surtout des fêtes de vUlage, des cabarets, des 
cdûmistes. Quoique habile, il fut surpassé par son fils David le Jeune dans 
le genre qu'il avait adopté, — Abraham Tentera, fils de David le vieux, 
né à Anvers en 1608, mort dans la même ville en 1671, fht élève de son 
père, et peignit aussi des kermesses , des joueurs » des chimistes. Son 
talent est de beaucoup inférieur à celui de son frère David le Jeune. 



511. Saint Pierre renie Jéms-Christ. 

H. 0, 38.- L. 0, 51. - C -Fig. de 0, 261 

Sur le premier plan et an milieu du tableau , quatre 
soUatoy assis autour d'une table, jouent aux cartes , un 
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cinquième ^ debout , les regarde. Au second plan , à 
gauche, saint Pierre se chauffe devant une haute che- 
minée, contre laquelle s'appuie un paysan assis, vu de 
dos. Une servante interroge l'apôtre en posant la main 
sur son bras gauche, et un homme placé derrière lui 
tient sa pipe et semble attendre sa réponse. Au-dessus 
de la tète du saint, sur le manteau de la cheminée , le 
coq qui chante. Dans le fond, à droite, trois soldats se 
disposant à sortir et à suivre un porte-drapeau. — 
Signé : David. Tbniers. f. an 1646. 

Gravé par Delaunay dant le Mutée françaii. ^ Filhol, L 9, 
pL 645. — Landon, t, 4, pL 9. 

GoUectioD de Louis XVI. — Vendu, en 178a, à la vente dn comte de 
Merle, 10,320 liv. Un tableau (peut-être celui-ci) représentant le même 
sujet avait été vendu au Jardin de Saint-Georges, à Bruxelles, le 18 mars 
1776. 



512. L'Enfant prodigue à tMe amc des courtisanes. 

H. 0, 68. - L. 0, 88. - C. - Fig. de 0, 96. 

A gauche, au second plan, TEnfant prodigue est assis 
à table devant une hôtellerie avec deux courtisanes. 
Une vieille femme, vêtue de noir, appuyée sur un bâton, 
demande l'aumône à celle qui est vue de dos. A gauche, 
un petit serviteur verse du vin dans un verre que l'En- 
fant prodigue va prendre. Sur le seuil de la porte de 
l'auberge, un domestique apportant un plat, et une ser- 
vante écrivant la dépense sur une petite planche. Der- 
rière la table, contre une palissade, deux musiciens 
debout; l'un d'eux joue de la flûte, l'autre chante en 
jouant du violon. Au premier plan, à gauche, sur un 
si^e, le manteau , le chapeau à plumes et l'épée de 
l'Enfant prodigué. Au milieu, un petit chien. A droite, 
par terre , une coupe, un vase en verre , un pot en 
faïence et deux flacons mis à rafraîchir dans un bassin 
de cuivre. Du même côté, dans le fond, une rivière. Sur 
l'autre bord, l'Enfant prodigue agenouillé près d'une ai%e 
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à pourceaux. A Thorizon, des arbres et un clocher. — 
Signé : Dayid. TEifiERS. f. an. i&kk. 

Gravé par Joequei-Philippe Le Bat. -~ Filhol, 1. 1, p/. 21. — 
Lanaon, t. 4, pi. 8. 

Collection de Louis XVI. — Vendu, en 1776, à la vente de M. Blondel de 

Gagny, 28,999 liv. 19 s.; en 1783, à la vente de M (Dazincourt?), 

25,000 liv. 



513. Les œuvres de miséricorde. 

H. 0, 56. - L. 0, 78. - C. - Fig. de 0. 28. 

L'artiste a réuni dans cette composition le sept œuvres 
de miséricorde. A gauche, au second plan, un vieillard, 
richement vêtu et placé devant une table couverte de pains, 
les distribue à des indigents. — Derrière lui, une femme 
âgée, assistée d'un serviteur, donne des vêtements à quatre 
mendiants, dont l'un est à demi nu. — Au premier plan, 
une corbeille de pains posée sur deux tonneaux, une 
cruche par terre, et un petit page versant à boire à une 
fenrnie assise , qui tient sur ses genoux un enfant à la 
mamelle^ tandis qu'un enfant plus âgé boit dans un vase. 
— Au troisième plan, à droite, un villageois invite deux 
pèlerinsàentrer dans sa maison. — Dans le fond, uncava- 
lier reçoit à la porte d'une prison un malheureux qu'il 
vientdedélivrer. — Dans une chambre du même bâtiment 
on voit, par deux fenêtres ouvertes, un malade soigné 
par un médecin et une autre personne. — Enfin, plusloin, 
un cortège funèbre entoure une fosse ouverte où l'on 
descend un cercueil. — Signé : David. Teniers. f. 

Gravé par Jacquet-Philippe Le Bat en 1747. — Filhol, t. S « 
pi. 404. — Landon, t. 4, pi. 10. 

Ancienne collection. —Un tableau de même dimension, et dont la des- 
cription peut se rapporter à la composition de celui du Louvre, a été 
vendu, en 1735, à La Haye, à la vente de M. Schuylembnrg, 860 florins. 
Teniers, au surplus, a répété plusieurs fois ce sujet. 
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514. Tentation de saint Antoine. 

H. 0,ea. — L. 0, SO. - B. — Fig. de 0, 4a 

Dansunegrotte, le saint, vude profil, tournée droite, 
est agenouillé, les mains jointes, devant an livre placé 
contre une tète de mort qui repose sur un fragment de 
rocher, ainsi qu'un crucifix en bois , un sablier, une 
cruche sur laquelle est perché un oiseau fantastique , 
moitié œuf, moitié poulet. Un démon, coiffé d'un cha- 
peau où est attachée une carotte, met sa griffe droite sur 
le capuchon du saint et lui présente de l'autre un verre 
de vin. A gauche, un animal à tète décharnée portant 
une chouette sur son dos. Plus loin, une vieille femme 
avec des cornes lit un papier qu'elle tient à la main. 
Derrière elle, près d'une ouverture de la grotte , trois 
animaux aK)Qstrueux. Dans la partie supérieure , une 
chauve-souris volant, un poisson et d'autres bètes hi- 
deuses sur un rocher. Par terre , au premier plan , à 
droite, trois livres, une sébile de bois. — Signé : D. Te- 
ifiERS. fec. 

Collection de Louis XVm. — Acquis de M. Grégoire en 1816, ayec 
deux autres tableaux de Leduc et Maes (n»' 13£i et 27e^) pour la somme de 
0,000 Ir. 



515. La fête de village. 

H. 0. 79. - L. 1, 07. - T. - Fig. de 0, 18. 

Des paysans mangent et boivent dans une cour d'au- 
berge fermée au fond par une cloison de planches. Au pre- 
mier plan, à droite, assis devant une table, deux hommes 
et une femme qui donne le sein à son enfant.Derrière eux, 
un groupe de quatre hommes debout, et plus loin, entouré 
de paysans, le ménétrier sur un tonneau. Au milieu, 
quatre couples dansant. Vers la gauche, un seigneur et 
une dame, accompagnés de deux suivantes et d'un page 
qui tient un chien en laisse, s'avancent vens la tète. Tout 
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à fait à gauche j un iTTogoe, eoiratné par sa femme, 
s'éloigne en criant. Au second plan, derrière les quatre 
couples de danseurs, une longue table entourée de 
nombreux convives. Dans le fond, à gauche, des arbres, 
un village, une église. •-« Signé : D. Tehiers Fbct, 
M. 1652. 

Gonectkm de Louis XVI. — Vendu en 1737, à la vente de la comtesse de 
Verrne, 1«2M U?res; en 1709^ à ta rente de M, de La Lire de Jidly» 
6,800 livres. 

516. Un ccHaret près d'une rivière. 

B. 1, ». - 1. a, 03. — T. - Fig. de 0, 35. 

A gauche, en avant d*un cabaret, un groupe de six 
paysans; deux sont assis à une table autour de laquelle 
trois autres se tiennent debout. L'hôtesse, portant un 
plat de viande, sort de sa maison, dont le toit est couvert 
en chaume et sur lequel on remarque un crâne de 
cheval. A droite, une rivière où sont entrés à mi-jambes 
cinq pécheurs qui lèvent leurs filets; trois autres pé* 
cheurs, sur le rivage, mettent des poissons dans un 
baquet. Au fond, sur une colline, des arbres, un châ- 
teau , un berger gardant ses moutons. Sur le premier 
plaut au milieu et par terre, des moules, un chaudron, 
une cruche, un tonneau et trois vases. — - Signé : 
D. Teniers F. 

Granépar Godefroy dont le Mutée français. 
CollectioD de Louis XVI. ~ Ce tableau, le plus grand des Teniers de la 
collection, a précisément les dimensioos de cdui indiqtié, dans le cata- 
logue manuscrit dressé sous Louis XVI par ordre de M. d'Angiviller, 
oamme r^résentant une Ferme au bord d'une rivière. M. Smith, dans 
son catalogue de Teniers, dit (nous croyons à tort) qu'il provient de la 
vente de M. Laliorde, faite en 1802, vente oii il aurait été payé 1,210 ir. 



517. Danse dépaysons à la porte ^un cabaret. 

H.O,U.-L.0,2r.-G.-Fig.deO,0a. 

A gauche, près d'un banc supportant une serviette 
et un pot de bière, un joueur de cornemuse debout. 
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Vers le milieu , un paysan et une paysanne dansent en 
se tenant par la main. A droite, contre rhôtellerie, an 
paysan, vu de profil, assis sur un baquet contre un ton- 
neau , ayant une pipe d'une main, un pot de l'autre. A 
. la porte de la maison, un homme prenant le menton à 
une femme assise à côté de lui. Par derrière, un homme 
en manteau et une femme debout sur le seuil. Dans le 
fond, à gauche, des arbres sur une petite émineoce ; à 
rhorizon, un clocher. — Signé : D. Tenibrs. 

Gravé par Le Bas soui le titre de : La septième vue de 
Flandre. 

Collection de Louis XYL — Vendu en 17Ô8, à la vente Gaignat, 671 Ut. 
Il passa ensuite dans la collection du duc de Cossé, ayant d'entrer an 
Louvre. U fut volé dans la galerie le 27 septembre 1815, lorsque les trou- 
pes étrangères enlevèrent de force les obiets d'art provenant des con- 
quêtes. On le restitua au Musée le 3 juin 1816. Son envoi était accompa- 
gné d'une lettre anonyme oîi l'on disait que ce tableau avait été tout- 
trait par un Françait, d(mt la crainte qu'il ne vint la proie det 
alliés. (Archives du Musée.) 

518. Intérieur de cabaret. 

H. 0, 62. - L. 0, 88. - B. - Fig. de 0, 30. 

Au premier plan , à gauche , deux hommes, assis de 
chaque côté d'une planche posée sur un tonneau, jouent 
aux cartes ; entre les deux joueurs , un homme et une 
femme assis ; cette dernière tient un pot de bière, et 
derrière elle, un homme debout, le coude appuyé sur sa 
chaise, semble s'intéresser vivement à la partie. Auprès 
d'eux, un valet, vu de dos, marque la dépense sur une 
planchette accrochée à une muraille où sont posés et sus- 
pendus différents ustensiles de cuisine. A droite, toujours 
au premier plan, un chien, un tréteau et trois vases de 
terre. Dans le fond, un homme richement vêtu, enve- 
loppé d'un manteau, donne de l'argent à l'hôte, qui tient 
une cruche à la main, et se tourne vers une femme as- 
sise avec ses enfants près d'une cheminée où brille un 
grand feu. — Signé D. Tenibrs. Fec. 

FWwl,t,6,pH33. 
Collection de Louis XIV. 
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519. Intérieur de cabaret. 

H. 0, 38, - L. 0, 61. - B. - Fig. de 0, 20. 

A gauche, un homme assis devant une table offre 
un verre de vin à une femme placée auprès de lui; au- 
dessus d'eux, une vieille regarde par une petite fenêtre. 
A droite, sur le premier plan, par terre, une pantoufle^ 
deux moules, un chaudron , un pot de terre, deux bû- 
ches, un tonneau supportant un vase. Dans le fond, du 
: même côté, quatre paysans, dont deux assis, fument de- 
vant une cheminée, et un homme entre en apportant du 
bois. — Signé : D. Teniers. F. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis en 1816 pour la somme de 5,700 fr. 

520. Chasse au héron. 

H. 0, 81. - L. 1, 18. - T. - Fig. de 0, 18. 

Au milieu du tableau et en avant d*un groupe d'ar- 
bres, un héron va percer d'un coup de bec un faucon 
qu'il a renversé et qui se défend avec ses serres. Un 
autre faucon, accroché sur le dos du héron, le déchire 
avec son bec et arrache ses plumes. A droite, un fau- 
connier accourant au secours de ses oiseaux. A gauche, 
à moitié caché par un pli du terrain, l'archiduc Léopold 
à cheval, suivi de deux cavaliers qui ont la tète nue. 
Dans les airs, deux faucons fondant sur un héron. — 
Signé :D. Teniebs. F. 

Gravé par Dupare dam le Musée français, — Filhol , ^ H , 
pi. 40. ~ Landon, t. 4, pi. 12. 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1784, à la vente du comte de Van- 
drenil, 3,210 liv. 

521. Le fumeur. 

H. 0, 38. - L. 0, 30. - T. - Fig. de 0. 3». 

Un homme assis sur un escabeau, la main gauche 
posée sur son genou et le coude appuyé sur une table 
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où Ton voit un pot de bière, un réchaud, du papier 
des allumettes, fume sa pipe. Bans le fond, à gaqche, 
une vieille servante entr'ouvre une porte. A droite et 
près de la cheminée, tandis que deux hommes assis 
jouent aux cartes, un troisième, debout et tenant un 
verre, les regarde. — Signé : D. Teniers. F. — Sur 
une gravure attachée au haut de la cheminée et repré- 
sentant une tète de vieille femme ^ on lit la date de 
1643. 

Graté par Détamaf doM fo Jfititfe fmnptftt. — Fittoi t, 5, 
pi. 315. 

Collection de Louis XIV. 



522. Le rémouleur. 

H. 0, 42. - L. 0, 28. - B. - Fig. de 0, 23. 

Il est debout, coiffé d'un large chapeau à bord re- 
troussé, sur lequel est posée use longue plunote ; son 
corps est tourné à ganebe et la tète vers la droite. Il ai- 
guise un eouteau sur une meale portée par une brouette. 
Bans te fond> à droite, devant deux maisons el quelques 
arbres, deux hommes qu'un accident de terrain ne laisse 
voir qu'à loi-eorps. 

Gra'oé par Guttemberg dam l$Mu$ée français* -^ Filhot, 1 5 

pi. 333. 
Ancienne coUection. 



523. Le jiyueur de cornemuse. 

H. 0, 28. — L. 0, 23. — T. — Fig. à mi-corps. 

Il est représenté debout, de face, la tète nue et 
chauve, avec des moustaches et une barbe blanche ; il 
tient sa cornemuse dans ses bras. A gauche, derrière lui, 
assis autour d'une table sur laquelle est placé un pot, 
trois hommes dont l'un tient un papier. — > Sur l'épais- 
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seur de la table, le monogramme de Teniers, composé 
d'an petit t renfermé dans un D« 

Gravé par Heliman dant le Musée froHçaii. •— Filhol, t, 2 
pi. 74. 

Andeone collection. 



524. Portrait d'^un vieillard. 

H. 0, 22. — L. 0, 17. — B. - Flg. i mi-corps. 

Il est représenté de trois quarts, tourné vers la droite ; 
il a de longs cheveux , des moustaches, une barbe épaisse, 
et porte sur la tête un grand bonnet garni de fourrure. 
Son manteau, également bordé de fourrure, est ouvert 
sur la poitrine, et laisse voir une chaîne d'or à laquelle 
pend une médaille et sa main droite tenant un gant. 

Gra/oé par Gandolfy dam le Mkuée franam, — Filhol, t. 4, 
pl.2M.'-Landon,t.A, pl.U, 

Ancienne collection. 



525. Les bulles de savon. 

H. 0, 68. — L. 0, 81. - T. (Grandeur du médaillon : h. 0, 21; 
1. 0, 16.) — Fig. à mi-corps. 

Dans un médaillon occupant le milieu d'un cartouche 
de pierre posé sur une tablette, un jeune homme, vu 
de profil et tourné à gauche, souffle des bulles de savon ; 
un autre le regarde en tenant son chapeau. En haut du 
médaillon, des armes de toute espèce et le collier de la 
Toison-d'Or. De chaque côté, des fleurs et des fruits. 
Au bas, des insectes, des poissons, des oiseaux vivants 
et morts, des pipeaux enveloppés et un appeau. Le mé- 
daillon est signé D. T. (cette dernière lettre est dans 
le D ] F. Les accessoires sont de van Kessel. 

Ancienne collection/ 
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TERBURG (GERARD), ou G. TER BORGH, ou G. T. 

BORGH, né à Zwol en 1608, mort à Deventer en 1681. 
(Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, peintre d'histoire, qui avait habité Rome pen- 
dant plusieurs années, et se perfectionna en étudiant les œuTres des 
peintres qui travaillaient de son temps à Harlem. Il voyagea en Allemagne, 
en Italie, et en 1608 il se trouvait au congrès de Munster, qu*il repré- 
senta dans une composition célèbre oti il peignit les ministres plénipoten- 
tiaires qui y assistaient. L'ambassadeur d'Espagne, juste appréciateur du 
talent du célèbre artiste, l'engagea, après le congrès, aie suivre à Madrid. 
Terburg vint en Espagne, fit le portrait du roi, qui le créa chevalier et le 
combla de faveurs. Il passa ensuite en Angleterre, puis en France, et, de 
retour enfin dans sa patrie, il s'établit à Deventer, devint bourgmestre de 
cette ville, oli il passa le reste de sa vie, estimé comme magistrat et consi- 
déré comme un des artistes les plus éminents des Pays-Bas. Terburg a 
peint beaucoup de portraits, quelques sujets historiques, mais surtout 
un grand nombre de tableaux de genre d'une exécution large et vive, 
d'une couleur pleine de vigueur et d'harmonie. Il a excellé dans la repré- 
sentation du satin blanc, et en a introduit dans presque tous ses ou- 
vrages. 

526. Un militaire offrant des pièces d'or à une 
jeune femme. 

H. 0, CT. - L. 0, 55. - T. -Fig. de 0, 45. 

A gauche, près d'une table couverte d'un tapis de 
velours rouge, où sont posés deux plateaux d'ai^ent 
et des fruits, une femme avec des perles dans les 
cheveux, vêtue d'une robe de satin blanc et d'un cor- 
sage de velours bordé d'hermine, est assise, tenant d'une 
main une coupe et de l'autre un vase d'argent. Elle 
regarde les pièces d'or que lui offre un militaire assis à 
côté d'elle. Celui-ci a la tète nue, de longs cheveux, des 
moustaches et une mouche ; il porte une cuirasse et de 
grosses bottes à entonnoir; son chapeau est posé par 
terre, contre sa chaise. Dans le fond, à gauche, une haute 
cheminée à colonnes, richement sculptée , et un lit en- 
touré de rideaux rouges. Sur le manteau de la cheminée, 
dans un écusson, le monogramme de l'artiste, formé des 
lettres T. B. 

Gravé par Audùin dans le Musée français, — Filhol, t. 9» 
p^645. 
Collection de Louis XVL — Vendu à Amsterdam en 1745, à la vente 
de M. van der Vugt, tm florins; à Dort, en 1785, à la vente de M. van 
Slingeldant, 2,6S5 florins. 
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527. Laleçan de musique. 

H. 0, 81. - L. 0, 73. - T. - Fig. de 0, 80. 

A gauche , ud jeune cavalier, la tête nue , et vu de 
profil, tourné à droite, est assis le coude appuyé sur une 
table couverte d'un tapis, où sont posés un cahier de 
musique, un chandelier, une lettre, un vase. Il joue 
du luth. A droite, debout, une femme coiffée avec des 
nœuds de rubans tient un. livre dans ses mains. Der- 
rière elle, un fauteuil sur lequel un petit chien est 
couché. Dans le fond, une femme entr'ouvre la porte et 
regarde avec curiosité. Une carte de géographie est 
suspendue à la muraille. Au bas de cette carte on lit : 

BURG F 1660. 

« 

Gravé parMùnt et lavallie dam le Mmée franeaiê, — FilhoL 

Collection de Louis XVI. — Vendu en 1771, à la vente de M. Braam- 
camp, 800 florins. 

528. Le concert. 

H. 0, 47. — L. 0, 43. — Cintré par le haut. — B. — Fig. de 0, 90. 

Assise près d'une table couverte d'un tapis turc, une 
jeune fenmie vue de profil, tournée à gauche, coiffée avec 
dés nœuds de rubans, vêtue d'un jupon de satin blanc 
et d'un corsage jaune, chante en tenant un papier d'une 
main et en battant la mesure de l'autre. A gauche, 
derrière la table, une femme debout raccompagne 
avec un sistre. A droite , un jeune page , le chapeau 
sous le bras, apporte un verre sur un plateau d'argent. 
Dans le fond , une tenture en tapisserie. — On trouve 
la signature : t. bvrg, presque effacée, sur le barreau 
de la chaise où la femme est assise . 

FUhol,t,U,pl, 
AnrXewna collection. 
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529. Assemblée d'ecclésiastiques. 

H.0, 22. - L.0, 83. -B. - FIg. de 0,07. 

Dans une vaste salle éclairée par six hautes fenêtres, 
des ecclésiastiques, portant presque tous des robes 
noires, des rabats, des bonnets, sont assis sur des bancs, 
disposés de manière à former un carré. Au centre, 
une table où deux secrétaires écrivent ; de Tautre côté 
de la table, huit personnes sur un banc isolé, et derrière 
ce banc, sur des sièges plus élevés, le président de l'as- 
semblée avec trois ecclésiastiques de chaque côté. On 
remarque , à droite, sut le premier banc voisin de la 
table, quatre évèques avec le camail et la croix pecto- 
rale. 

Ancienne coUection. — Esquisse* 



TnULBEN (Theodor van) , peintre, graveur, né à BoU* 
le-Duc en 1607, mort dans la même ville en 1686. (Ecole 
hollandaise.) 

n Tint très jeune à Anvers et fut élèye de Rubehs. H fit des progrès 
assez rapides poar être admis dès Tâge de 20 ans (1626-1627) maître 
dans la confrérie de Saint-Luc, dont il fut ensuite doyen en 1638 et 1639. 
Rubens estimait beaucoup son talent; il l'emmena avec lui à Paris, et 
remploya dans ses travaux de la galerie du Luxembourg. Van Thulden 
parcourut une partie de la France, vint à Fontainebleau, oii il dessina et 
grava les travaux d'Ulysse peints par Micolo deU'Abate, d'après les dessins 
du Primatice, dans la galerie d'Ulysse, détruite sous le règne de Louis ÎV. 
De retour en Flandre, il remplit les églises et les cabinets de ses ouvrages. 
Van Thulden a peint un grand nombre de compositions historiques, des 
foires et des kermesses dans le goûtdeTeniers, et a fait souvent des figures 
dans les tableaux des paysagistes et des pehitres d'architecture. 



530. Le Christ apparaissant à la Vierge. 

H. 8,73. — L. 3, 60. — Forme cintrée. — T. — Fig. plus gr. 
que nat. 

Jésus-Christ, après sa résurrection , accompagné de 
plusieurs saints personnages qui se tiennent derrière loi 
à gauche, et d'un ange portant un étendard déployé, 
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apparaît à sa inère agenouillée à droite, et aux pieds de 
laquelle sont les instruments de la passion. Un ange 
soulève le voile noir qui couvre les traits de la Vierge. 
Les cieux ouverts offrent un concert nombreux d'esprits 
célestes portés sur des nuages et jouant de divers ins- 
truments. Des anges soutiennent cette légende : Regina 

Cœli lœtare al (leluia). — Signé : J. van 

Thuliîn f. 

Lcmd(m,Uh,pl.\T, 
CoU^îtion de Louli XVJ. 



DDEIf (Lucas vin), peintre, graveur, né à Anvers le 18 
octobre 1595, mort en 1660 ou 1662. (Ecole flamande.) 

n reçut des leçonsde son père, qu*il sui]>assa oientôt. Rubens, appréciant 
les talents du Jeune artiste, aides figures dansquelaues-unsde ses tableaux 
et contribua à sa réputation. Van Uden, de son coté, peignit souvent des 

Biysages dans les tableaux de Rubens. Teniers et van Dyck , amis de van 
den, ont aussi fait des figures dans ses compositions, quoique lui-même 
les exécutât avec beaucoup d'habileté. — Il y eut encore un Jlakob van 
Uden, frère puîné du précédent, qui peignit des paysages dans sa manière. 
Ffiessly dit qu'on ne compte pas moins de huit artistes portant le nom 
d'Uden inscnts sur les registres deracadénùe d'Anvers. 



531. Enlèvement de Proserpine. 

H, 1, 35. - L. 1, 83. - T.- Fig. de 0, 40. 

Pluton, assis sur son char, tient sur ses genoux Pro- 
serpine qu'il emmène de force. A gauche, la nymphe 
Gyané, sortie à mi-corps de la rivière, veut s'opposer à 
cet enlèvement. A droite, des arbres ; dans le fond, à 
gauche, des blés, des moissonneurs et des collines. 

Ce tableau et le suivant étaient placés autrefois dans l'église SainMiOuis- 
dès-Français, à Rome. 

532. Cérès et la nymphe Cyané. 

H. 1, 35. - L. 1. 83. -T. - Fig. de 0, 40. 

Cérès, un flambeau dans la main gauche, une guirlande 
de fleurs dans la droite, apprend de la nymphe Cyané, 
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à moitié sortie de Yem, le nom du ravisseur de sa fille. 
Dans le fond, à gauche, des colHoes; à droite, un arc* 
en-ciel dans les nuages. 

(Voir la note du numéro précédent) 

ULFT (Jakor van dkb), peintre, graveur, 'né à Goreum 
en 1627. On ignore la date de $a mort, mais on connaît 
un dessin de lui portant la date de 1688. (Ecole hollan- 
daise.) 

On ne sait pas qui fut son maître. Quoiqu'il n'ait pas Toyagé en Italie, 
il a peint beaucoup de vues des environs de Rome, des ruines, des places, 
qu'il exécutait d'après des estampes, et dans lesquelles il introduisait des ' 
figures touchées avec esprit* Il s'occupa de chimie, fit des recherches sur 
les couleurs propres à la peinture sur verre et peignit des vitraux 
estimés. 

533. Une porte de ville. 

H. 0, 42. " L. 0, IM(. — T. — Fig. de 0, 06. 

Sur une rivière qui baigne les murs de l'enceinte 
fortifiée d*une ville, on aperçoit une barque chargée de 
marchandises 9 à moitié cachée par une élévation du 
terrain. A gauche, en avant, un paysan marche précédé 
d'un chien, et derrière lui un marchand conduit un 
cheval chargé de deux petits tonneaux. Sous la porte 
de la ville passe une charrette pleine de ballots, dont le 
conducteur est assis sur un des brancards. A droite, de 
l'autre c6té de la rivière, de nombreuses figures, et à 
rhorizon des collines. 

Gravé par Dequevaiwilliert dans le Musée français. — FUkol, 
t. 8, pi, 526. — Landon, t 4, pi, 28. 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été acquis en 1801, à la vente de Oaude 
Toloum, pour la somme de 850 Ar. 

534. Vue d'une place publique où se font lesprépa-- 

ratifs d'un triomphe. 

H. 0, 31. - h, 0, 49. - B.-Fig. de 0, 04. 

Un triomphateur suivi d'un cortège composé de guer-^ 
riers, de joueurs d'instruments et d'une foule nom- 
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. breuse, traverse une place publique décorée de mo- 
numents anciens, et monte les degrés d'un temple ou 
d'un palais dont on Toit, à gaoche» au premier plan» 
trois colonnes d'ordre dorique. Près de ces colonnes, 
différents personnages» assis et debout^ regardant passer 
le cortège. Au milieu, sur la place, un guerrier à 
cheval ; à droite, sur un piédestal et vue de dos, une 
statue colossale de femme tenant un bouclier. 

Ancienne collection. 
TANLOO. — Voir Loo (Jakob Van). 



' TEEIf (Otho van), dit Otto Yenius, poète, kistorien, 
mathématicien, né à Leyde en 1556, mort à Bruxelles 
en 1634. (Ecole flamande.) 

Cet artiste, dont le nom est écrit de trois manières différentes sur les 
registres de Tacadémie de Saint-Luc, Oeîavj'un Veê», Ockme Vene, Oiho 
«<m Veen, appartenait à une des familles les plus illustres du Brabant. II 
fit de bonnes études classiques et eut pour premier maître de dessin IMUie 
Mleolal. n vint à Liège à l*âge de 15 ans, et le cardinal Graesbeke ren- 
voya à Rome, ob il étudia sous la direction de vedcrigo XaeelMro, 
Après un séjour de sept ans dans cette Tille, Otto Venins parcourut TAl- 
lemagne et se fixa dans les Pays-Bas méridionaux , gouTomés alors par te 
duc de Parme, qui lui fit donner les titres d'ingénieur en chef et de peintre 
de la cour d'Espagne. En 1592, il arriva à Anvers ; reçu franc-maltre de 
Saint-Luc en 15M, il devint le doyen de la compagnie en 1003-1604. J\ fut 
en grande considération auprès de l'arcbiduc Albert et de l'infante Isabelle, 
qui l'attirèrent de nouveau à Bruxelles et lui donnèrent la charge de sur- 
intendant des monnaies. Attaché par la reconnaissance à la cour d'Albert, 
il refusa les offres avantageuses de Louis xm, qui l'appelait en France et 
voulait lui faire faire des dessins pour les tapisseries du Louvre. Otto 
Venins, peintre d'histoire érudit, fût le précurseur du beau siècle de l'art 
en Belgique et le maître de Rubens. Il eut deux ft-ères : l'un, nommé 
vcter, cultiva la peinture en amateur ; l'autre, appelé dysbrecbt, né à 
Leyde en 1558 et mort à Anvers en 1628, fut graveur. Otto n'eut pas de 
fils; il laissa sept filles; et socb ▼«! Veen, que plusieurs biographes 
font passer pour son fils, est probablement fils de Gysbrecht. 



535. Otto Venius et sa famille. 

H. i, 65. - L. i, 80. - T. - Fig. de gr. nat. 

Vers la droite, Otto Venius, tu presque de dos , assis 
devant son chevalet, sur lequel est posée Tébaucbe d'un 
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portrait de femme, retourne la tète vers le spectateur. 
Toutrà-fait à droite , son père assis dans un fauteuil. 
A gauche , son frère Gisbert le graveur, appuyé sur une 
table , tenant une planche de cuivre d'une main et un 
burin de l'autre. Les membres de la famille entourant 
le peintre ont au-dessus de la tète des numéros qui se 
rapportent à ceux inscrits , avec leurs noms , sur le 
cartouche de droite. Dans le fond , un paravent garni 
d'une tapisserie. On lit sur le cartouche de droite, au- 
dessous de deux écussons aux armes de la famille : 

PARENTES 



ik 



1 CORNEUVS VENIVS 
2 GERTRVDIS. 

LIBERI 

1 15 
3 SIMON k ANNA ttxor < M ABOâre 
18 ) 16 

5 ELISABETH |«««S^^*[^*l7^^ 
BVGO \ ELISABETB 

6 lOANNES 7 OTHO 

8 MARU 9 GISBËRTVS 

10 PETRVS 11 ALDEGONDA 
12 TIMANNVS 15 AGATHA. 

Le cartouche de gauche porte l'inscription suivante : 

O. MSMORUS BACH. 

BANC TABTLAM 8IBI 8TI8Q. 

PINXn ÂG DEDICAVIT 

OTHO VENIVS 
*ÂII1«0 CIO 19 XXGIT 
Hag legs vt si IPSTM NTLLIS VIIULIS 
8EXTS LIBERIA 8VPER8TIT1BVS MORI GON 
TINOAT, m FAMILIA NATY MAXIMI FRATRIS 
8IT QTADIV IBI MASCfLA PR0LE8 FVERIT, 
QUA DEFICIENTE CEDAT BEMPER FRATRI 
ABTATE ILLI PROXIMO EITBQ. FAMLIJB (SÎC) 
QVAHDIT ET ILLI MABCTLA 
PROLES SVPER 
FVERIT 

G*est-à-dire : Otto Venius a peint en 1584, pour lui et pour lc8 siens, ce 
tableau qu'il dédie à la mémoire sacrée de Dieu, afin que s*il lui arrive de 
mourir sans laisser d'enfants du sexe masculin il reste dans la famUle du 
frère le plus âg^é tant que sa descendance mâle existera, et qu'après Tex- 
tinction de celle-ci il revienne toiiyours au frère dont l'âge se rapprochera 
le plus du sien et à sa Éunille, aussi longtemps que sa descendance mâle 
subsistera. 

Collection de Louls-Fliilippe. — Acquis pour 240 fr. dans une Tente 
publique faite à la salle Lebrun les 11, 12 et 13 mars 1835. 



Digitized by 



Google 



YELDE (ÀDRIAAN VAN DEN). 287 



VELDE (ÀDRIAAN VAN den), peintre, graveur, né à Àms^ 
terdam en 1639, mort à 33 ans dans la même ville le 21 
janvier 1672. (Ecole hollandaise.) 

U était fils de ^Vtllcm van den velde le vieux et frère de Willem 
Tan den Velde le Jeune, qui se. distinguèrent, le premier comme dessina- 
teur et le second comme peintre habile de marines. Adriaan, dès son 
enfance, montrant un penchant décidé pour le paysage, son père l'envoya 
à Harlem, où il entra à l'atelier de Wynants, qui lui donna d'excellents 
conseils. Chaque Jour, le Jeune peintre allait dessiner dans la campagne, 
et c'est k cette étude constante de la nature qu'il doit le haut degré de 
perfection ob il est arrivé. Ami et condisciple de Wouwerman, qui faisait 
souvent des figures dans les tableaux de Wynants, il apprit de lui l'art de 
dessiner la figure avec un tel succès, que bientôt il fut en état de rem- 
placer Wouwerman près de leur maître commun. Plus tard, van den Velde 
rendit le même service à van der Heiden, Hobbema, Moucheron, etc., en 
peignant de belles figures et des animaux pleins de vie et d'une touche 
vigoureuse dans leurs paysages. Adriaan a exécuté aussi des compositions 
historiques et quelques tableaux d'autels; mais c'est surtout dans le 
paysage et dans la représentation des animaux qu'il se montre véritable- 
ment supérieur et digne de prendre place à côté de Paul Potter. Ses eaux- 
fortes, au nombre de vingt environ et dont plusieurs ont été gravées par 
lui à l'âge de 1^ ans, sont très recherchées des connaisseurs. Van den Velde 
eut Dirk van Bergen pour élève. 



536. La plage de Schvelingen. 

H.0,37.-L.0.49.-B.- Fig.de 0,05. 

Le prince d'Orange se promène dans un carrosse 
attelé de six chevaux blancs , derrière lequel se trouvent 
des gens de sa suite. A droite, un pécheur portant un 
filet y un seigneur et une dame , une barque restée à 
sec sur la plage* Derrière les dunes , le sommet de deux 
clochers, et, dans lo fond, un carrosse à deux chevaux 
descendant sur le rivage. — Signé à droite, sur une 
pièce de bois : A. F. Velde f. 1660. 



Gravé par Lorieux dont le Mutée français. — Filhol, ^ 3, 
pL 9a. — Lamdonf t. 4, pL 20. 

Collection de Louis XVI. —Vendu, en 1771, à la vente de M. Braamcanip, 
1,000 aorins ; en 1777, h la vente du prince de Gonti, 5,072 livres ; en 1779, 
à la vente de M. Trouard, 8,800 livres ; en 1780, à la vente de M. Nogaret, 
2,500 livres ; en 1784, à la vente du comte de Vaudreuil, 6,801 livres. 



Digitized by 



Google 



28ê YELDE (Adriaan tan dbn). 

537. Paysage et animaux. 

H. 0, 21. - L. 0, ». - B. - Fig. de 0, 015. 

A gauche , sur une route au bord de laquelle s'élève 
une haute muraille où sont posés deux vases avec des 
plantes, un homme et une femme conduisent des bes- 
tiaux* Au second plan, une hôtellerie attenant aux 
ruines d'une espèce d'aqueduc , et, devant la porte, des 
paysans buvant sous une treille près d'un grand arbre. 
A droite , un chariot attelé de deux chevaux , une plaine, 
et des collines à Thorizon. — Signé à gauche , sur la 
muraille : A. Y. Y die 1661. 

FUhol, ^2,p/.l12. — iMttàon, t. k,plA9. 

Ancienne collection. — Vendn, en 1771 , à la Yente de M. Braamcamp, 
345 florins. 



538. Paysage et animaux. 

H. 0, 39. - L. 0, 51. - B. - Fig. de 0, OS. 

A gauche, près de la porte d'une hutte construite 
entre des arbres et entourée d'une palissade basse, deux 
pitres, dont l'un est appuyé sur un bâton et assis sur la 
palissade, regardent une paysanne qui est assise au pied 
d'un arbre et parait endormie. Sur le premier plan, en 
allant de gauche à droite, on voit un mouton, une vache 
et une chèvre couchés , un mouton , une chèvre et son 
chevreau debout , trois moutons couchés , une chèvre 
broutant, une vache et un bœuf debout. Dans le fond , 
à droite , des collines. — Signé au bas, à droite : A.Y. 
Yeldef. 1661. 

Fi7AoM.9,p/.580. 

Collection de Louis XVI. — Vendu , en 1769 , à la vente de M. de La Li vc 
de Jully, 3,100 Uvres; en 1783, à la vente de M. P.-V. Locquel d*Ams- 
terdam, 2,610 florins. 
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539. Paysage et animaux. 

H. 0. 80. - L. 0, 71. - T. - Fig. de 0, 05. 

A gauche f une rivière , et dans le fond , sur la rive , 
des arbres; un village, des bestiaux. Au premier plan , 
deux bœufs dans Teau , et derrière eux un autre de- 
bout. Au bord de la rivière, une brebis, deux agneaux, 
une chèvre broutant une plante et une vache couchée. 
Au second plan, sur une hauteur, une cabane, un saule, 
des moutons, deux chevaux, un bœuf, une chèvre. Au 
pied de la hauteur , un homme assis péchant à la ligne 
et un autre homme couché sur l'herbe près de lui. -* 
Signé au bas, un peu à droite : A. Y. Velde 166/ii'. 

Gravé par Varin, dant le Mutée fronçait, tout le titre du 
Soleil levant ; à l'eau-forte, par le barùn Detwn, 

Collection de Louis XVL -— Ce tableau fut Tendu , à Amsterdam , le 
12 avril 1719, à la vente de M. Jakob van Hoek, 610 florins ; il passa ensuite 
dans la collection de M. Lubbeling; fut vendu, en 1777, à la vente de 
M. Randon de Boisset, 20,000 livres, et en 17^, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 19,910 livres. 

540. La famille du pâtre. 

H. 0, 29. - L. 0, 10. - T. - Fig. de 0, 10. 

A gauche , un pâtre accroupi tend les bras à son enfant, 
à moitié emmaillotté , que lui présente sa femme assise 
au pied d'un saule. Deux vaches, trois moutons, une 
chèvre, paissent ou ruminent autour d'«ux. Dans le 
fond, à droite, sur une éminence, six moutons; à 
l'horizon , des collines. — Signé, à droite : A. Y. Yelde 
f. 1668. 

Collection de Louis XVI. 



541. Un canal glacé. 

fl. 0, s. - L. 0, ». - T. - Fig. de 0. 03. 

Sur un canal glacé, des hommes patinent ou font 
glisser des traîneaux* A gauche , devant une cabane dont 
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le toit est couvert de neige, un pigeonnier, ayant ia 
forme d'une église , placé en haut d*un poteau. Dans 
le fond, un cavalier traversant un pont de bois jeté 
sur le canal , et par derrière un village et une église. 
— Signé, sur les planches de la cabane : A. V, Velde 
1668. 

Landon, t. 4, pi. 21 . 

Collection de Louis XVI. — Vendu, en 1784, à la vente du comte de 
Vaudreuil, 1,100 livres. 



VELDE LE JEUNE (Willem vin den), né en i^Z^àAm- 
terdam, mort à Greenwick le 6 avril 1707. (Ecole 
hollandaise.) 

Fils et élève de irlUem Tan den irelde le lieux, qui, à son départ 
pour Londres , le confia à Simon de Vlieger. U adopta le genre de son 
père, mais il le surpassa et acquit bientôt la réputation méritée d*un des 
plus ^ands peintres de marines de son temps. Le roi Charles n ayant eu 
occasion de voir des tableaux de van den Velde, l'appela à sa cour et loi 
donna une pension considérable. U fouit de la même faveur sous Jacques n 
et exécuta un grand nombre de comjpositions tirées des fastes de la marine 
anglaise, et destinées |k, orner les maisons royales. Van den VeUe a rendu 
les ciels et les eaux avec une vérité admirable ; le dessin de ses navires, la 
représentation des manœuvres de toute espèce, sont, suivant les marins, 
d'une justesse qui ne laisse rien à désirer. — nrlUem van denirelde le 
vieux, père du précédent, né àLeyde en 1610, mort à Londres dans le mois 
de décembre 1693, entra, danssa jeune8se,.au service de la marine des Etats. 
Il connaissait à fond la construction des navires et les représentait avec 
une grande fidélité. U assista aux combats que se livrèrent, pendant 
quatre Jours, les amiraux Monck et de Ruyter, et dessina d'après nature 
les mouvements des deux flottes. Le roi Charles 1^* l'appela à sa cour, n 
vint à Londres, servit aussi Charles U et Jacques U , et ne peignit à l'huile 
.que vers la fin de sa vie, mais sans beaucoup de luccès. On croit que 
Ksalas van denirelde, peintre, graveur, né a Leyde vers 1597, mort en 
1648, qui peignit des paysages, des batailles, des attaques de voleurs, et 
Smn ^an den Telde» né à Leyde vers 1598, plus habue comme graveur 
que comme peintre, furent les frères de Willem van den Velde le vieux. 



542. Marine. 

H.0,3*. -L.0,42.-T. 

Au premier plan , à gauche , un vaisseau de guerre 
hollandais sous voile portant la flamme d'amiral. A 
droite, un yacht d'avis. De chaque côté et dans le fond , 
des bateaux pécheurs. 

Acquit, le 26 mai 1852. à la vente de II. le baron de Varange, pour la 
àomme de 11,550 fr. avec les frais. 
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513.. Escadre hollandaise au mouillage. 

H. 0, 45.-L. 0,83. - T. -> Fig. de 0,02. 

A gauche, au premier plan, une barque de pêcheur; 
au second plan, un vaisseau portant la flamme d'amiral. 
Dans le fond, plusieurs vaisseaux faisant sécher leurs 
voiles. 

Ancienne collection. -- Ce tableau, qui nous semble de van dcn Velde, 
a beaucoup souffert et porte les traces de nombreux repeints. On croit 
voir des traces d*écriture dans le bas à gauche. 

TELBE IB JKCNB {École de WiLtBM tan den). 
544« Calme plat. 

H. 0, 48. - L. 0, 41. - B. -^ Fig. d« 0,02. 

A gauche , un navire de guerre hollandais vu par 
l'avant , accompagné de plusieurs barques. A droite , au 
premier plan , un bateau de pêcheur à la voile. Dans le 
fond, un vaisseau et d'autres embarcations. 

Ancienne collection. 
VENIUS (Otto). — Voir VBBWi 



TENITE (ÀDBIAAN VAN bbb), peintre, poUte, né à Delft en 
1589, mort à La Haye en 1662. (Ecole hollandaise.) 

Après avoir fait se^ études classiques à Leyde, il se mit sous la direc- 
tion d*un orfèvre nommé Simon de Vaick pour apprendre à dessiner. U 
fut ensuite chez Jeronlma» van Olest, assez bon peintre, surtout en 
camaïeu , genre que van der Venne a pratiqué lui-même souvent. Ses 
progrès furent rapides et il acquit promptemcnt de la réputation. Le 
prince d*Orange, le roi de Danemark et d'autres souverains recherchèrent 
ses ouvrages, qui sont nombreux. U fit aussi beaucoup de dessins pour les 
imprimeurs et illustra une édition du poëte hollandais de Gats, qui est 
particiilièrement recherchée. 
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545. Fête donnée à l'occasion de la trêve eonclae, 
en 1609, entre Varchiduc Albert d' Autriche ^ 
souverain des Pays-Bas^ et les Hollandais. 

H. 0, 68. - L. 1, 18. - B. - Fig. de 0, 11. 

Précédé par un amour auprès duquel se trouvent deux 
colombes , un homme s'avance en donnant la main à une 
femnie richement parée. Derrière ces deux personnages, 
un nain vêtu de rouge , puis un groupe nombreux de 
seigneurs, tous nu-téte, à l'exception de l'archiduc, qui 
tient sa femme par la main. Le cortège est terminé 
par des soldats dont on aperçoit le haut des hallebardes. 
A droite, neuf musiciens , presque tous assis par terre. 
L'un d'eux, vu de dos, joue d'une épinette dont le cou- 
vercle relevé représente, au milieu d'un paysage, Latone 
changeantengrenouilIeslesLyciens qui l'avaient insultée. 
Devant ces musiciens, les étuis de leurs instruments, de 
la vaisselle , des plats chargés de fruits, des verres, un 
singe. Plus à droite , des valets qui mettent des flacons 
à rafraîchir dans une mare. Au delà, sous un bois, quatre 
hommes se battant, et d'autres assis au pied d'un arbre. 
A gauche, le sol est couvert d'armes de toute espèce et 
un paysan en retire encore d'une charrette. Tout à fait 
à droite, à moitié cachées par les armes et des plantes, 
r£nvie et une Furie expirantes ; un paysan agenouillé, 
et un autre paysan debout, les mains dans ses poches. 
Dans le fond, de riches voitures attelées et des dievaux 
de selle gardés par des valets. — Signé, au«dessous de 
l'amour : a. y. yenne. fesit 1616. 

Collection de Louis XIV. — Le paysage et les accessoires sont de 
BreugheLde Velours. — Ce tableau, placé à Versailles dans le cabinet des 
peintures en 1709-1710, est enregistré dans ^inventaire de Bailly sous le 
nom de Porbus, malgré l*autbenticité de la signature, fort lisible. U ftit 
exposé au Luxembourg en 1750 sous le même nom, et l'on yoit, par ses 
notes à VAbecedario du père Orlandi, que Mariette le croyait aussi de ce 
maître. 

TERELST (Simon), né à Anvers en 1664, mort à Londres 
en 1721 suivant Balkema, en 1710 selon Pilkington et 
Bry an. Descamps et Fiorillo ignorent la date de sa mort. 
(Ecole flamande.) 

On ne sait pas le nom de son maître et Ton a peu* de renseignements 
sur le commencement de sa carrière, n peignit des fleurs et des fruits avec 
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beaucoup de succès, et lorsqu'il Tint à Londres ses tableaux jouirent d'une 
grande TOgue. Le duc de Buckingbam et le prince de Gonde,qui le proté- 
ffeaient, furent cause, sans le Touloir, de la perte de son talent Us lui 
lirent faire leurs portraits, et le prix élevé que Verelst reçut d'eux [wur 
ces ouvrages médiocres flatta tellement sa vanité qu'il se crut supérieur 
dans cet art à van Dyck et aux plus grands portraitistes de l'époque. 
L'orgueil dégénéra bientôt en folie, et il fallut l'enfermer. Lorsqu'il revint 
à la raison , il voulut se remettre à peindre des fleurs; mais il était trop 
lard, il avait perdu presque toute son habileté première. — Comclto, 
son frère et son élève, né en 1665, mort à Londres en 1728, pei^t aussi 
avec talent des fleurs et des fruits. -— Herman, autre frère de Simon, né 
également à Anvers, vécut quelque temps à Vienne, voyagea en Italie, et 
mourut à Londres en 1690 suivant Balkema, ou en 1700 si l'on en croit 
Fiorillo. Il peignit l'histoire, le portrait, le genre, le paysage, les fleurs 
et les ftiiits. — Marie» nièce et élève de Simon, née à Anvers en 1680, 
morte à Londres en 1704 , se distingua comme peintre d'histoire et de 
portraits. 



546. Portrait de femme. 

H. 1, 32. — L. 0, 96. — T. — Fig. jusqu'aux genoux de gr. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée vers la 
gauche, tète nue, avec des cheveux courts et bouclés. 
Elle porte un collier de perles au cou, une robe bleue, 
et est à moitié enveloppée d'une draperie rouge qu'elle 
relève de la main gauche. La droite est appuyée sur un 
banc de marbre où elle est assise. A droite, un rideau 
vert relevé. — Signé, à droite : S. Yereht f. 

Ancienne collection. — On avait cru reconnaître dans ce portrait M^'de 
Fontange. La justesse de cette dénomination ne nous a pas para asses dé- 
montrée pour être conservée. 



TERKOLIE (Jan), peintre, graveur en manière noire, né à 
Amsterdam le 9 février 1650, mort à Delft en 1693. 
(Ecole hollandaise.) 

Il était fils d'un serrurier. Forcédansson enftoce de garder le lit pendant 
plusieurs années, par suite d'une blessure qu*fl reçut en jouant avec ses 
camarades, il s*amusa à dessiner une quantité de petites compositions et à 
copier, d'après le conseil de Bronkorst, des estampes qu'il imitait avec 
une grande fidélité. U apprit seul la perspective en un mois , commença à 
peindre à Phuile, et se proposa d'abord pour modèle c^rard Tan syl. 
Il entra etasulte pendant six mois à l'atelier de Uevenn et fit des progrès 
rapides. Verkolie s'établit à Delft en 1672, et peignit avec succès ai» por« 
traits, des tableaux d'histoire et des sujets de genre. 
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547, Seine d'intérieur. 

H. 0, 88. - L. 0, 51. - T. - Flg. de 0, 34. 

Au milieu d'une chambre, une femme assise, vêtue 
d'une jupe de soie jaune et d'un corsage rouge, tient sur 
ses genoux un enfant à moitié enveloppé dans ses langes. Il 
pose la main sur le sein de sa mère et regarde un petit chien 
qu'elle fait sauter. A droite, derrière une table couverte 
d'un tapis, ob est posée une corbeille à ouvrage , une 
servante prend de la bouillie avec une cuillère dans une 
écuelle d'argent. A gauche , le berceau de l'enfant. — 
Signé L Vebkolte. 1675.' 

Filhoî,t.H,pl,9. 
▲Dciemie eoUectioiié 



VERKOLÏE (NicoLAAS)^ peintre t graveur à la manière 
noire, né à Delft en 1673, mort dans la même ville le 21 
janvier 1746, (Ecole hollandaise.) 

Il fut élève de son père, Jan Verkolie , dont il imita la manière. Gomme 
lui, il peignit des portraits, des tableaux d'histoire, des sillets de genre, et 
réussit très bien k rendre les effets de lumière. 



548. Proserpine cueillant des fleurs avec ses am^ 
pagnes dans la prairie d'Enna. 

H. 0, 66. - L. 0, 83. - T. - Fig. de 0, 33. 

Au milieu, Proserpine debout, retenant sa tobe où une 
de ses compagnes vient de déposer des lis. Debout éga- 
lement et auprès d'elle, une antre compagne. A gauche, 
une petite fille mettant des fleurs sur la tète d'une jeune 
nymphe agenouillée. Une autre» derrière celle-ci et vue 
de dos ^ porte un papier, tandis qu'une dernière, age- 
nouillée sur le devant I à droite, cueille des fleurs. Plus 
Ibîii , du même c6té| un atnour ôtant un masque de sa 
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figure. Au fond, au pied de l'Etna, Pluton descendant 
de sop char et guidé par m amour. — Signé au bas, à 
gauche : N. Verkolje. 

Collection de Louis XVI. 
VICTOOR. — Voir Figtoor. 



VLIEGHER (Simon de), peintre, graveur, florissait à 
Amsterdam en 1640. (Ecole bollandaise.) 

Les biographes ne donnent aucun détail sur cet artiste, qui fat le maître 
de Willem van den Yelde le jeune. Il a peint des paysages avec des figures 
et des animaux, mais il est plus connu par ses marines. Il fut employé, 
lors du s^our de Bflarie de Médicis à Amsterdam en 1638, à faire les deMins 
des différentes fêtes qui eurent lieu à cette époque sur la riTière 11. 



549. Marine par un temps calme. 

H. 0,43. - L. 1,00. - B. - Fig. de0,08. 

A gauche, une grande barque chargée de monde et un 
petit canot avec deux figures. Sur la mer , une foule 
d'embarcations diverses. A droite , quatre hommes sur 
une pointe de terre un peu élevée* près de laquelle sont 
amarrées plusieurs barques. Dans le fond, les fortifications 
d'une ville dont on aperçoit les nombreux clochers. — ^ 
Signé, sur un linge qui flotte à droite : S. YliegeTi 

Musée Napoléon. 



VOS (Maetin di), né à Anvers en 1524. Plusieurs bio- 
graphes cependant fixent sa naissance en 1820 , et van 
Mander la place en 1531. Mort à Anvers en 1603 ou en 
1604. (Ecole flamande.) 

Son père, Hollandais d>origlDe et qui portait le prénom de Pleter, vint 
à Anvers et fut reçu franc-maître de Saint-Luc en 1519. 11 enseigna les 
premiers éléments de Tart au jeune Martin, qui étudia en^te chez Franz 
Floiis et se perfectionna plus tard à Venise à Patelier du Tintoret, dont il 
devint Tami. De retour à Anvers, il entra, en 1558, dans la confrérie 
de Saint-l.uc en qualité de ils de maître, et devint doyen de la corpora- 
tion «n 1572. Martin de Vos a peint un grand nombre d« portram et dé 
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sujets historiqaes, ob il a cherché à imiter la compofiitiaii, le dessin et 
Texécution du Tintoret. H eut un fils, connu dans la confrérie sous le nom 
de Martin de Vos le Jenne et reçu comme fils de maître en 1607. Un 
frère de Martin , nommé Peter et dont on ignore la biographie, eut nvssi 
un fils , 'Willem de Tos , qui coltiTa la peinture. IVautres artistes , mais 
qui ne paraissent pas de la famille des précédents , ont également porté le 
nom de Vos. 



550. Saint Paul^ dans VUe de Mytilène, piqué par 
une vipère (Actes des Apôtres , chap. xviii). 

II. 1, 30. - L. % 00. - B. - Pig. demi-nat. 

Aumilîeu de la composition, saint Paul portant un fagot 
sous son bras est piqué par une vipère en mettant du 
bois sur un brasier allumé par terre. A droite, un homme, 
agenouillé età moitié nu, prend des morceaux de bois pour 
alimenter le feu. Plus loin , un groupe d'hommes , de 
femmes et de soldats s'étonnent de ce que le saint ne 
meurt pas de sa blessure. A gauche, au premier plan, une 
jeune fille assise, et auprès d'elle un petit garçon debout, 
la main gauche appuyée sur l'épaule de celle-Kîi. Par 
derrière , plusieurs figures. Dans le fond , des hommes 
apportant du bois. A l'horizon, un temple circulaire cou- 
vert d'un dôme, et une ville. 

Donné en 1850 au Musée du Louvre par M. Gottini. 



VOYS (Art ds), né à Leyde en 1641, mort dan» la même 
ville en 1698. (Ecole hollandaise.) 

n fut d'abord élève de Mnnpfer, peintre dlJtrecht, puis d*Aliralian 
van ÛÊU Tempel. Il a peint des tableaux d*histoire, des paysages» ob il 
aimait à introduire des figures nues et des sv^Jets dans le genre de Poelen- 
burg, de Brauwer et de Tenlers. 



551. Portrait d'un homme asm à son bureau. 

H. 0, 39. - L. 0, 31. - B. - Fig. deO, 30. 

Il est vu presque de face, la tète tournée vers la 
droite; il porte les cheveux longs, de petites moustaches. 
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une toqiie noire, une veste de yelours de même cou- 
leur ouverte aux manches ; son pied gauche est posé sur 
un petit escabeau de bois. La main droite, qui tient une 
plume, est appuyée sur un livre placé sur une table 
couverte d'un tapis turc, où l'on voit encore d'autres 
livres, un globe , un pupitre , un encrier d'argent, une 
montre. Dans le fond» accroché au mur , un grand ta- 
bleau dans un cadre d'ébène , représentant une marine. 
A droite, un rideau vert relevé. 

Gravé par Àbram dam le Musée fra/nçais, 
Andenne collection* 



552. Portrait d'un peintre à son chevalet. 

H. 0, 25. — L. 0, 22. — B. — Fig. i ml-corps. 

Il est debout, vu de trois quarts, tourné vers la droite ; 
il a les cheveux longs tombant sur les épaules, et de 
petites moustaches; il porte une grande toque de ve- 
lours noir, une robe de chambre de soie violette à revers 
et entr'ouverte sur la poitrine. Son bras droit repose sur 
l'appui d'une balustrade qu'un tapis recouvre en partie, 
et il tient de la main gauche sa palette, ses pinceaux et 
son appui-main. Devant lui, un chevalet supportant 
un tableau représentant un paysage. Dans le fond, un 
pilastre, et à droite une ouverture qui laisse apercevoir 
le ciel et des arbres. 

Collection de I^uis XVI. — On lit dans le Brun (Galerie des peintres 
flamands, t. il, p. 29) : « J'ai achetée la Tente de van derMaker, àLeyden, 
un tableau de voys, qu*on dit être le portrait de P^nakert, il a orné le 



Ce tableau fut vendu en 1797, à la vente de M. Bandonde Boisset, 5ft0 liv.; 
il est inscrit dans le catalogue comme portrait de A. de Voys lui-même. 



WEEOTX ou WEENINX (Jan-Baptist), né q Amsterdam 
en 1621, mort à 39 ans, en 1660, au château de Huys- 
Termeyen, près du bourg d'Hoor, à deux lieues d'Utrecht. 
(Ecole hollandaise.) 

n fut successivement élève de diao Hlcker, peintre médiocre, d'Abra- 
ham Bloemaert, et enfin de iVleolaas Mosaert. A l*âge de 22 ans il 
partit ponr Fltalie, et s^ouma quatre années à Rome, ou ses ouvrages 
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étaient très recherchés. Le cardinal Pamphile se rattacha, le Domaui son 

peintre, et lui fit commander par le pape des travaux importants. Admis 
dans la bande académique, il reçut le surnom de Bochetk cause de sa voix 
aigre. De retour dans les Pays-Bas, il habita Amsterdam, puis Utrecht, et 
se retira en dernier lieu au château de Huys-Termeyen, ou il se livra tout 
entier à rétude de son art, ayant renoncé à retourner en Italie, malgré 
la promesse qu'il avait faite au cardinal de revenir achever les travaux 
qu'il avait commencés à Rome. Weenix s'est exercé dans tous les genres 
avec une égale facilité; il imita aussi la manière de plusieurs peintres, et 
a laissé des tableaux très terminés dans le goût de Miens et de Gérard 
Dov. 



553. Les corsaires repoussés. 

H. 1, ii. - L. 1, 76. ~ T. ~ Fig. de 0, 40. 

A gauche, dans un port de mer contre lequel des 
corsaires ont tenté une surprise, un général à cheval , 
tenant un bâton de commandement, suivi d*un nègre et 
de deux cavaliers, dont l'un porte un drapeau, fait arrêter 
un pirate armé d'un fusil , qui lui est signalé par 
une fenime à genoux comme lui ayant dérobé des objets 
précieux qui sont à ses pieds. Derrière elle, un petit 
garçon est debout les mains jointes , et des habitants 
s'embrassentavecjoie. Près de la tète du cheval du général, 
un jeune homme tenant un lièvre et un panier avec des 
perdrix. Sur ladroite, on paysan faisant rentrer un trou- 
peau de chèvres et de moutons dans la ville. Un arc de 
triomphe en ruines orne le devant du port, et dans le 
fond on aperçoit des galères qui s'éloignent en combat- 
tant. — Signé : Gio Batta Weenix f. 

CoUection de Louis XVI. 



^'^'EENIX ou WEENBVX (Jan) , né à Amsterdam en 1644, 
mort dans la même ville le 20 septembre 1719. (Ecole 
hollandaise.) 

11 avait à peine 16 ans lorsqu'il perdit son père, Jan-Baptist Veenix, 
qui fut son maître. L*étudé assidue qu'il fit des tableaux de son père lui 
I>ermit bientôt d'en exécuter dans le même genre qu'on ne pouvait dis- 
tinguer de ceux-ci que par la signature, et plus tard par un coloris plus 
chaud et moins gris. Jan Weenix fit des tableaux d'histoire, des paysages, 
des fleurs, et excella surtout dans la représentation du gibier mort ou 
vivant. L'électeur palatin Jean-GuiUaume, grand appréciateur de son 
talent, le fit venir à sa cour, lui commanda de grandes chasses pour 
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orner les dsui raleries du château de Bensberg, et lui «CGorcla une pen- 
don considérable. On croit que Weenix ne quitta la cour qu'après la 
mort du prince. De retour ii Amsterdam, il continua à Jouir d'une grande 
réputation et produisit un nombre considérable de tableaux de tous 
genres, d'une exécution très soignée, que les connaisseurs se disputent il 
des prix élevés. 



554. Gibier et ustensiles de chasse. 

H. 1, 09. - L. 0. 88. - T. - Gr. nal. 

La patte d'un lièvre est accrochée en haut d'une fe- 
nêtre, cintrée, et sa tète repose sur Tappuî de marbre de 
cette fenêtre. A droite, des perdrix sur une gibecière. 
A gauche, une trompe en corne. Fond de paysage. — 
Signé, en haut à droite : J. Weenix f. 1671. 

Musée Napoléon* 

555. Les produits de la chasse. 

H. 1, 4d. - L. 1, 86. - T. - Gr. nat. 

A gauche, un paon, un lièvre, des perdrix, un faisan et 
d'autres oiseaux sont posés au pied d'un grand vase de 
marbre blanc dont le pourtour est orné d'un bas-relief 
représentant l'enlèvement des Sabines. A droite, le 
fusil et la poire à poudre du chasseur sont gardés par son 
chien. Dans le fond, un vaste parc orné de vases et de 
statues. — Signé, sur le couvercle du vase : J. Weenias 
/•1696. 

Musée Napoléon. — Acquis le fructidor an ix pour 5,971 fr. à une 
Tente imte par M. Paillet, et M. Godera, peintre et marcband de tableaux. 

556. Port de mer. 

H. 1, 17 - L. !, 40. - T. - Fig. de 0. 80. 

Vers le milieu, en avant d'un piédestal supportant 
ime statue de femme qui tient une bourse à la main , 
un marchand ambulant grotesquement vêtu, et un jeune 
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homme offrant à une dame une petite peintmre dont elle 
détourne les yeux. A droite, pr& d*un escalier, un en- 
font excite un chien contre un dindon. A gauche , par 
terre, des pièces de gibier, une manne de fruits et des 
ballots où est assis un homme tenant un paon. Plus loin, 
quatre Orientaux, et dans le port une espèce de gon- 
dole. Sur le quai , des cavaliers, un groupe colossal 
d'Hercule assommant Cacus, et au delà de grands vais- 
seaux; Jésus-Christ et saint Pierre sont peints à l'ar- 
rière de l'un d'eux. — Signé : J. Weenix 1704. 

Musée Napoléon. 



WERFF (Le chevalier Abkiaan van ber), peintre, archi- 
tecte, né le %i janvier 1659 dans le village de KraUnger-- 
Âmbacht, pris de Rotterdam, mort à Rotterdam le 12 
novembre 1722. (Ecole hollandaise.) 

U montra dès ton enfance les plus grandes dispositions pour le dessin. 
Son père, qui était inspecteur de moulins» le plaça dès Tâge de 10 ans i 
l*atelier de Comll Plcolctt, peintre de portraits à Rotterdam , pois à 
celui d*£glon Tan der Meer, ob il resta quatre années. A. 17 ans il 
quitta ce dernier maître et se mit à peindre de petits portraits qui eamt 
le plus grand succès. En 1690. l'électeur palatin étant Tenu à Rottcstlani, 
visita van der Werfi; qui Jouissait déjà d*nne grande r^utation, et Ini 
commanda plusieurs tableaux, que Tartiste alla lui porter Tannée suivante 
à Dusséldorf. Il fût richement recompensé par rélecteur, qui, ne pouvant 
réussir à se rattacher entièrement, obtint qu'il s'engagerait seulement 
pendant neuf mois par an, moyennant une pension de 6,000 florins. Van der 
WerfF fut créé chevalier, sa Camille et celle de sa femme furent anoblies, 
et l'électeur ne cessa de le combler des plus riches présents. Aucun artiste, 
peut-être, n'a vu rechercher ses ouvrages avec un tel empressement, ni 
payer ses tableaux, de son vivant, un si haut prix. Adriaan a peint dès sujets 
historiques, des scènes de la vie privée, des portraits, presque toujours dans 
de petites dimensions. On estime même plus ses petits tableaux que ceux 
ob les figures sont de grandeur naturelle. Le fini prédeux de l'exécution 
de van der Werff a été certainement pour beaucoup dans la vogue exagérée 
de ses ouvrages. Tout en lui reconnaissant certaines qualités réelles, on 
ne peut se dissimuler que ses chairs, qui manquent de vie et de transpa- 
rence, ne ressemblent trop à de l'ivoire, et que ses peintures ne soient 
privées de ces qualités pittoresques qui font le charme et la supériorité 
des ouvrages de Metsu, de Terburg et d'Ostade. —Adriaan eut un frère 
nommé Plctcr, né à Xralinger- Ambacht en 1665, mort à Rotterdam en 
1718, qui fut son élève. Les deux frères ont peint ensemble des tableaux 
qui semblent faits par une seule main. Les tableauxde Pieter étaient aussi 
très recherchés de son temps; ils sont aujourd'hui très rares, et quoique 
d'une touche moins délicate que ceux d'Adriaan, ils passent souvent pour 
' être de lui. 
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557. Adam et Eve près de l'arbre du bien et du 
md. 

H.0,44*-L.0,33.-B.-Fig.de0,». 

A gauche , assis sur un tertre , à l'ombre d'un pom- 
mier sur lequel est perché un perroquet, Adam semble 
refuser la pomme qu'Eve, debout, lui présente. Entre 
Adam et Eve , par terre , deux colombes. 

Musée Napoléon. — Ge tableau fut vendu à Botterdam, en 1722, à la 
vente de M. Meyers, 3,000 florins. 



558. La fille de Pharaon fait retirer de Veau le 
jeune Mme. 

H. 0, 72. - L. 0, 59. - B. - Fig. de 0, 38. 

A gauche , sur le bord du fleuve, deux femmes age- 
nouillées tiennent la corbeille sur laquelle est couché le 
petit Moïse. Derrière elles, une troisième femme levant 
un linge qui le couvrait , et une négresse posant la main 
sur l'épaule de celle-ci. A droite, debout, la fille de 
Pharaon appuyée sur une jeune fille. Dans le fond , du 
même côté , une statue de fleuve vue de dos, deux pal- 
miers, des monuments , des obélisques. A gauche, un 
pont de pierre à une seule arche , et plus loin des mon-* 
tagnes. — Signé : Chev^ Y^ Werfffec. 1722. 

Collection de Louis XVI. 



559. La chasteté de Joseph. 

H. 0, 89. - L. 0, 45. - B. - Fig. de 0, aa. 

A gauche, la femme de Putiphar, assise sur un lit» 
s'efibrce de retenir par son manteau Joseph, qui cache 
sa figure dans ses mains. Au fond , à droite ^ dans une 
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niche, an groupe de deux femmes en marbre. Au-des- 
sus du lit, à gauche, un rideau de velours rouge relevé. 
— Signé : Ch^^ F^* Werff. A^ 1710. 

Gravé par UmriMM dent le Uwie franfaii. ^ Pilhol, t, 3, 
pL 206. — Dmdon, t. 4, pi. 30. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau fut acbetfi, ayec les peintures 
inscrites aux no* 560, 561, 892, MS, à sir Gregory Page pour 35,000 fl*. 



560. Les anges annoncent aux bergen la naissance 
du Messie. 

H. 0, 65. - L. 0, 50— B. - Fig. de 0, 25. 

A droite , sur le devant , un berger couché et endormi. 
Derrière lui , deux femmes debout et deux enfants. A 
gauche, quatre bergers , un debout, deux agenouillés 
et le quatrième prosterné. A gauche, dans le ciel, trois 
anges , dont un plus grand que les deux autres. — Signé: 
Chet^ V^^ Werff. 1720. 

Landon,t.h,pl.^î. 
Golloction de Louis XVL — (Voir la note du numéro précédent) 



561. La Madeleine dans le disert. 

H. 0, 60. -L. 0, 46. -B. - Fig. de 0, 48. 

Elle est représentée de profil , tournée à gauche, pres- 
que nue et assise par terre. Elle tient de la main gauche 
un livre dont elle va tourner un feuillet de Tautre maùi. 
A droite» à terre, une branche de figuier et une tète 
de mort. Dans le fond, des rochers couverts d*arbres et 
des montagnts escarpées. 



Graî>é par Halbon dont le Mutée franêait. — Filhol, L 
f»l. m. - lofuiofH <. 4, pi. 84. 

ODUectIon de Louis XVI. — (Voir la note du n« 559.) 



4, 
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562. Antiochui et Stratonice. 

H. 0, 71. - L. 0. 52. - B. — Fig. de 0, 60. 

Au milieu , Séleucus » les yeux levés au ciel , va poser 
sa couronne sur la tête de son fils, à qui il amène par la 
main Stratonice. Celle-ci , vue de profil , relève vers sa 
poitrine nue son manteau, dont un petit n^re porte Tex- 
trémité. Derrière elle , à droite, le médecin Erasistrate 
tète nue, et un soldat. A gauche, Antiochus se soulève 
sur son lit et regarde Stratonice en portant les deux 
mains sur son cœur. Au milieu du premier plan , deux 
petites filles à mi-corps derrière une balustrade recou- 
verte en partie par un tapis , et tenant des bassins rem- 
plis d'oranges et de myrtes. — Signé : Chr V^ Wtrff. 
fee. an 1721. 

Filhol t. 6, pi. 302. 
Collection de Louis XVL » (Voir la note du n« 559.) 

563. Nymphes dansant. 

H.O,08.-L.O,a.-B.-Fig.deO,30. 

A gauche , un berger nu , vu presque de dos , assis 
sur un fragment de rocher, couvert d^une draperie , 
joue de la flûte et fait danser deux nymphes qui se 
tiennent par la main. Derrière le berger, à Tombre, un 
jeune homme avec un tambour de basque, deux jeunes 
filles qui regardent les nymphes, et un terme de satyre 
ayant sur la tôte une corbeille. — Signé : Cft' F' Werff 
fec. 1718. 

Gravé par Petit dam le Mutée françaii,^ FilM» t, 9, pL 132. 
Collection de Louis XVI. — (Voir la note du n<» 550.) 



WOHLGEMUTH (MicBàel), peintre, araveur, né à Nu* 
remberg en 1434, mort en 1519. (EcoU allemande.) 

il fut élèTe de #ako1> m^alcn et le maître d'iUbreelit Dorer. 
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564* JisuS'Christ amené devant Pilate. 

H. 0, 34. - L. 0, ». - ÉUin. - Fig. de 0, 2S. 

Le Christ, une corde passée aatour du cou, est amené 
par deux soldats devant Pilate, qui est assis à droite et 
déchire sa robe. Dans le fond , à gauche , un homme 
assis par terre et se chauffant à un brasier. Derrière lui, 
saint Pierre et la servante, une maison et le coq perché 
sur une balustrade au*-dessus de la porte d'entrée. Dans 
le ciel , le croissant de la lune. — Signé d'un mono- 
gramme formé des deux lettres WO. 

Mnsée Napoléon. — Acquis pour la galerie. 

WOUWERMAlf (Philips), peintre, graveur, né à Harlem 
en 1620, mort le 19 mai 1668. (Ecole hollandaise.) 

n ftit d'abord élève de son père, Paul iRronwermaii, peintre d'his- 
toire fort médiocre ; puis il étudia le paysage à l'atelier de Jan Wynants, et 
ensuitelesanimauxchezPlctcr Tcrbcek.LeJeuneélèvefit des progrès si 
rapides quMl put bientôt se passer des conseils d'un maître et se livrer seul 
à l'étude de la nature. Ses premiers ouvrages, malgré leur mérite réel, 
n'eurent pas grand succès : on leur préférait ceux de P. van Laar, dit 
Bamboche, qui excitaient alors l'admiration des Hollandais. Mais un Jour, 
avant traité avec une supériorité incontestable un sii^et que van Laar venait 
d'exécuter, et qu'il s'obstinait à ne vouloir vendre qu'à un prix très élevé, 
Philips vit depuis ce moment ses tableaux recherchés avec empressement 
et esthnés à leur Juste valeur. La vogue dont il Jouit Jusqu'à sa mort ne 

}mt cependant lui procurer une honnête aisance. Chargié d'une nombreuse 
àmille, exploité par les marchands, qui gagnaient plus à vendre ses tableaux 
que lui à les faire, il fut obligé de pçindre sans relâche pour subsister. 
Les sujets de prédilection de Wouwerman sont des chasses, des foires de 
chevaux, des cours d'hôtellerie, des attaques de cavalerie, etc., et dans 
ce genre il est arrivé à un degré de perfection qu'aucun de ses imitateurs 
n'est parvenu à égaler. Malgré son extrême application au travail, on a 
peine à comprendre comment un artiste qui n'^a vécu que 48 ans, et dont 
tous les ouvrages sont terminés avec un soin infini, a pu exécuter un 
nombre aussi considérable de tableaux. 



565. Le bœuf gras en Hollande. 

H. 0, 47. - L. 0, 4a. - B. - Fig. de <K 06. 

Sur le devant , un homme battant du tambour, un 
enfant tenant un cerceau, un chien, précèdent le bœuf 
gras , conduit par deux bouchers dont l'un boit dans un 
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grand verre. Le cou du bœuf est entouré de feuillages et 
deux verres sont posés sur son dos. A droite^ un paysan 
son chapeau à la main, un petit garçon effrayé qui se 
sauve , une petite fille tenue debout sur une muraille 
basse par sa mère. A gauche, un homme à cheval avec 
son fils en croupe et une carriole à deux chevaux sont 
arrêtés auprès du bœuf» ainsi que quelques autres per- 
sonnages. Dans le fond, du même côté, un pont à Une 
seule arche ; à droite , des fabriques. — Signé du mo- 
nogramme PHILS. suivi d'un W. 

Collection de Lotiis XVI. — Vendu en 1765, à la vente de H. Walnven, 
1,000 florins; en 1788, à la Tente Locqnet, 3,500 florins. 



566. Le font de bm sur h torrent. 

H. 0, S8.~L. 0,eB.~T. -^ Fi«. de 0, 06. 

A gauche , un pont de bois jeté sur un torrent qui 
coule entre un rocher et une construction en ruine ^ où 
Ton voit, près d'une porte, une femme qui file. Dne 
paysanne portant un panier de poisson sur la tète, un 
jeune homme, deux chiens, traversent le pont. Au pre- 
mier plan, dans l'eau , un chien qui atteint le bord, un 
petit garçon , utie femme ayant sur le dos son enfant au 
berceau. Au bord du torrent^ un chariot attelé de 
quatre chevaux , dont un boit. A droite , au pied d'un 
mur, un groupe d'hommes , de femmes et d^enfants se 
reposant , un homme monté sur un cheval chargé de 
bagages et de volaille, et un autre cheval portant des 
bottes de paille. Par derrière , descendant un chemin 
escarpé, ude femme sur un mulet conduit par un 
homme. En haut de la route, un paysan à cheval, vu 
de dos, et un chien. Dans le fond, à droite, des collines 
boisées; à gauche, sous le pont, une chaumière entourée 
d'arbres. — Signé du monogramme PHILS et d*un W. 

Ancienne collection. 
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567. Départ pour la chasse. 

H. 0, e9. - L. 0, 84. - T. - Fig. de 0, 10. 

A gauche , en haut d'un large escalier conduisant à 
la terrasse d'une maison de canipagne, un homme coifie 
d^un bonnet de coton ; sur les premières marches, un 
homme à longue robe tenant un bâton en guise de fusil» 
un hallebardier appuyé contre le pilastre de Tescalier et 
riant , un page vu de dos, et une femme assise sur les 
marches avec son enfant. Au pied du mur de la terrasse, 
un mendiant, le chapeau à la main; une servante mon- 
trant à un enfant un cheval chargé de paniers dans 
lesquels un domestique met des bagages , une dame à 
cheval , un valet agenouillé découplant deux chiens , sept 
autres chiens en liberté , un chasseur richement yêtu 
tenant son cheval par la bride et pressant contre lui une 
dame. A droite, une fontaine jaillissante, à laquelle des 
hommes font boire leurs chevaux. Dans le fond , des 
collines couvertes d'arbres et de fabriques. A Thorizon, 
de hautes montagnes. — Signé du monogramme PHILS 
et d'un W. 

Ancienne collection. 

568. Départ pour la chasse au vol. 

H. 0, 35. - L. 0, 48. -B. - Fig. de 0. 08. 

A gauche , devant une écurie ouverte sur la cam- 
pagne, un cavalier veut embrasser une servante qui est 
près d'un puits. En allant vers la droite, on remarque 
dans l'écurie un page près d'un cheval vu par la croupe, 
un cavalier tête nue et tenant un verre, l'hôte avec une 
bouteille; deux autres cavaliers, dont l'un a un fusil; 
une femme à cheval, avec un faucon sur le poing et un 
petit chien sur sa selle ; deux enfants, et deux chevaux 
au râtelier. 

Gremi par Moyreau (no 35 du recmil), . 

Ancienne collection. — Ce tableau faisait partie de la collection do 
prince de Carignan en 1738. 
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569. La chasse au cerf. 

H. 0, 30. — L. 0. 39. - C. — Fig. de 0, 05. 

A gauche, dans une rivière, le cerf, trois cavaliers 
qui lui barrent le passage et plusieurs chiens. Sur la 
rive , un valet retenant un chien , tandis que deux s'é- 
lancent à la poursuite du cerf; une femme à cheval, 
deux cavaliers, un piqueur sonnant de la trompe. 
A droite , un valet à pied courant , et plus loin , une 
femme à cheval accompagnée d'un autre valet , et deux 
chiens débouchant du bois. Dans le fond, un pavillon au 
milieu d'arbres. A gauche , sur la rive opposée , une 
tour carrée. A l'horizon, des montagnes. 

Gravé par Daudet dont le Mu$ée français. — Grmé dan» le 
recwstldeMoyreau, —Pilhol, t, A, pi, 232. — Landon, t. 4, 

CoUection de Louis XVI. — CoUection de M. Quintin de Lorangère 
Vendu en 1704 séparément 1,050 livres ; vendu en 1776, à la vente de M de 
Blondel de Gagny, 6,620 livres; en 17M, à la vente du comte de 
Vaudreml, a,000 livres. 



570. Le manège. 

H. 0, 49. - L. 0, 41. - T. - Fig. de 0, 08. 

Au second plan, à droite, un homme, la cravache à 
la main, est monté sur un cheval blanc attaché à un po- 
teau, et le fait piafifer, tandis qu'un palefrenier le frappe 
par derrière avec un fouet. Auprès de lui, un autre 
cavalier se penche et parle à un jeune homme. A gauche, 
un personnage plus richement vêtu, debout, appuyé sur 
une canne, regarde le cavalier qui s'exerce. A droite, 
au premier plan, un chien et un enfant sur un cheval de 
bois. Dans le fond , deux hommes en manteau derrière 
le poteau ; deux jeunes garçons sur les marches d'un 
édifice. A gauche, au premier plan, deux enfants. Dans 
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le fond , un paysan qui mène boire son cheval à une 
rivière. A rhorizon, des montagnes* 

Gravé par Laurent dans le Musée français. — Pilhol, t 2, 

Musée Napoléon. ^ Venatt à Amsterdam en 1762, à la rente 
M, Wiezman, 610 florins. 



571. Intérieur d'écurie. 

H. 0,36. - L. 0, 47. - B. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, une servante tenant un seau sur le bord 
d'un puits et un garçon d*auberge ouvrant la porte de 
récurie donnant sur la campagne. Dn cavalier arrange 
la bride de son cheval; un autre, enveloppé de son man- 
teau, est déjà sur sa monture, et un valet d'écurie selle 
un troisième cheval. A droite, sur le premier plan, trois 
poules , un enfant monté sur une chèvre qu'un petit 
garçon tire par la bride tandis qu'un autre les précède 
sur un cheval de bois. Dans le fond de Técurie » trois 
chevaux et un homme près du râtelier. On voit à gauche, 
par la porte , une femme qui monte un petit escalier 
extérieur attenant à la maison. 

Gravé par Moyreau (no 34 du recueil), * Filkolt I. 8, pi. 539. 

Ancienne coUectibn. — Ce tablean a fait partie du cabinet du prince de 
Carignan. 



572. Choc de cavalerie. 

H. 0,34. - L. 0,47. - B. - Fig. de 0. 08. 

Une troupe de fantassins , soutenue par un détache- 
hient de cavalerie, met en déroute un parti de cavaliers 
ennemis qui fuient à gauche en emportant leur drapeau. 
A droite, un homme renversé avec sop cheval près d'un 
ruisseau. Dans le fond, du même c6té, une redoute dé- 
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fendue par de l'artillerie. — Signé, à gauche, du mono- 
gramme PHILS et d'un W, 

Oravépar thtpréel âani le Miuée ftoMaié» — Pithot, I. 1, 
M osée Napoléon. 



573. Choc de cavalerie. 

H. 0,98. - L. 1, 36. - T. - Fig. deO, 18. 

Un parti de cavalerie enlève une redoute défendue 
par des troupes à pied et à cheval et par de rartillerie. 
Parmi les nombreuses figures dont se compose cette 
bataille, on remarque au premier plan, à gauche, un 
cavalier qui va frapper de la crosse de son pistolet un 
fantassin cherchant à le percer d'une hallebarde* A 
droite, le porte-drapeau est étendu mort par terre , et 
l'étendard baigne dans un ruisseau où entre un homme 
blessé qui s'éloigne du combat en portant ses deux mains 
sur sa poitrine. — Signé, 1^ gauche, du monogramme 
PHILS et d'mW. 

Ancienne collection de Louis XVI. — Vendu, en 1761, à la vente de 
M. Selle, 4,550 livres. 



574. Halte de chasseurs et de cavaliers devant une 
hôtellerie. 

H. 0, 36. -- L. 0, 34. - B. - Fig. de 0, 10. 

A gauche, près d'une porte sur laquelle sont perchés 
deux paons , et devant une échelle qui sert d'escalier à 
une maison , un homme fait manger son cheval dans 
une auge. Derrière lui , un autre homme boit dans une 
bouteille en faïence. A droite , une femme à cheval sui- 
vie d'un valet également à cheval, et un paysan mon- 
tant la route en portant un fardeau. Sur le devant, trois 
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chiens. — Signé, à gauche, d'un monogramme formé 
des lettres P.H. et d'an W. 

Ancienne collection. — Ce tableaa était porté à Peter Woawerman dans 
les notices précédentes. La présence da monogramme PH^ bien tracé 
dans la pâte, nous semble deyoir ne laisser aucim doute sur le Téritable 
auteur de cette peinture. 



575. Halte de cavaliers près d'une tente. 

H. 0, 33. - L. 0, 39. ~ B. - Fig. de 0. 09. 

Au milieu , deux cavaliers à cheval , dont un tient un 
pot d'étain , et un troisième à pied , la main gauche ap- 
puyée sur la selle de sa monture. A droite, devant une 
tente qui sert de cabaret , un soldat assis parlant à nne 
femme debout, et un petit garçon vu de dos, tenant son 
chapeau à la main. A gauche , un homme conduisant un 
mulet chargé , et plus loin un bivouac. 
Ancienne collection. 



576. Halte de militaires. 

H. 0, 36. - L. 0, 4S. - B. - Fig. de 0, 08. 

A droite , soûs un reste de tente , des militaires font 
donner à manger à leurs chevaux attachés à une auge 
près de laquelle l'un d'eux est couché à terre. A gauche, 
un capitaine appuyé sur sa canne, un chien, et un pale- 
frenier faisant boire deux chevaux à la rivière. Dans le 
fond, un village et différentes figures^ 

Ancienne collection. 



577. Paysans conduisant une charrette de foin et 
arrêtés sur le hord d'une rivière. 

H. 0,3». -« L. 0, 40. - B. - Fig. de 0, 08. 

Agauche, une charrette de foin, dont on ne voit que 
le commencement, attelée de deux chevaux dont Tun 
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est monté par un homme. Au milieu > un paysan à che- 
val vu de face et un chien. A droite, de l'eau dans la- 
quelle un homme trempe du foin retenu par une corde 
attachée à l'extrémité d'un bâton , et un homme dans un 
bateau, portant un panier. Sur le bord, des tas de lé- 
gumes , une femme accroupie , un petit garçon et une 
autre femme debout tenant son enfant. Dans le fond , à 
l'extrémité d'une muraille, une tour ronde entourée 
. d'échafaudages. 

Ancienne collection. — Ce tableau, sur TinTentaire de PEmpire, est 
porté à Pieter Wouwennan. 

VTOUWERMAW (PiisTER}, né à Harlem en 1628, mort en 
1683. (Ecole hollandaise.) 

Élève de son frère Philips et de Roeland Rogtaman, paysagiste ha- 
bile, n chercha surtout à imiter la manière de son frère, mais ne par- 
"vint pas à l'égaler.— «an iRroawermaii , né à Harlem en 1629, mort 
dans la même ville en 1666, fut aussi frère et élève de Philips, et n*a 
laissé qu'un petit nombre d'ouvrages, qui ne sont pas sans mente. 



578. Vue de la tour et de la porte de Nesle ver$ 
1664. 

II. 1, 36. - L. 1,70. -T. -Fig. de 0, 20. 

A droite, un carrosse aux armes de France, attelé 
de six chevaux blancs , et dans lequel se trouve une 
dame portant un masque , est mené par un postillon et 
un cocher; deux laquais sont montés derrière le car^ 
rosse, qu'accompagne un domestique à cheval. Du même 
côté , tout à fait au premier plan , contre une maison , 
un homme jouant de la vielle , un enfant et un chien. 
Vers le milieu , au second plan , sur un pont conduisant 
à la porte de Nesle, un carrosse à quatre chevaux. 
Près du pont, de nombreuses figures, parmi les- 
quelles on remarque un homme sur une charrette dé- 
telée. Au premier plan et au bord de la rivière, un 
seigneur monté sur un cheval blanc parle à une dame 
richement vêtue , également à cheval , et suivie d'un 
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cayalier. Derrière ce groupe , la toiir de Nesle accou- 
plée à une tour moins large, plus élevée y et contenant 
l'escalier. A gauche , des hommes baignent leurs che- 
vaux dans la Seine , et des blanchisseuses , dans xm ba- 
teau, lavent du linge. Dans le fond , le pont Neuf, la 
statue de Henri lY, la place Dauphine et l'église Notre- 
Dame, — Signé : jP. IFoutoerman. 

Ancienne collection. 



WYWANTS ou WYNANDTS (Jan), né à Harlem tiers 
1600, mort après 1677. (Ecole hollandaise.) 

Le9 anteùrg lioUanclKis ne donnent aucun détail sur la Tiède cet artiste 
célèbre, dont on ne connaît même pas exactement les dates de naissance 
et de mort. La plupart des biographes, en fixant sa mort en 1670, se sont 
évidemment trompés ; car , non-seulement on a des preuves qu'il vivait 
encore après le décès de son élève Adriaan van den Velde, en 1672, mais 
même qu'en 1677 il se fit enregistrer dans la société des peintres de Har- 
leni. Wynants doit être compté parmi les plus habiles paysagistes de la 
Hollande. Ostade, Wouwerman, Ldngelbach, Adriaan van den Velde, van 
Thulden, etc., ont souvent fait des figures dans ses tableaux. 



579. Lisière de forêt. 

H. 1, 16. - L. 1. W. - T. - Flg. de 0, 12. 

A gauche , au premier plan , un tronc d'arbre coupé, 
couché par terre, et deux autres debout , en partie dé- 
pouillés de leur écorce. A droite, au second plan , trois 
chiens, un chasseur assis par terre, examinant la batterie 
de son fusil, et un autre homme couché, la tète appuyée 
sur sa main. Plus loin , deux paysans conduisant, l'un 
deux bœufs, Tautre trois, et une femme dans une char- 
rette. Dans le fond , à gauche , la lisière d'un bois , un 
berger assis au pied d'un arbre et entouré de dix moutons. 
A droite , trois arbres , une rivière et des montagnes. — 
Signé: J. Wynants F. A" 1668. 

Grt^é par F, Gei$$ler dont le MuiU royoi. — PUkol, t, 8, 
pi, 550. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau, dont les figures et les animaux 
sont peints par Adriaan van den Vdde, faisait partie du cabinet de M. d'Heer 
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Lubbeling, à Amsterdam, d*oà il passa dans celui du fermier général 
Randon de fioisset. Acquis au prix de 10,000 Ht. à la Tente de ce dernier 
cabinet, en 1117, par le marécliai de Noailles, il devint peu après propriété 
de la couronne. 



580. Paysage. 

H. 0, 90. - L. 1, 22 — T. - Fig. de 0. 05. 

A gauche , au second plan, un homme à la porte d'une 
ferme donne Taumône à une femme qui a soo enfant sur 
le dos. Du même côté» trois cochons sur une éminence 
qui borde un chemin que descendent sept bœufs conduits 
par un pâtre. Vers le milieu , un cavalier sortant d'un 
bois, un seigneur, une dame et un enfant se promenant 
sur la route; ime femme assise sur le bord avec un petit 
enfant dans ses bras et un autre plus grand près d'elle. 
Sur le devant, un chien buvant dans une ornière. Dans 
le fond , à droite, deux hommes péchant à la ligne dans 
une mare traversée par un pont rustique. Plus loin, un 
champ, des gerbes dressées , une ferme, des collines. — 
Signé à gauche : J. WynanU; à droite : A. Y. Vdde (les 
figures sont de ce peintre). 

Gravé par Duthenofer dans le Musée royal. 
Collection de Louis. XVI. — Ce tableau fut acheté en Hollande par 
M. PaiUet, et cédé k son retour à M, d'AngiTiUer, pour le roi, 

581, Paysage. 

H.0,29. -L.O,9f7.-B. -Fig. de 0, 09. 

A gauche, au bord d'une route, un talus, une haie 
et un grand arbre. Sur la route, un cavalier précédé d'un 
ifalet portant des faucons perchés sur un bâton et accom- 
pagné de trois chiens. A droite, plus loin , deux vaches, 
dont une couchée , des moutons et un berger debout 
contre un arbre. Dans le fond, un village et un moulin 
à vent. — Signé au bas, à tiroite i J. Wynants. 

Gravé par Damutedt dans le Musée français. — FWiolf t. 5, 
pLm.--L(mâoth*éA,pLS^. 
Andetme coUection. — Ce tableau fit partie de la collection de U • Boiitin, 
et se^ béritien le cédèrent au Miisée. 
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WYWTRACK, né à Drenthe, florissait dans le milieu du 
XV 11^ siècle, (Ecole hollandaise.) 

n paraît que cet artiste fut Pami et le compagnon de Wynants. On n*a, 
du reste, aucun renseignement biographique sur lui. n a peint surtout 
des animaux de basse-cour, et Wynants a fait souvent des paysages et des 
fonds dans ses tableaux. 



582. La ferme. 

H. 0, 38. - L. 0, 10. - B. - Fig. de 0, 04. 

A gauche, deux arbres morts, et sur un chemin qui 
mène à des cabanes, un homme, habillé de noir, précédé 
de deux chèvres et marchant appuyé sur un bâton. Cinq 
autres chèvres, dont deux couchées, sont arrêtées sur le 
chemin ou sur son bord. A droite, trois canards nageant 
dans une mare. Plus loin , un berger gardant son trou- 
peau, et à rhorizon une rivière ei des montagnes boisées. 

Gravé, ious le nom de WynantSy par DequevauvilUert dcms le 
Musée français, — Filhol, t. 6, pi. 370. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est donné par l'inTentaire de TEmpire i 
Wynants. 



ZACHT-LETEN, ZAFTLEVEN, SAGHT ou SAFT- 
LEEYEN (Herman), peintre, graveur, né à Rotterdam 
en 1609, mort à Utrecht en 1685, suivant d*Àrgenville, 
Les auteurs hollandais ne donnent pas la date de sa 
mort. Ses eauœ- fortes ont été exécutées entre 1640 et 1669. 
(Ecole hollandaise.) 

U fut élèTC de van Goyen , et a peint un grand nombre de Tues des 
environs d'Utrecht et des bords du Rhin, n a quelquefois imité avec beau- 
coup de bonheur la manière de Paul Potter. U eut pour élève J. Griffler. 



583. Vm des bords du Rhin. 

H. 0, 30. - L. 0, 39. - B. - Fig. de 0, 62. 

A gauche, sur la rive escarpée du fleuve, une auberge 
derrière laquelle on aperçoit le haut d'un clochera Sur 
la route conduisant à rhôtellerie , plusieurs voyageurs, 
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et au premier plan des barques amarrées, deux hommes 
assis et une femme qui lave du linge. A droite , sur 
l'autre rive , au bord de Teau et au pied d'un village 
entouré d'arbres qui couvre une montagne, une maison 
au bas de laquelle se trouve- une écluse. Dans le fond, 
de hautes montagnes boisées et d'autres villages. Le 
fleuve est couvert de barques. — Signé du monogramme 
de l'artiste, formé des lettres H. S. L. enlacées, et daté 
de 1655. 

Ancienne collection. 

ZAGHT-LEVEN (KoRNELis), peintre ^ graveur, né à 
Rotterdam en 1606 suivant Houbraken, en 1612 selon 
d'autres auteurs. On ne cannait pas la date certaine de 
sa mort, mais on sait qu'il vivait encore en 1661. (Ecole 
hollandaise.) 

On ignore le nom du matlre de ce frère d'Herman Zachl-Leven. Il 
peignit avec beaucoup d'esprit des sujets comiques et des scènes de 
cabaret dans le genre de Brauwer. II prit aussi David Teniers pour 
modèle, et fit des intérieurs de cuisine, des fêtes de village, des 
corps-de-garde, où il aimait à introduire des armes, des drapeaux, 
des tambours, qu'il exécutait soigneusement d'après nature. Il s établit 
à Anvers et y jouit d'une grande réputation. 

584. Portrait d'un peintre. 

H. 0> 31. — L. 0, 23. - B. — Fig. de 0,30. 

Il est assis près de son chevalet, tenant son pinceau et 
sa palette. A ses pieds, à droite, un petit réchaud en 
terre avec du feu. — Signé, sur la toile placée sur le 
chevalet : ,.,t Leuen, 1629. Les proportions de la toile 
ayant été changées, le commencement du nom manque. 

Collection de Louis XV. — Ce portrait est probablement celui de 
Zacht-Leven lui-même. Sur les inventaires et dans les notices précé- 
dentes il était indiqué comme portrait de Zacht-Leven , peint par 
Graesbeke. 



. ZEEGERS ou SEGHERS (Geeàrd), né à Anvers en 1589, 
mort dans la même ville en 1651. (Ecole flamande.) 

11 est inscrit comme élève sur les registres de la confk^rie de Saint-Luc, 
à la date de IGOS, sans indication de maître. U fréquenta successivement 
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les ateliers de H. yan Balen et d'Abrabam diancwens, et voyagea en 
Italie, oîi il étudia les ouvrages du Caravaçe et ceux de Manfredl, son 
ilève. De retour à Anvers, on le reçut franc-maitre de Saint-Luc en 1608, 
et à vit ses ouvrages recUerchés avec empressement. Il alla à Madrid, et. 



de Saint-Luc en 1046-1647. Il peignit des sujets sacrés, des scènes funi- 
lièrea, dM» joueurs, des musiciens, et gagna des sommes tellement consi- 
dérables qu'il put consacrer 60,000 florins à l'acquisition d'une collection 
des chefs-d'œuvre des grands maîtres de son épogue. Nous nous sommes 
conformé, pour l'orthographe du nom de cet arUste, que la plupart des 
biographes écrivent Segkret, aux signatures de ses œuvres et de diflfé- 
rentes notes manuscrites. Il ne faut pas confondre Gérard Zeegers avec 
IMinlcl seglicrs, dit [e jésuite d'Anvers, né en 1590, mort en 1660, élève 
de Johann Breugfael et peintre de fleurs, ni avec Hercule IMf lien, 
paysagiste hollandais, né en 1625, mort en 1679. 

585. Saint François d'Assise en extase. 

H. a, 40. - L. 1, 88. - T. - Fig. de gr. nat. 

II est à genoux et lève les yeux au cieU Peux anges 
le soutiennent de chaque côté» ud autre plane au-dessus 
de sa tète et joue de la viole. A droite» par terre» un 
liYrç ouvert et une tète de mort. 

la/ndon, t. 4, pi. 
Ancienne collection. 

^£EMA]\ (Remi ou Reinibu)» p^eintre^ gravât ^ né à ce 
qu'on croit à Amsterdam en 1612. On ignore là date de sa 
mort. (Ecole hollandaise.) 

Diaprés l^pifiion de M. le iMuron Heipecken, le véritable nom de cet 
artiste serait Remig^ius Nooms. et le surnom de ^Feeman, qui signifie 
marinier, hit aurait été donné parce qu'il peignit et grava un grand 
nomhre de marines. Son histoire est presque inconnue. On sait seulement 
que le roi Frédéric-Guillaume l'appela à sa cour, c[u'il séjourna longtemps 
il Berlin, y produisit un grand nombre d'ouvrages, et voyagea en France 
et en Angleterre. On trouve sur ses eaux-fortes publiées à Amsterdam 
les dates de 1652, 1654 et 1656 ; sur celles publiées à Paris, et représentant 
des vues de Belleville, de Charonne, de Gonflans, d'Arcueil, les dates de 
1650 et 1652. Enfin le catalogue de la vente Marcus indique, comme 
extrêuiement rares, trois estampes ayant jpour titre : Combat nwoal entre 
les Français, les Anglais et les Bollandats, le 7 jtAin 1673^ I9 Ik JMin et le 
21 août de la même aimée. Zeeman a peint des marines, des ports de mer, 
des paysages avec beaucoup de finesse, et l'on retrouve dans ses tableaux 
l'influence de Willem van den Velde, de Bac^uysen, de Both, et quelquefois 
de Oaude le Lorrain.— 'Walpole, dans ses anecdotes, cite, conune étant pro- 
bablement de la même fomiUe, Knoch XMiii«B«qui hahitaLondrea long- 
temps, y mourut en 1744, et fit beaucoup de portraits dans le genre de 



penner.— ip«iil xeouaii, élève et fils deceprécédenU— Itii^^ 1., 
U'^re d'Epoch, mort eq 1751, qui laissa tm pis également peintre. 



m 
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586. Vue de V ancien Louvre du côté de la Seine. 

H. 0, *5. - L. 0, 76. - T. - Fig. de 0,05. 

Cette Tue représente la fin de la galerie do bord de 
Teau, rextrémité de la galerie d'Apollon (appelée alors 
paierie des Rois ) et la portion du Louvre construite 
jusqu'à une tour bâtie par Philippe-Auguste, à peu près 
à l'endroit où est maintenant le pont des Arts. La partie 
occupée actuellement par le grand salon carré n'est pas 
plus élevée que le reste de la galerie, et l'étage placé 
au'-dessus des cinq fenêtres du rez-de-chaussée est sur- 
mokité des deux frontons triangulaires, supportés, non 
par quatre pilastres comme les autres, mais par deux 
colonnes. Le premier étage de la façade de la galerie 
diffère entièrement de celui de le Brun. La fenêtre 
inférieure est bouchée, et il n'existe pas de trace de 
balcon. L'appropriation des salles du bas n'avait donc 
pas été encore faite par Anne d'Autriche. A partir de 
l'extrémité de la galerie d'Apollon jusqu'à une tour 
d'angle de l'ancien Louvre, s'étend, sur la ligne oocupée 
maintenant par le jardin de l'Infante, un bâtiment à deux 
rangs de fenêtres, bas et surmonté d'une terrasse qui se 
prolonge au delà de l'endroit où se trouve à présent le 
guichet du pont des Arts. Les constructions de la cour 
du Louvre aont encore sur la même ligne que celles en 
retraite où sont placées aujourd'hui les salles du candé* 
labre, au rez-de-chaussée ^ et au-dessus la salle des 
bronzes. Les communs occupent la droite jusqu'à Saint- 
Grermain-l'Auxerrois. Sur la Seine, des bateaux, et sur 
les deux rives des groupes nombreux de figures, parmi 
lesquelles on remarque, au premier plan, à gauche, des 
laveuses ; au milieu, des seigneurs sur une éminence, et 
à droite, des hommes et des chevaux dans l'eau. -^ 
Signé, sur une planche par terre, au milieu de la com^ 
position : A. R, Zeeman. 165.. 

Collection de Lonls-Philippe. — Acquis en 1846, en Tente publique* 
pour la somme de 551 fr. 10 c 
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ZORG. — Voir Roees. 



ZUSTRIS, SUSTRIS ou SUSTER, né à Aînêterdam, 
peignait pendant la seconde moitié du XV 1^ siècle, 
(Ecole hollandaise.) 

U prit d'abord des leçons de Cbrlstopb Sdiwartz, à Munich, habita 
Venise pendant plusieurs années, suivant Vasari , et reçut des conseils 
de Titien, qu'il prit pour modèle. La plus grande confusion règne chez 
tous les auteurs au sujet de la biographie de cet artiste, que Ton a con- 
fondu avec liambcrt liOmlMu*! et ijambert finterman ou Siuvlas, 
deux artistes dont Sandrard n'a fiait aussi qu'un seul individu, et à tort, 
puisque l'on connaît une gravure représentant une Charité oh on lit : 
Lambert Lombartf invenity suivi des lettres L. S., marque ordmaire de 
Lambert Suavius, peintre et gpravenrau burin, dont Vasari cite avec éloge 
la planche représentant la Résurrection du Lazare. —Fredertk zostrls, 
peintre, architecte, était fils de Lambert, gendre du Padouan cuutaro, 
faisait partie de l'académie de Florence, et peignit un tableau qui figura 
aux obsèques de Michel-Ange. Vasari vante beaucoup son talent. 



587. Vénus et l'Amour. 

H. 1, 34. - L. 1, 85. - T. - Fig. de gr. nal. 

La déesse, nue, vue de profil, se soulève sur un lit 
de repos richement sculpté, et pose la main droite sur 
des colombes que T Amour, couché à droite sur un coussin 
placé à terre, montre avec une flèche. Derrière le lit, un 
rideau relevé laisse apercevoir dans le fond Mars revêtu 
de son armure, et plus loin quatre personnes assises 
devant une table au milieu d'un paysage. 

Graf>é par Romanet dan» le Musée français, — Filholt t* f * 
pL 37. — Landan, t. 4, pi. 55. 

Collection de Louis XIV. 
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XV- SIÈCLE. 

588. Sainte-Famille. 

H. 0,48. -L. 0, 32. - T. - Fig. de 0, 30. 

Sous les arcades d'une galerie ouverte, la Vierge, 
avec une riche couronne sur la tète et un sein à décou- 
vert, est agenouillée, tient TËnfant-Jésus dans ses bras 
et met sa main gauche dans celle de sainte Elisabeth, 
assise près d'elle , vêtue d'une robe garnie de fourrure 
et relevée sur ses genoux. Devant la Vierge, à gauche, 
un panier renfermant de la toile roulée et des ciseaux ; 
derrière elle, une table où sont posés une pomme et un 
vase. Plus loin, de l'autre côté de la galerie, saint Joseph 
coiffé d'un chapeau de paille à haute forme et tenant un 
cep de vigne. Au milieu, un jardin entouré d'une bar- 
rière sur laquelle un homme s'appuie, et, sous un 
édifice gothique , la Vierge avec l'Enfant-Jésus et un 
ange. A droite , sous la galerie , quatre anges chantant 
devant un livre posé sur un pupitre. 

Landon, t \ , pi. 46. —Gravé sous le nom d'AïbretM Durer. 

Ancienne collection. — Ce tableau, donné par les inventaires et dans les 
notices précédentes à liQcas vui l<eydeii, nous semble être rouvragt 
d'un élève de Jan van Eyck. (Ecole flamande.) 

589. Instruction pastorale. 

H. 0, 95. - L. 0, 68. - B. - Fig. de 0, W. 

A droite, sous un porche, deux jeunes fenmies et des 
vieillards assis et à genoux écoutent les paroles d'un 
prédicateur monté sur une petite estrade à jour. Sur le 
bord des vêtements d'un vieillard, près du cou, on lit : 
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VOLENTIER L^..**» «ur celui'd'un autre : adeuî : 
VETALi .• . liM,.. A gauche, un jeune homme debout, 
répée au côté et avec des souliers à la poulaine , s'a- 
dresse à un vieillard assis dans un petit bâtiment atte- 
nant au porche, et près duquel un chien barbet est 
couché. Dans le fond, du même côté, une rue où l'on 
voit plusieurs figures et terminée par Téglise de Sainte- 
Gudule de Bruxelles, dont la tour septentrioi\ale n'est 
point encore achevée. 

Collection de Louis XVin. — Acquis de M. de Langeac, en 1822, comme 
étant de Hans Memling, et porté dans la notice de 1841 à ce maître, i 
qui cependant on ne peut rattribuer, (Ecele flamande.) 



590. Le$ hraélitei recueillant la manne dans le 
désert. 

H. 0,67.-- L. 0,51. ^ B. -* Fig. de 0»28. 

Au centre, un Israélite tient un vase au-dessus de sa 
tète; un autre tend son manteau pour recueillir la 
manne qui tombe du ciel; d'autres la ramassent par 
terre, et quelques-uns remercient Dieu de ce secours 
inespéré. Sur le devant, une femme assise par terre, 
tenant son enfant au maillot dans ses bras, et un autre 
enfant agenouillé mettant de la manne dans une corbeille 
d'osier. Dans le fond, des montagnes. 

Musée Napoléon. — Acquis en Allemagne sous Padminidtration impé- 
Haie. Ce tanleau, dans les inventaires et dans les notices précédentes, 
était attribué à tort à ii«rdii scliocn. (£cole allemande.) 



591. Les rois mages. 

H. 0, 58. — L. 0, 93. — B. — Pig. en buste de^. MU 

Ils sont coiffés d'espèces de turbans. Celui de gauche, 
le seul qui n'ait pas de barbe et de moustaches, est vu 
presque de face; celui du milieu, de trois quarts, tourné 
à droite; enfin le dernier est de profil. Au-delsu8 d'eux, 
•D lit sur une banderole : borbbibtok * tibga de • 
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▲SCENDET • ISAIE • XI • 











Ancienne collection. — Ce tableau, qui provient de Marseille, y était 
attribué au roi René; il a été donné ensuite, sur les iuTentaires et dans 
la notice de 1841, à Técole vénitienne ; puis on a pensé qu'il pourrait être 
de Vécole de Cologne, ville où les trois rois sont en grande vénération. 
Ces trois attributions nous semblent également erronées. (Ecole flamande.) 



592. Portrait d'Isaheau de Bavière, reine de 
France, femme de Charles VI, morte en 
1435, à Vâgede 64 ans. 

H. 0, 30. — L. 0, sa. - & — Fig. en buste. 

Elle est vue de trois quarts, tournée à droite; elle a 
sur la tête un bonnet à haute forme , orné de perles et 
couvert d'une étoffe d'or dont l'extréniité retonibe sur 
Tépaule droite. Sa robe de dessus est rouge , garnie de 
fourrure; celle de dessous est verte. Elle porte au oou 
un large collier <l'or avec des perles terminé par une pen- 
deloque. 

Ancienne collection. — Ce portrait, porté sur Pinventaire et le& an- 
ciennes notices aux inconnus de Vécole firan^aise, nous semble plutôt 
appartenir k Pécole flamande, 



593. Le Christ. 

H. 0, 38. — L. 0, as. — B. — Fig. en buste de gr. nat. 

Il est représenté de face , les noiains jointes, avec la 
couronne d'épines sur la tête. Fond doré. 

Ancienne collection. — (Voir la note du numéro suivant.) 

594. La Mère de douleur. 

H. 0, 38. — L. 0, S8. — B. — Fig. en buste de gr. nat. 

La Vierge est vue de trois quarts, tournée à droite; 
elle porte une coiffe blanche recouverte par un manteau 
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bleu ; ses maios sont jointes et des larmes coulent sur 
ses joues. Fond doré. 

Ancienne collection.— Cette tôte et celle du numéro précédent ne seraient- 
elles pas celles dont il est question dans ce passage de d*ArgenyiUe t Voyage 
pittoresque de Paris, page 265, 5* édition) : iLes Fiiles-JUeues (rue Gui- 
ture-Sainte-Catherine) possèdent quelques bons tableaux qu'elles font 
voir avec plaisir aux amateurs, savoir, un Ecce homo et une Mère de 
douleur. Ge sont deux demi-figures, d*un très grand fini et fort anciennes, 
qui paraissent d'un peintre allemand; on ne les expose que le Jeudi- 
Saint.» Dans ce cas, ces peintures seraient venues au Louvre après la 
suppression du couvent. (Ecole flamande.) 



595. La salutation angélique. 

H. 0, 86. -- L. 0, 92. - B. - Fig. de 0, 55. 

A gauche» Tange, vêtu d'une robe blanche et d'un 
riche manteau d'étoffe d'or à dessins noirs retenu sur 
sa poitrine par un bouton ciselé, est à genoux derrière 
la Vierge, qui se retourne vers lui. La Vierge, les che- 
veux flottants, agenouillée devant un prie-Dieu, tient 
de la main gauche un livre de prières. Dans le fond 
de la chambre , à droite , un lit à la tète duquel est 
suspendu par une chaîne un médaillon d'or représen- 
tant le Christ assis sur un trône avec un nimbe aurifère, 
le globe du monde sur ses genoux et la main droite éle- 
vée. Au milieu, une chaise, une petite armoire en bois 
sculpté où est posée une aiguière avec son bassin, une 
fenêtre vitrée seulement dans la partie supérieure, dont 
les volets sont ouverts, et qui laisse apercevoir la cam- 
pagne. A gauche, une cheminée fermée par des planches 
et devant laquelle est placé un banc de bois garni de 
trois coussins rouges. Au plafond, un lustre en cuivre 
à six lumières supportées par des dragons et d'où 
pendent de petits écussons. Par terre à gauche, près de 
l'ange, un vase de faïence avec un lis. 



Musée Napoléon. — Ce tableau, donné par les inventaires et dans 
les notices précédentes à ijucas van ijeyden, nous semble appar- 
tenir à récole de Memling. (Ecole flamande.) 
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596. Les noces de Cana. 

H. 0, 96. - L. 1, 28. - B.- Fig. de 0, 60. 

Dans une salle à colonnes» ouverte à gauche, Jésus- 
Christ et la Vierge sont assis à la table nuptiale, derrière 
laquelle est une tapisserie où on lit sur un des côtés : 
FiLi 9IEI DATE MATH'D (ucare). Les lettres tracées sur 
l'autre côté paraissent être de fantaisie. A gauche, le 
donateur et son fils agenouillés; à droite, la femme 
du donateur dans la même position ; au milieu, deux 
serviteurs, dont l'un est agenouillé, tiennent des hanaps 
qu'ils viennent de remplir à de grandes cruches placées 
près d'eux. Au second plan, à gauche, un jeune servi- 
teur apportant un plat dans la salle. En dehors, un 
homme, vêtu de noir et de blanc, regarde à travers les 
colonnes ce qui se passe dans l'intérieur de la pièce. 
Tout au fond, de ce côté, des édifices d'architecture 
gothique. 

Collection de Louis XIV.— L'inventaire deBailly (1709-1710) donne à tort 
cette peinture, placée à Paris dans le cabinet des tableaux, à Jean de Bruges. 
Une note de l'inventaire de l'Empire dit que ce tableau est plus probable* 
ment de Hans Hemtnelinckf attribution de nouveau également Inaccep- 
table; puis la notice de 18bl le donne, comme Bailly , à van Eyck. Enfin 
d'autres critiques le regardent comme une œuvre de ROffler van der 
liveydcii, mort en iU&t, Quant à nous, nous pensons qu'il a été exécuté 
tout à fait à la fin du xv« siècle. (Ecole flamande.) 



XVI« SIÈCLE. 

597. Vadoration des mages. 

H. 1, 25. - L. 0, 71 - B. - Fig. de 0, 65. 

Le plus âgé des rois mages, richement vêtu à la mode 
allemande du xvr siècle, est agenouillé devant la 
Vierge, assise à droite entre deux pilastres. La Vierge 
tient sur ses genoux TËnfant-Jésus qui joue avec une 
bague placée au pouce de la main droite du roi. Derrière 
celui-ci à gauche, un autre roi debout , un vase en 
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or repoussé d'une main, son bonnet garni de fourrure 
de l'autre. Au milieu, le roi maure ayant aussi un Tase 
dont il retient le couvercle de la main droite, Trois des 
serviteurs qui accompagnent les rois portent des éten- 
dards : le premier est vert avec deux étoiles d'or ; le 
second, également vert, a une étoile et uncroissaot d*or; 
le troisième, qui est jaune , offre l'image d'un nègre. 
Près de la Vierge et derrière les rois, deux personnages 
causant ensemble ; l'un d'eux a au cou un ruban noir 
auquel est suspendu un ornement d'or dans lequel 
est un T. Dans le fond, des cavaliers, et plus loin un 
château avec un perron. En l'air, de chaque c6té, un 
ange en adoration; au milieu, l'étoile qui dirigea la 
marche des mages. 

Musée Napoléon.*- Ce tableaa, acquis sous TEinpire, a été attribué à 
Bolbetn le père, quoioue les costumes soient évidemment de 1520 à 1540, 
et par conséquent postérieurs à l'époque où il vivait; puis, sans plus de 
raison, i Holoein le fils, dans la notice de 1841. (Ecde allemande.) 



598. Le sacrifice d'Abraham. 

H. 0, 4a- L. 0,38.-8. -Fig. de 0.13. 

Sur le devant du tableau, Abraham charge son fils 
du bois destiné au bûcher. Un serviteur, tenant Tépée 
qui doit servir au sacrifice, conduit un âne par la bride; 
un autre serviteur porte un vase de terre rempli de feu; 
près de lui, deux hallebardes appuyées contre un arbre. 
A gauche, au second plan, Isaac et son père gravissant 
la montagne; enfin, au sommet, l'ange arrêtant le bras 
d'Abraham prêt à immoler son fils agenouillé sur le 
bûcher. A droite, une plaine avec des vaches, des ca- 
banes à toits de tuiles rouges, des collines boisées et 
une ville ail bord d'un fleuve. 

Ancienne collection.— Ce tableau, qui avait été â*abord donné à Holbein, 
a été ensuite attribué, sur les inventaires et dans la notice-de IWl, à l4icas 
Granacta. (Ecole allemande.) 
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599. La Visitation. 

H* 1, 18. - L. 0. 72. - B. - Fig. de 0, 60. 

Sainte Elisabeth reçoit Marie au milieu d'une es- 
pèce de place et près d*ittie maison, à gauche, dont Za- 
charie descend les degrés. Dans le fond, un édifice de 
style gothique, et à droite, près d'un arbre, deux anges. 

Landon, t. 7, pi. 35. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, dans les InTentaires et dans les notices 
précédentes, est donné à Andréa SablNitlnl, peintre napolitain, et a été 
confbndu avec un ouvrage de cet artiste fait pour l'église de San-Potito 
de Naples, et décrit par Domenici dans les Vies des peintres napolitains 
(t. II, p. AS) ; mais il y a ici une erreur évidente : la pdntureest flamande 
et l'édifice du fond représente Tbôtel-de-ville de. gruges. 

600. Le jugement de Paris. 

H. 0, SO. - L. 0, 36.-B. -Fig. de 0, 24. 

A gauche, Paris couché par terre, endormi et vêtu 
d'une riche armure. Près de lui, Mercure sous les traits 
d'un vieillard, avec un manteau rouge, un sceptre à la 
main et une boule sur laquelle on lit : detvr pylgriori. 
Le nom du dieu est ainsi écrit au-dessus de sa tète : 
HARGYERivs. Derrière un arbre , le cheval de Paris. 
Devant Mercure, les trois déeisses nues, avec leurs 
noms : ivno, pallas, venvs. Au-dessus de cette der- 
nière, KYPiDO volant. Un paon est à côté de Junon; un 
, casque à la grille baissée, aoi^ pieds de Minerve qui 
tient une épée. Dans le fond, une montagne. 

Collection de Louis-PhiUppe.— Acquis en 18ftÔ de M. le baron de Gé- 
rando pour la somme de 1,600 fr., avec une autre peinture d'£rcole 
Gennari. Ce tableau a été porté à tort sur les inventaires à l'école d'Andréa 
Mantegiia* (Eoole allemande.) 

601 . Trois compositions réunies dans un même cadre 

1<> Le Christ faisant la cène avec ses disciples. 
H. 0, i5. — L. 2, 06. — B. — Fig. eh buste deml-nat. 

La table est couverte d'une nappe blanche chargée 
de verres, de pains et de couteaux. A gauche, le peintre 
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s'est représenté sousles traits d'un serviteur prêt à Teiser 
à boire. A droite, entre saint Pierre et le deuxième 
apôtre, à la gauche du Christ, le portrait du donateur 
vêtu de noir et les mains jointes. 



2° Les affrété de la séfulture. 

H. 1, 4«. — L. a, 06. — B. - Fig. pet. nal. 

Au milieu, Jésus, descendu de la croix, est étendu 
sur un linceul ; son bras droit repose sur celui de sa 
mère, agenouillée devant lui. Saint Jean, par derrière, 
soutient son corps, et la Madeleine, debout, le contemple 
avec douleur. Derrière la Vierge, une des saintes 
femmes. A gauche, saint Nicolas de Tolentino, un lis à la 
main, présente le donataire à genoux, les mains jointes 
et tenant un chapelet. A droite, la donatrice, également 
agenouillée, avec un livre de prières, et assistée de 
sainte Claire, en religieuse, portant un ostensoir. Sur le 
premier plan, vers la droite, par terre, le bassin rempli 
de sang, l'éponge, une tète de mort et deux os. Dans le 
fond, la ville de Jérusalem, le Calvaire et le sépulcre 
où Ton ensevelit le Seigneur. 



3^ Saint François d'Assise recevant les stigmates. 

H. 0, 76. — L. 1, 46. — Forme cintrée. — B. — Fig. pet. nat. 

Il est à gauche, agenouillé, et plus loin, à droite, le 
frère Léon, couché par terre, est endormi près d*un 
rocher. Dans le fond, une rivière, un village, un bois et 
des montagnes. 

Ancienne collection.— Ces trois tableaux étaient autrefois placés sur un 
autel de Tancienhe église de Sainte-Marie-de-ia-Paix, à Gènes. On les a 
attribués successîTenient, sans aucune raison, à liQcai» ¥«n I^eydcn, 
Quinten Matsys et Holbein. Us sont d'un maître flamand, peut-être de 
Mabuse, qui s^est inspiré éyidemment, pour la partie représentant la cène, 
du chef-d'œuvre de Léonard de Vinci. 
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602. Portrait de V empereur Maximilien /«', mort 

en 1519 , à Vage de 60 ans. 

H. 0, 99. — L. 0, S8. — B. — Buste fig. demi-nat. 

Il est représenté presque de profil, tournée droite. Il 
porte une toque de velours rouge, une robe fourrée et 
le collier de la Toison-d'Or ; sa main gauche est sur sa 
poitrine, et de la droite il tient un papier sur lequel on 
lit : I (ich) armer dienstman ernbam (erbat?) meiner 
ersagw (entsagung?) tzen wogen (wochen) va (von) 
euch rat un hilp fhulfe) al.... C'est-à-dire : Moi, pauvre 
soldat, je demande mon congé de dix semaines, de vous 
conseil et secours comme.... 

Collection de Cbarles X. ~ (Ecole flamande.) 

603. Intronisation d*un pape. 

H. 0, 4«. - L. 0, 70. - B. - Fig. de 0, 33. 

Au milieu, un pape, tenant la clef de saint Pierre, assis 
sur un trône de marbré sculpté et surmonté d'un balda- 
quin formé par des rideaux. A gauche, un cardinal, et 
à droite un archevêque, vont placer sur sa tète la tiare 
pontificale. A gauche, deux évêques , un autre cardinal 
et un moine vêtu de noir. A droite, un roi de France, 
ayant quelque ressemblance avec François P', portant un 
chapeau orné d'une plume et de fleurs de lis; l'empe- 
reur tenant un sceptre, et trois personnages par der- 
rière. A terre, sur les dalles, des fleurs de lis et une 
croix d'azur cantonnée d'aigles de gueules. 

Collection de Louis-Philippe.— Acquis en 1803, à la vente -de M. Âguado, 
pour la somme de SS5 te, 50 c. (Ecole flamande.) 

604. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 60. — L. 0, 56. - B. - Fig. demi-nat. 

La Vierge, vue de trois quarts, tournée à gauche et 
à mi-corps derrière, un mur d'appui, tient d'une main 
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son fils DU, assis sur un coussin posé sur ce mur. De la 
main gâuQhe, elle lui offre un œillet yers lequel il tend 
la main. A droite, un vase avec des fleurs. Au fond, deux 
fenêtres partagées chacune au milieu par une colonnette 
et laissant apercevoir à l'horizon des collines boisées. 

Ancienne collection. — Ce tableau, porté sur les inventaires d'abord 
comme une peinture originale du pérugin, puis inscrit dans les notices 

Srécédentes sous le titre seulement d'école du Pérugin, appartient à l'éoole 
amande, et probablement à quelque disciple de van Orfey. ' 



605. Le mariage de la Vierge. 

H. 0, 80. - L. 0, 66. - B. - Fig. de 0. 40. 

Sur les marches du péristyle du temple de Jérusalem, 
le grand prêtre Zacharie tient dans ses mains les mains 
de la Vierge et de saint Joseph. La Vierge est vêtue 
d'une rohe rouge et d'un long manteau bleu, dont deux 
petits anges relèvent l'extrémité. Ses cheveux flottent 
sur ses épaules et elle porte une couronne d'or sur la 
tête. Derrière saint Joseph, un vieillard; derrière la 
Vierge, sainte Anne, les mains jointes , et une jeune 
fille. Au premier plan, à gauche, un homme debout, 
vu de dos, s'appuyant sur une canne; au milieu, un chien 
couché par terre ; et à droite, deux femmes. 

Collection de Louis XVm. — Acquis de M. Langeac en 1822, et com- 

{>ris dans le lot de tableaux qui fut payé 20,000 fr. Ce tableau, dans les 
nyentaires et dans les notices précédentes, est donné à tort à Visa* dl 
Aanta-Croec, élève de Jean Bellin ou de Garpaccio. n est évidemment 
d'un maître flamand, influencé par les artistes italiens, 6t pourrait être 
attribué à Bernardin van Orley. 



606. L'enlèvement d'Hélène. 

H. 1, Oi. - L. 1, 36. - B. ^ Fig. de 0, 2B. 

• A gauche, PAtis, couvert d'une riche armure et te- 
nant un arc, conduit Hélène. Il est suivi de deux guer- 
riers, l'un accompagnant une jeune fenrnie, l'autre un 
vieillard, et précédé par un chien sur le collier duquel 
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onlit les lettres B.T.À.M. Un valet, portant sous le bras 
un livre et sur Tépaute un coffre avec un écusson et les 
lettres M R (Menelaûs rex), marche en avant. Au centre 
et au second plan , un temple circulaire d'une architec- 
ture bizarre. Une statue de T Amour tenant trois flèches 
est placée au sommet du dôme. On voit au-dessus du 
portique de l'entrée un bas-relief représentant Vénus 
avec un cœur enflammé dans la main, donnant une flèche 
à TAmour aveugle, et on lit au-dessous cette inscription : 

TEMPLVM. TENERIS. GENITRICIS. ET. VERTICORDIiE. 

Le temple est rempli de soldats qui emportent des sta- 
tues d'or, des vases, des meubles, et entraînent des 
femmes. A droite, quelques Troyens sur les marches du 
temple repoussent l'ennemi , qui se précipite d'une mon- 
tagne sur laquelle s'élève un château-fort. Au fond, à 
gauche, la mer et la flotte troyenne attendant les ravis- 
seurs. 

Ancienne collection. — (Ëcole allemande.) 



607. Portrait d'homme. 

H. 0, 54. — L. 0, 44. — R. — Fig. à mi-corps demi-nat. 

11 est représenté de trois quarts , tourné à droite, 
coiffé d'une toque rouge , vêtu d'une cape brune bordée 
de noir, et tenant un œillet de la main droite. Derrière 
lui, une campagne traversée par une rivière, et sur la 
rive, à gauche, un pêcheur. 

Ancienne collection. — Ce portrait représentant, suiYant les notices 
lirécédentes, le Garofolo peint par lui-même , est évidemment une pein- 
ture flamande, que quelques critiques donnent, les uns à Holbein, les 
autres à Quinten Matsj-s» 

608. Portrait d'homme. 

H. 1, 90. — L. 0, 82. — B. — Fig. à mi-corps de gr. ntt. 

Il est représenté de trois quarts , tourné à gauche et 
debout contre une table, avec des moustaches, une 
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grandebatbe rousse; il porte une toque rooge ornée d'une 
plume et d'un médaiUoD représenlânt saint Michel, un 
yètement et un petit manteau de velours rouge ; il a la 
main gauche sur la garde de son épée et pose la droite 
sur une tète de mort. Une des bagues de sa main gauche 
porte un écusson et ses armes : d'azur (ou de sable) à la 
face d'or. Dans le fond, un rideau de yelours vert et un 
pilastre où est écrit : jet^tis , 38 1546. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, donné p%r les notices précédentea» 
i Antonis de Mor, n'est éTidemnient pas de la^mème maki que eeini du 
n« $42, qui est signé. (Ëcole allemande.) 

609. Portrait d'homme. 

V. 1, 10. — h. 0,76. — B. *- Fig. i miH}QFps»«le gr. nul. 

11 est représenté de trois quarts, tourné à droite, 
avec barbe et moustaches, et une petite toque noire sur 
la tète. Il est vêtu de noir, pose la main droite sur le 
côté ; la gauche, qui tient ses gants, est placée sur une 
table couverte d'un tapis à dessins noirs et jauneç^ — Sur 
le fond , on voit un monogramme formé des lettres 
s.B. N. surmontées d'une espèce de 4, et on lit : atatis 
STE 33 1565. 

Collection de Louis XIV. — Ce portrait, dans les notices précédentes, 
est donné à AnicHiis de Mor. Le monogramme et l'exécution prouTent le 
fpen de justesse de cette at^ibution. (Icole allemande.) 



610. Portrait d'homme. 

H. 0,63. - L. 0,^. - B. ^ Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts , tourné à droite. 11 
porte une petite toque , un vêtement noir, pose la main 
droite sur sa poitrine et tient un gant de la maûn gauche. 
— rOn lit sur le fond, en haut, à gauche : il. Maure. (Cette 
signature est fausse et postérieure à la peinture.} 

Andeone collection. — Ce pbrtraic, dans tes aoâees précédentes, était 
attribuée fort k Dpibein. Queues çxiijqves pensent 4»' i3p9un»U ^tr« 
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denrlcolas £ocldel, dit Neufahatel, né à Mons dans le xvi* siècle, 
mort à Nuremberg, oti il s'était établi. Les autew*s allemands fontSQub 
mention de ce peintre, dont on voit un portrait dans ia galtrie^le Viciiae 
et un autre dans celle de Berlin. 



XVII' SIÈCLE. 

611. Le Christ sur le chemin du Calvaire. 

H. 0, 30. - L. 0, 40. - C. - Fig. de 0, 13. 

Au milieu , le Christ , conduit par des soldats et des 
bourreaux , succombe sous le poids de sa croix soute- 
nue par Simon de Cyrène. A gauche , un homme à 
cheyal vu de dos, ainsi qu'un enfant suivi d'un chien. 

Landonf t. 3, pL 3. — Grmoé tout le nom de Rottenhammer. 

Collection de Louis XTV. — Ce tableau, donné à tort par les inven- 
taires et dans les notices précédentes à Rottenhammer, est une copie sans 
-variantes et âe même dimension , faite du temps des Franck, du Ptute- 
ment de croix de Martin schocn, dont le Musée possède le dessin 
original. (Ecole flamande.) 

4 

612. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 46. — L. 0, 40. — G. (Grandeur du médaillon : h. 0, 22: 
1.0,17.)— Fig. de 0,14. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux TËnfant-Jésus 
nu, debout et portant dans la main gauche la boule du 
i90Dde. Il est adoré par deux anges à genoux, dont Tun 
à droite joue d)e la viole, et l'autre à gauche de la basse. 
Les fleurs qui entourent le médaillon sont peintes sur 
un fond noir. 

i«i(Bieiineco]leclkm.^-Qc ta})1eau est Bttrtlmé à^Rottenhammer por les 
Inventaires; il nous semble appartenir plutôt à Técole des Franck. 
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613. Portrait d'homme. 

H. 0, 80. — L. 0, 68. — Buste de gr. nat. 

La tète est découverte, vue de trois quarts et tournée 
vers la droite. Il porte une fraise plissée et un vêtement 
noir. — On lit sur ce tableau : Ferd : 1633 jetatis 28. 

Ancienne collection. — Ce tableau, que les inyentaires et la notice de 
1841 disent être signé des lettres F. H., était à tort, à cause de ces fausses 
initiales sans doute, donné par quelques personnes à Frans Hais. (Ecole 
hollandaise.) 



614. Marine. 

H. 0, 33. - L. 0, 36. - B. — Fig. de 0, 03. 

A gauche, sur une pointe de terre, un homme por- 
tant un panier. Auprès de lui, deux barques ; dans l'une 
d'elles , trois hommes , dont un assis fume. A droite, 
une barque et six figures, un canot et deux hommes. 
Dans le fond, à gauche, une barque, deux rameurs, 
trois personnages. A Thorizon, un vaisseau de guerre. 
-— Signé sur le terrain : W VD 16... 

Ancienne collection. — Cette marine est donnée, dans les notices précé- 
dentes, à Vlieger. Les lettres de la signature s'opposent à cette attribution. , 
(Ecole hollandaise.) 



615. Une bataille. 

H. 0, 30. - L. 0, 44. - C. - Fig. de 0, 08. 

A gauche, un groupe de cavaliers avec casque, 
armure et le pistolet au poing. Plus l6in , un carrosse 
attelé de quatre chevaux, et sur une montagne des régi- 
ments de cavalerie et d'infanterie s'élançant contre 
l'ennemi. A droite, deux pièces de canon, dont une fait 
feu , et deux soldats roulant un tonneau de poudre. Un 
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autre tonneau couché près d'eux porte sur le fond un 
monogramme formé des lettres E. P. 

Ancienne collection. — Ce tableau, dans les notices précédentes, est 
donné à Hanter, peintre dont les biographes ne font pas mention. En tout 
cas, la présence du monogramme rend cette attribution inadmissible. Les 
figures portent le costume à la mode sous Louis Xni et ont quelque ana- 
logie aTec celles de Gallot. (Ecole flamande.) 



€16. La femme adultère. 

H. 1, 9î, — L. 2, 31. — T. — Fig. de gr. naf. 

^ A gauche, la femme adultère, vue de profil , tournée 
à droite , est amenée par les pharisiens à Jésus-Christ, 
qui est debout, tend vers elle la main et lui parle. 
A droite , un homme assis par terre et tenant un livre. 
Composition de dix figures. 

Collection de Louis XVm. — Acquis de M. Bourdois, en 1824, pour 
1,000 fir. Ce tableau, donné dans les notices précédentes à Tan Dyck, a 
trop souffert pour qu'on puisse Juger de son originalité. En tout cas, il 
est d'un artiste flamand influencé par les maîtres yénitiens. (Ecole fla- 
mande.) , • 



617. L'embarquement d'Énée après la prise de 
Troie. 

H. 1, 46. — L. 2, 27. — T. — Fig. de 0, 60. 

Énée et un autre personnage portent Anchise qui 
tient ses dieux ; d'autres hommes semblent les supplier 
de les emmener avec leurs femmes. A droite , les pré- 
paratifs de l'embarquement. Au fond , sur une colline, 
un temple en flammes. On lit dans la partie supérieure : 
Van Dyck à Venise (inscription apocryphe). 

Ancienne collection. — Ce tableau, porté sur les inventaires et dans la 
notice de 1841 à van Dyck, est une imitation, par un artiste de Pécole 
4ie Rubens, des maîtres vénitiens. (Ecole flamande.) 



Digitized by 



Google 



3S4 INCONNUS, 

618. Intérieur d'étàble. 

H.0, 50. - L. 0, es. - T. -^ Fig. de Ov t5. 

A gauche, contre un tofitieau smfrpofljant on rase de 
cuivre et un autre en terre, une cage à poulet»; au- mi- 
lieu, par terre, des cardons, des oignons, des carottes, 
des choux-fleurs, etc. Sur un cuvier renversé, un chat 
qui mange des poissons dans un plat d'étain. A droite, 
un grand chaudron contenant de la vaiâsellb d'éfkin, tm 
pot de forme allongée couvert de papier,, un balai et de 
la viande accrochée à un poteau. Dans le fond , une 
femme sur un escalier rustique ; au milieu, une servante 
tirant de Teau d'ua puits; à droite, une étable, trois 
vaches , un paysan et un homme en haut d'une échelle. 
— Signé, sur un des plats d*étainquise trouvent dans le 
chaudron : I. D. 

Ancienne collection. — Ce tableau, sur les inventaires et dans les 
notices précédentesy est donné à Hendiick^ManiBk ftolses» sttmonuné 
Zarg vmais, outre qrtie son exécution diflèretotalement de celle ôWn'^'ùiy 
qui aj^rtient à C6t artiste, les deux iiritiales L D. ne pcnrâivcieiit pas de 
coBMnrer Pâfeicienne âttrtbtttk>% touc en ne saohanC pas âneot^e 9i-qiii res- 
tituer cette peinture. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES 

ARTISTES ALLEMANDS, FLAMANDS ET HOLLANDAIS 

DONT LES OUTRAGES SONT DÉCB1T8 

DANS LA 2« PARTIE DE LA KOTICE DES TABLEAUX 

EXPOSÉS DANS LES GALERIES DU LOUVRE. 



XlVe SIÈCLE. 

XaSisancr. Murt. 

Eyck (Jan van). — (Ec. Flam.) Vers 1590 IWl 



XV» SIÈCLE. 

Woblgemuth (Blichael). — (Ec. AUem.) iOSft 1519 

Matsys (Quinten). — (Ec. Flam.) Vers IMO 1531 

Mabuse (Jan van). — (Ec. Flam.) Vers IWO 1532 

Orley (Bernardin van). — (Ec. Flam.) Vers 1470 vers 1550 

cranach le vieux (Lucas Sunder, dit) . — (Ec. AUem.) 1^72 155.'^ 

Holbeln (Hans) le jeune. — (Ec. AUem.) 1498 155ft 

Juste d'Allemagne. — (Ec. AUem.) Vivait en 1451 

Memling (Hans) . — (Ec. Ham.) Peignait de 1470 Si 1484 



XVI« SIÈCLE. 

Beham (Hans-SebaW). — (Ec. AUem.) 1500 vers 1550 

Hemssen (Jan van). — (Ec. Holland.) Vers 1500 après 1555 

PeDCZ (Gregorius). — (Ec. AUem.) Vers 1505 1550 

Porbus (Pieter). — (Ec. Flam.) 1510 1585 

VOStMartinde). — (Ec. Flam.) 1524 1603 

jlfor (Antonis de). — (Ec. IloUand.) 1525 1581 

Breughel (Peter) , dit le vieux. — (Ec. Flam.) 1530 vers 1600 

Franck (Franz) , dit le vieux. — (Ec. Flam.) Vers 1544 161<> 

Bril (Matthaus). — (Ec. Flam.) 1550 1584 

Brli (Paul). — (Ec. Flam.) 1554 162(i 

V€en (Otho van) , dit Otto Yenlus. — ( Ec Flam.) 1556 1634 

Balen (Ilenrick van). — (Ec. Flam.) 1560 1632 

o! 
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Natuance. Mort. 

ROttenhammer (Johann). — ( Ec. ADem.) 1564 1623 

Bloemaert (Abraham). — (Ec. Holland.) 1564 164*7 

Mireveld (Mdiiel-Jansz.) — (Ec* HoBand.) 1568 I64l 

Breughel (Johann) , dit de Velours. — (Ec. Flam.) 1569 1625 

Porbus le jeune (Fram). — (Ec. Flam.) 1570 i622 

Necfs le vieux (Peter). — (Ec. Flam.). » Vers 1570 1651 

Elzheimer (Adam). -^ (Ec AHem.) 1574 1620 

Rubens (Peter-Paul). — (Ec. Flam.) 1577 1640 

Snyders (Fram). — (Ec. Flam.) 1579 1557 

Mol (Pieter van). — (Ec. Flam.) 1580 1650 

Crayer (Gaspar de). — (Ec. Flam.) 1582 166» 

Hais (Frans). — (Ec. Flam.) 1584 1666 

Poelenburg (Kornelis). — (Ec. Holland. ) 1586 après 1665 

Steenwyck le jeune (Hendrick van). — (Ec. Holland.) 1589 après 1642 

Zeegers (Gérard). — (Ec Flam.) 1589 1651 

Venue (Adriaan van der). — (Ec. Holland.) 1589 1662 

Honthorst (Gérard). — (Ec. Holland.) 1592 après 1662 

Jordaens (Jacob). — (Ec Flam.) 1593 1678 

Heda (Willem-Klaasz). — (Ec Holland.) 1594 après 1678 

Uden (Lucas van). — (Ec Flam.) 1595 1660 

Goyen (Jan van). — (Ec. Holland.) 1596 1656 

DO? (Gérard). — (Ec Holland.) 1598 1674 

Dyck (Anton van). — (Ec. Flam.) 1599 1641 

Mecl ou Miel (Jan).—(Ec. Flam.) 1599 1664 

Matsys C Jan). — (Ec Flam.) Peignait de 1531 à 1565 

Zustris. — (Ec. Holland.) Peignait pendant la seconde 
moitié du XVI* siècle. 



XVIIe SIÈCLE. 

Sprong(Gerard).->(Ec. Holland.) 1600 1651 

MOly n le vieux (Pieter) . — ( Ec Holland.) Ver» 1«00 165* 

Pot (Henri). ^(Ec Holland.) 160<r 1656 

Oost le vieux ( Jakob van) — (£c. Flam.) Vers 1600 1671 

Heem (Jan-Davldz de). — ( Ec Holland.). ... « 1600 1674 

Wynants (Jan). — ( Ec Holland.) Vers 160a après 1677 

Helst (Bartholomeus van der). — (Ec Holland.) 1601 1670 

Cbampaigne ( Philippe de). — ( Ec. Flam.) I6O2 1674 

Cuyp (Aalbert). -> (Ec. Holland.) 1605 après 1672 

Zacht-Leven (Kornelis.) — ( Ec Holland.) 1606 après 1661 

Belen (Dirckvan). — (Ec. Flam.) 1607 après 16S1 

Lieyens (Jan). — (Ec. Holland.)... 1607 vers f6ft3 

Tbluden (Theodor van). — (Ec. Holland.) W07 1686 



Digitized by 



Google 



TABLE GtfftONOIiOQlQGE. 339 

Naissance < Mort. 

Brauwer (Adriaan). — (Ec. HoUand.) 1668 iOM 

Craesbeke (Joost van). — (Ec. HoUand.) 1608 t toi 

Rembrandt van Ryn. -^ (Ec. HoUand. ) 1666 1669 

Ntcasius (Bemaert). — (Ec. Flam.) 1668 iff^ 

Terburg (Gérard). -- ( Ec. HoUand.) 1608 1«81 

Zaclit>-Leven ( Herman). ^ ( Ec. Hollaod.) 1609 1685 

BOth (Jan) , dit BOth d'ItAlie. -> ( Ec HoUand. ) IdtO 1650 

ASSelyn (Jan). — (Ec. HoBand.) •.... Vers 1«0 1660 

Heemskerk (Egbert), dit le Paysan ou le vieux.— (Ec. 
HoUand.) 1610 après 1680 

BOl (Ferdinand). — (Ec. HoUand.) Vers 1610 1681 

Ostade (Adriaan van). — (Ec. HoUand.) 1610 168!» 

Teniers le Jeune (David). — (Ec. Flam.)L 1610 1604 

Zeeman ( Reml ou Reinier). — ( Ec. HoUand.) Vers 1612 après 167S 

Flamael (Bartholomé). — Ec. Fiam.) 1612 1675 

ostade (Isack van). — (Ec. HoUand.) Vers 1613 vers 165ft 

Neer (Aart van der). — (Ec. HoUand.). 1613 1683 

LOO(Jakobvan). — (Ec. HoUand.) 16U 1670 

MetSU (Gabriel). — ( Ec HoUand.) 1615 1658 

FliDCk (Govaert). — (Ec HoUand.) 1616 1660 

Faes (Peter van der) , dit le Chevalier Lely.— (Ec Flam.) 1618 1680 
swanevelt (Hermanvan), dt^ Herman d'Italie. —• (Ec 

HoUand.) Vers 1620 1655 

Breemberg ( Bartholomeus). — ( Ec. HoUand.) 1620 1660 

Bega ( KomeUs Begyn , di(), — ( Ec. HoUand.) 1620 1664 

Maas ou Maes (Aaert ou Arnold van). — (Ec Flam.) 1620 1664 

Wouwerman ( PhUlps). — (Ec HoUand.) 1620 1668 

Diepenbeek (Abraham van). — ( Ec Flam.). 1620 1676 

Weenix (Jan-Baptist). — (Ec HoUand.) 1621 1660 

Pynacker (Adam). — (Ec. HoUand.) 1621 1673 

EeckbOUt (Gerbrandt van den). — ( Ec HoUand.) 1621 1674 

Bverdingea (Aldert van). — ( Ec HoUand.) 1621 1675 

Rokes (Hendrick-Martinz), ittmommé Zorg. — (Ec. 

HoUand.) 1621 1682 

Berghem (Micolaas). » C^^c HoUand.) 1624 1683 

Patter (Paulus). — (Ec HoUand.) 1625 1654 

wouwerman (Pieter).— (Ec HoUand.) 1625 1683 

Llngelbach <Johannes). — ( Ec QoUand.) 1625 1687 

Fyt (Johannes). — (Ec Flam.) 1625 » 

Duchatel ( François). —(Ec. Flam.) 1625 » 

Kessel (Johann van). — (Ec. Flam.) 1626 vers 1673 

Ulft (Jakob van der). — (Ec. HoUand.) 1627 après 1688 

lieer (Jan van der). — (Ec. HoUand.) 1628 1691 

RuHsdael (Jakob). — (Ec. HoUand.) Vers 1630 1681 
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Naissance . Mort. 

Kair (Willem). — (Ec. HoUand.) 1630 1693 

Backuisen (Ludolff). — (Ec* Holland.) 1631 1709 

Moucheron (Frederick). — (Ec. Holland.) 1632 1686 

Velde le jeune ( Willem van den). — ( Ec. Holland.) 1633 170*7 

Meulen ( Anton-Franz van der) . — ( Ec. Flam.) 1634 1690 

Jardin ( Karel du). — ( Ec. Holland.) Vers 1635 1678 

Mieris le vieux ( Frans van). — (Ec. Holland.) 1635 1681 

Steen (Jan van), — (Ec. Holland.) 1636 1689 

Hondekoeter ( Melchior). — ( Ec. HoUand.) 1636 1695 

Ducq (Jan le). — (Ec. Holland.) 1636 vers 1695 

Mignon (Abraham). — (Ec. Holland.) 1637 1679 

Heyden (Jan van der). — (Ec. Holland.) 1637 1712 

Heusch (Willelm ou GuOiam de). — (Ec Holland.) 1638 1712 

Velde ( Adriaan van den) . — ( Ec. Holland.) 1639 1672 

NetSCher (Gaspar). — ( Ec. Holland. ) 1639 1684 

SI ingelandt ( Pieter van). — ( Ec. Holland.) 16ftO 1691 

Lairesse (Gérard de) . — ( Ec. Holland.) 1640 1711 

Voys (Ary de). — (Fc. Holland.) 1641 1698 

Berkeyden (Gérard). — ( Ec. Holland.) 1643 1693 

Neer ( Eglon van der). — ( Ec. HoUand.) 1643 1703 

Schalken (Gottfried ). — (Ec. HoUand.) 1643 1706 

Weenil (Jan). — (Ec. Holland.) 1644 1719 

Griffler(Jan). — (Ec. HoUand.) ; 1645 1718 

Glauber (Johannes ), dit Polldor. — ( Ec. Holland.) 1646 1726 

Huchtenburgh (Johan van). — ( Ec. HoUand.) 1646 1733 

Huysmans (GomeUs), surnommé Husymans de Mali nés. 

— (Ec. Flam.) 16*8 1727 

YerkOlie (Jan). — (Ec. Holland.) 1650 1695 

BOOS (Philipp-Peter), dit Hosà di TivoH. — (Ec.AUem.).. 1655 1705 

MOOr (Karel de). — (Ec. Holland.) 1656 1738 

Bloemen (/ohan ou JuUus-Franz van). — (Ec. Flam) 1656 1748 

Werff (le chevaUer Adriaan van der). — (Ec. Holland.). . . . 1659 1722 

Boudewyns (Anton-Franz). — ( Ec. Flam. ) Vers 1660 » 

Mieris (WiUem vânj. — (Ec. Holland .) , 1662 1747 

VerelSt(Simon). — (Ec. Flam.) 1664 1721 

Jansscns (Victoi^Honoré) . — (Ec Flam.) 1664 1739 

Netscher (Constantin) . — ( Ec. Holland. ) 1670 1722 

Terkolie (Nicolaas) . — ( Ec. HoUand.) . . ; 1678 1746 

Dyck (PhUip van), dit le petit van Dyck. — (Ec. Holland.) 1680 1753 

Limborck (Hendrick van). — (Ec. Holland.) 1680 1758 

Huysum (Jan van). — (Ec Holland.) 1682 1749 

Breda (Johann van). — (Ec Flam.) 1683 1750 

Falens (Cari van). — (Ec Flam. ) 1684 17.33 
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Naissance . Mort. 

Denncr (BalUiasar). -. (Ec. Allem.) 1685 1747 

Seibold (Christian). — ( Ec. Allem.) 1697 1768 

mon! (Ludwisrde). >~ (Ec. Holland.) 1698 1771 

Santvoort ( Dick van). — ( Ec. Holland.) Peignait en 1630 

Vliegher (Simon de). — ( Ec. Holland.) Peignait en 1640 

Fictoor (Jan). — ( Ec. Holland.) Peignait en 1640 

Romeyn (Willem). — (Ec. Holland.) Peignait de 1640 à 1660 

Dekker (Conrad). — ( Ec. Holland. ) Vivait vers 1650 

Hagen (Jan van). — (Ec Holland.) Peignait vers 1650 

Cealen (Comelis-Janson van). — ( Ec. Holland.) » 1656 

Breckelencamp (Quirin van). — (Ec. Holland.). Vivait 
encore en 1668 

RUlhart (Cari). — ( Ec. Allem.) Peignait de 1660 à 1680 

Hobbema (Meindert ou Minder-Hout). — (Ec. Holland.) 

Peignait en 1663 

Beerstraeten (A.-Johannes). — (Ec. Holland.). Peignait en 1664 

DroogSlOOt (Joost-Conelisz).— (EcHoUand.) Vivait encore en 1668 

BOUCk (van). — (Ec. Flam.) » 1675 

Laar (Pietervan), surnommé Bamboche. —(Ec. Holland.) » vers 1673 

Staveren (Johann-Adriaan van).— (Ec. HoU.). Peignait en 1675 

Bergen (Dirk van). — (Ec. Holland.) » vers 1680 

Poel (Egbert van der). — (Ec. Holland.) » vers 1690 

Grief (Anton.). — ( Ec. Flam.) Vivait dans le milieu du XVH« siècle. 

Schoevaerdts (M.).— (Ec. Flam.) Vivait dans le milieu liu XVn« siècle. 

Wyntrack. — (Ec. Holland.). . . . Peignait dans le milieu du XVH» siècle. 

Nickelle (Isack van ) .— (Ec. HoU.) , Peignait vers le milieu du XVn« siècle. 

HOOCh (Pieter de).— (Ec. HoU.) . Peignait vers le milieu du XVn« siècle. 

Bes;a (Abraham ou Adriaan). — ( Ec. Holland.) » fin du 

XVn« siècle 

XVIII» SIÈCLE. 

BCSChey (Balthasar). — (Ec. Flam.) 1709 1776 

Dieter ich (Christian- Wilhelm-Emst) . — ( Ec. Allem.) 1712 1774 

Mengs (Anton-Bâfael ). — (Ec. AUem.) 1728 1779 

OS (Jan van). — (Ec. Holland.) 1744 1808 

SchwelCkhardt ( Heinrich-Wilhelm). — ( Ec. AUem.) 1746 1797 

Spaendonck (Gérard van). — ( Ec. Holland. ) 1746 182*2 

Denis (Simon-Joseph-Alexandre-Clément). — (Ec. Flam.). . . 1755 1813 

Olhmeganck ( Balthasar-Paul ) . — ( Ec. Flam.) 1755 1826 

Dael (Jean-François van) . — ( Ec. Flam.) 1764 184» 

Heinsius ( Johann-Ernst). — ( Ec. AUem.) » 1787 
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AUemaïkil (LO SS 

Amberger (Chrisi^^ 109 

Antoneilo de Messine • < 83 

Antontosen (Henri-Joseph). 58, 18» 

AHaen 1^, lû8 

Artois (Jacob Tan) 119, 271 

Asper(Hans) « 109 

Balen (Jan) 5 

Bassen(Tan} 265 

■crkcyden (Job) 16 

neschey (Jacob) 17 

iMSCheF (Jacob-Franz) 17 

Beschey (John-Franz) « 17 

vescbey (Nicolas «..« 17 

Klset (Emmanuel) 135, 176 

BlocKland llk 

Btoemacrt (Adriaan) 18 

Bloemaert (Frederick) 18 

Bloemaert (Hendrick) 18 

imiemaert (fLornelis) •. 18 

moemen (Norbert van) 20 

moemen (Peter van) 19 

Boeckniakere (Henné) 146 

Boeyermans 58^ 

BOl (Hans) 22 

Bonnart 159 

Boonen (Arnold) 78, 253 

Boalllon 33 

Boardeaax (Michel) 38 . 

Brandon (J.-Hendrik) lao 

Breda (Alexandre van) 27 

Breda (Franz van) 27 

Breasliel (Abraham) , dit le Na- 
politain, 32 

Breaghel (Ambros) 32 

BrettKbel (Gaspar) ...., 32 

BreuKliel (Franz-Hieronymus) . 32 

Breoghel (Johann) le fils 31 

Brenirbel (Johann-Baptist) .... 32 

Breasbel (Peter) 31 

Broers.... 150 

Bronkorsl ( Jan vao) «... 81 



(Jacques) 20^ 

Bnytenweff (WUtem) -.226 

Bye (Adriaan de) 2^1 

Oampo (Johann del) 136 

Oarlter 88 

Obampaigne (Jean-Baptiste) . . 39 

Cbrtstopbsen (Pieter) 8» 

Oonlnxloo 31 

Ooopse (Peter) i 

coraeUB (Nicolaas) 17^ 

caxcie (Michel) 51, i9:u 

Coxcle (Raphaël) 51 

Orasack (Lucas) le jeune 5(K 

OPoee (Rizzo di Santa) 328^ 

C^nyp (Benjamin) 53 

Coyp (Jakob-Gerritz) 53, 55 

Dalens (Dirk van) 58 

Delmont (Deodat) 231 

BOBoauer (J.) 222 

Doafflest (Gérard) 8& 

Babbels (Jan) , , ,, 3 

Dubreull (Toussaint) 207 

BU Obesne (N icolas) S» 

Bqlardin (Julien) 221 

Borer (Albrechi). 8, 199^ 303, 319 

Born 159 

Bnsart (Cornélius) 193, 255 

Byck (Frans van)..... 69- 

Kfinont (Justusvan) 22^ 231 

sverdlngen (Gezar) 81 

Bverdlagen (Jan)....«....,«.* 81 

Eyck (Hubert van) 83 

Kyck (Lambrecht van) ...,...• 83 

Kyek (Mai^garectui van).* ...... 88 

Byckens ««..........• U6 

micas (Jan) 257 

riseré (Englebert) 88 

riorls (Frans). 18, 89, 90, 205, 295 

V vH^fWvrv. • * •■•'• •"•■• .•••••■•«•« 3ir> 
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m*aiick (Ambros) •*. 90 

pranck (Constantin) | ; . 9B 

Sranck le jeune (Franz) ...*... 90 
traiiek (Franz), fils 4e Fr&i«;Ié 

jeune. ^ 

Uranck (Gabriel) 90 

Sranek (Hieronymus) 19, 90 

Franck (Hieronymus) le jeune. 90 

VrancK (Johann-Baptist) 90 

Franck (Nicolas) 89 

Franck (Sebastiaan) 90 

Froost (Willem) 188 

eaël (B.) lO*? 

«eel (Joost Tan) 117, 155 

derrtti (Waiem) 95 

€»Iaiil>er (Diana) 94 

eUmbcr (Jan-GottHeb) 94 

«oc'-Klntlt 9i 

«reMier (Pieter) 12, 84, 101 

erIflDer (Robbert).. ; 97 

Oyscn (Peter) 31 

llïierleni- (Peter-Klaasze ou Pe- 
ter yan) 12 

Hagdateen (Thomas) 80 

rtal9(Dirck) W 

01118 (Frans) • Franszoon 99 

Halft (Jan) Franszoon 99 

Hais <Jan) Franszonen 99 

nais (Herman) Franszoon 99 

nais (Klaas) Franszoon 99 

Itaverman (Mar^ueWte) 12! 

Heem (David de) 100 

MCem (Jan de) 101 

nccm (Komelis de) lOf 

Hcemskerk jeune (Egbert van) 101 

Meil (van) 271 

lielnibrck«r (Theodoor). 107, 179 

Helstockade 107 

Wen» (van) . . . .' 5<l 

Hcrreyns 262 

Hcuscii (Abraham de) 109 

Ilenscli (Jakob de) 105 

Hœck (Johan van) 224, 281 

noibeln (Ambros) 109 

nolbefn (H.), ait le vieux. 109, 324 

Moibefn (Johann) 108 

HOlbeln (Si^smund) 109 

Il ondekoetcr (Gillis ou Egid .) . 115 

nondekoeter (Gisbert) 113 

HOntborst (Willem) 113 

noorstraeten <S. v.). 117, 212, 253 

IVOrst (Nicolas van der) 231 

Hacktenliargb (Jakob) 118 

Hanter 333 

iiay§am (Jakob van) 121 

■vaysttm (J. van) le vieux. 120, 121 
lfaft«BBi(Ju9tu» van) le jeune. 121 
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mygiiiii <Nic6laas vaA). 121 

«yeer(C.de) fW 

jttcobs (Lambert). « 

dianssens (Abraham). ......... 3M 

Mabel (Aryvander) 19, 94 

Kessel (Ferdinand van) 185 

Kessel (Johan van) 135 

Kessel (Nicolas van) 135 

Klock (Henri) 95 

Kiomp (Albert) 209 

Klnyt (Pieter-Dirck) 174 

Kneller (Godefried) 253 

Knupfer (Nicolaas) 264, 296 

KOck (Hieronymus) SO 

Koeck d*Alest (Pieter)r.. 30, M 

Koedick (Nicolaas) 117 

Konlnir (Philips) 2tl 

Konins (Sftlomon) 211 

Koster IM 

l^aar (J.-O. van) 13« 

. liaar (Roeland van) 136 

lialresse (Abraham de) 137 

liélresse (Emst de) 137 

lialresse (Jakob de) 137 

lialresse (Jan de) 137 

lialresse (Jan de) 137 

lialresse (Renier de) 137 

liambert Eiombart 31» 

liambert Suterman, ou Sua- 

vius ..«•.. 318 

l^astman (Pieter) 139, 2it 

MAi comte (Jean-Baptiste) 15f^ 

liCyden (L. van), 148, 319, 322, 52fr 

lilevensz (Jan) 293 

liOO (Jan van) 143 

Iincldel(Nicolas),ditJVett/cAalff 381 

Itaas (Adriaan) 144 

ntàas (Dirck) IW 

Maas (Gérard) 144 

niaas (Nicolaas) 144, 212 

maas (Pieter) 144 

Maas (E. vander) I'i4 

maddersteir (Michiel) - 3 

mander (Cari van) 99 

Mann (van) 95 

Martin (J.-B.) Taîné 159 

Martin (P.-D.), dit le jeune, ... 159 

Matsys (Comelis) 148 

Matsy8(Jan} 146, 148 

Matsys (Jocksen) 148 

Matsys (Peerken-^uînicns) . . . 148 
Meer (Janvander)deDelft.ll7, 151 
Meer (Jan van der) de Jonghe, 

ou le jeune.... 150 

Meer (Jakob van der) 151 
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iieiiffs (Ismaa) 153 

mcker (Jan) 297 

meris (Frans) le jeune 170 

Mlerls (Jan). 168 

mreveld (Pieter) ilk 

IMosaert (Nicolaas) 297 

Mojaert (N.) 12 

Mol (Johann-Baptist van) 175 

Molyn (Pieter) le jeune, (lit 

Tempesta 81, 176 

ieP8(H.) 1(14 

ep(Josse) 31, 224, 231 

tîopd (Pieter-Cerritz) .... 174 

Moor (Karel de) le fils 177 

Woreels (Jacob) 171 

Moreelze (Paul) 174 

Moro (Torbido) 179 

■toucberon (Isaac) 1 79 

llaelembroec (Willem) 146 

MosMlier (Michel van) 155 

Myii (Ilerman van der) 188 

mteU (F.-Lu(lewig) 180 

Jfeefs (Peter) le jeune 180 

IVetscher (Theodor) 187 

ivickelle (Jacoba-Maria van)... 188 

IVIckelle (Jan van) 188 

Wlcolal (Isaac) 285 

iVleolal (Jan) 85 

JVOOrt (Adam van) . 5, 90, 129, 223 

octatervelt 155 

OffemlNicta (Philipp) 80 

oortelman (Damien) 35 

Oost (Jakob van) le jeune 190 

Opslal (van) 135 

Os (Pieter-Gerârd van) 19a 

Oskens (Jaket) 148 



58 

Picolett (Goroil) 300 

Plnas (Jakob) 211 

Porbus (Franz) le vieuiu 205 

Portupalolg (Edwaert) 146 

Potter (Pieter) 208 

René (le roi) 321 

Rietschorf (I lendr ick) 3 

Rietscliorf (Jan-Klaasze) 3 

ROffman (Roeland) 97, 311 

Roos (Cajetan) 221 

Roos (Jakob), surnommé Rom 

di Napoli 221 

ROOS (Johsnn-Helnrich) 221 

ROOS (Johann-Melchior) 221 

ROOS (Joseph) 221 

ROOS (Theodor) 221 

Rottenhammer (Dominicus). 222 
Rottenbammer (Thomas)... 222 
Rnlftilael (Salomon) 107^249 



Pages 

Sabbadnl (Andréa) 325. 

Sandrard 136 

Santvoort (Anthonis) 252 

Saverjr (Roland) 81, 118 

Scbalken (Jacob) 253 

Sebalken (Maria) 253 

Sebliderpoort 95 

Scboen (Martin) 320, 331 

Scbook (Henri) 101 

scbooten (G. van) 139, 211 

Scboreel (Jan) 178 

Scboaman (A.) 192 

Scbat (Ck>rnelius) 224, 231 

Scbwartz (Christophe) . . 255, 318 
Sesbers (Daniel), ditleJ^«ut(e 

d'Anvers 135, 316 

Seffbers (Hercule) 316 

Slays (Jakob van der) 257 

Snayers (Peter) 159 

Spaendonck (Corneille van). 262 

scaibem 265 

Staveren (Jacob) 263 

Steenwyck (Hendrïck van) le 

vieux 265 

Stcenwyek (Nicolaas) 265 

Stepban, ou Etienne 83 

Stevèns 58 

Stork 197 

Strlek (Peter) 17 

Stry (Jakob van) 53 

Swanembours (Jacob van).. 211 

Tempel (Abraham van den) 177, 296 
Tempe! (Adriaan van den)... . 168 

Tenlers (Abraham) 271 

Tenlers (D.) le vieux... 53, 80, 271 

Tblele (Alexandre) 61 

Tbllborg (van) 271 

Tiippez 88 

Vden (Jakob van) 283 

val (Robert du) 140 

Veen (Gysbrecht van) 285 

Teen (Peter van) 285 

Teen (Roch van) 285 

Telde (Ezaïas van den). 1, 95, 290 

Telde (Jan van den) 290 

Telde (Willem van den) le 

vieux 287,290 

Terbeek (Pieter) 304 

Terelst (Gomelis) 293 

Terelst (Herman) 293 

Terelst (Marie) 293 

Termeer (Jan) 151 

Tersebanr (Lieve) 150 

Tinckebooms (David) 113 

TOs (Martin de) le jeune 296 

Tos(Paulâe) 261 
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Page.. 

ros (Pieterdc) le père 295 

Tos (Peter de) 296 

Tos (Simon de) 130, 220, 2S1 

Tos (Willem de) 296 

Tries (Hans-Fredeman de) ... . 265 

^IValen (Jakob) 305 

iverir (Pieter yan der) 300 

iveyden (Rogier van der) 152, S2S 

TTlers (Hieronimus) 170 

^niden» (John) 220, 231 

TTlllieiii, ou Guillaume 83 

-WWUê (J.) 12 

TTll (G. de) 119, 179 



P«gM. 

TTOlfort (Artbus) 175 

Trortelmuis (Daniel) 35 

TTonters (Francis) 220 

Troowemuui (Jan) 311 

Troawemian (Paol) 300 

^ryk (Jan) 118 



(Enoch) 310 

(Isaak) 316 

(Paul) 316 

Zacchero (Federigo) 285 

ZUBtrts (Frederick) 318 

Syl (Gérard van) 293 
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